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_ Zeregne de Voffre Majefé, 
fi celebre par tant d’atlions gle- 
| à 1] 


sui SA CAN ie DA 0 A | 
tienfes , & f recommandable 
par l'application fans relache , ) 
da profonde fagole,€r l'experience 
confomméé. , avec laquelle clle à 
toi Jurs gouverne fon Efat,a pro- 
cure aux Gens de Lettres ce doux. 
repos, de cette heureu[e tranquil=. 
lité qui leur ef-neceflaire pour 
fe perfettionner dans les arts €& 
dans les [ciences ; aufquelles ils 
| fe font adonnex, ; chacun felon 
Jeur inclination. Quelques ef- 
es SIRE ; quelques ligues, 
Cr quelques projets | que les en- 
nemis de La grandeur ex de La 
puillance de Voffre Majcflé , 
ayent ph faire , ils ont tous 
éprouvé dans leurs propres. 
Efats , les malheurs d'une guer2 
re, qu'ils avoïent eu deffein de 
conduire dans ceux dé Vaffre | 
Majsfé, dont ils n'ont ofé Ap= > 
_grocher les frontieres qu'avec 
crainte CS AVEC terreur , Aprés 
des avoir fe long-temps recate 


# 


dces avec des yeux d'envie. Pen 
dant cette douce Paix , qui & 
toûjours reqné ; STRE, dans 
toute l'érenduë de cet Empire que 
Dieu à foumis à Voffre Ma: 
jefé , pour le bonhcur de [es Su. 
jets rien n'a pu troubler l’heu… 
reux loifir de ceux qui [e font 
occupez, à la recherche de ce qu’il 
y à de plus digne de curiojite 
dans la nature. Ils onttous ,an 
contraire ; cfe puiflamment em 
couragez à pourfuivre leurs pai- 
fibles exercices, par les bienfaits 
€ des liberalitez, que Voftre 
Majefté n'a pas mefme difton- 
#inuez dans le temps d'une quer- 
re auf oncreufe que celle que 
FVoffre Majefle à terminée avec 


 #ant de gloire ; par la paix 


qu'elle a renduë à l'Europe, € 
à ceux. mefme qui l'avoient fi 
injujiement interrompuë. En mor 


particulier, SIRE , l'obliga- 


#ion dans laquelle je me ÉTOUVE- y: 


à ii] 


EÉPISTRE. 
de donner des témoignages à: 


Voffre Majcté d'une tres-ref.. 
geltucufe où tres-parfale recon: 


noif[.nce , m'a engagé à prendre: 


la liberté de lay of rir cp Phy- 
fique des Aniiens que j ay ef 


fayé de faire revivre , parce. 


qu'elle Ma para plus fimple Ge 


plus aifte, € plus commode , 
pour connoifire les effets de la na. 
dure; @ pour découvrir ce qu'ils 
ont de plus utile, € deplus ca. 
the. Simes lumieres ne [ont pas. 


äffez fortes pour remplir un fe 


grand deffein ; f'auray du moins 
L'avantage d'en avoir donné Ej- 
dée, :@ de faire. connoïftre, à: 
Profre Majsfé , queje ne fais 


pas demeuré oifif ; dépuis que: 


7 4) celle d'effre employé dans les 


megociations ; dont clle 4 bien 


voulu paroiffre fatisfaite. Per- 
mettez moy, STRE, en fini[- 
fant cette Epiffre , de pro- 
sefter à Voffre Majefié ; que je 
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EPISTR E. | 
me cofferay jamais de faire des 
vœnx au Ciel, pour que le fou= 
Verain Te de 7e nature, le 
Dieu du ciel & de La terre, & 
le ES des Roi, daigue 
par un effet de [a mifericorde in- 
finie, conferver dans une par" 
faite fanté ;° @ accorder une’ 
tres-longué de. tres-heureufe vie, 
aun Prince qu'une véritable Dies 
té, @* que toutes les vertus en-. 
fimble élevent fi fort an def 
Jus des envieux de [a gloire. Te 
ail avec un tres-profond refpelt ,: 
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Dr Vosrre MAjEsTE 


Le tres-humble ,tres-obéiffant ; - 
& tres fidelle ferviteur , &' 
fujet ? D, Ke” ” 
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| En plus grande utilité, que 
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lon puifTe tirer de l’etu- 


de de la Phyfque , c’eft de 


convaincre fa railon de l’exif. 


tance d’ün Dieu, Tous Îles. 


Philofophes ,. à commencer 

par le fameux Trifmegiite:,, 

ont reconnu la necefité d'ad- 

mettre un premier principe’, 

qui n'ayant point eu de com- 

mencement ., à crée & donne 
À. 


un commencement à toutes: 
chofes. ls ont attribué à cet: 


Eftre éternel , la toute-puif- 


fance qu'ils ont connu ne pou- 
voir appartenir à la matiere ;. 
ce qui eft borné dansfes par- 
ties, ne pouvant eftre borné: 
dans fon tout. | 
Car quoy que nous ne puif-. 
fions pas. appercevoir quel eft. 


_. ROBE MR. 
‘le dérnier degré de la divifibi- 
lité de la matiere 5 fa divifibi- 
lité nous eftant fi connuë, la 
râifon & le bon fens , veulent 
-que nous convenions qu’elle 
{e termine à fes moindres !&c: 
-plusperites parties. : 

Les parties de la matiere ; : 
de quélque fubrihté qu’elles: 
puiflent eftre , cflant termi- 
nées & fixées à eftre d’un cer- 
tain volume , & d’une certai- 
.ne figure,-né peuvent. eftre ‘ 
que d’un certain nombre fixe : 
-& borné, au de-k duquel on 
ne peut compter-d’autres par- 
-ties-de matiére 3 -d’'où il faut 
conclureque la matiere eftant 
bornée dans le nombre de fes : 
-partiés, eft aufli bornée dans? 
foi téuéich Sryos # Le 
- Ce quieft ainfi borné, ne’ 
peut avoir une puiflance infi- 
“nie ; ilne peut pas fe créer , . 
-1e borner, fe fixer , ny fe ter- 


 iiner {oy-mefme à un certain 
nombre de parties ; car il fau+ 
droit accorder à: chacune de: 
ces parties, la mefme pu: ans 
ce de fecréer, de fe fixer, & 
de fe terminer ; ;-Ce qui Ceres 
_ donner ä:un: notsbirer iñnnom- 
brable de parties, une pui: 
 fance que l’on n£ voudroit pas 
accorder à un lent: êc: eus. cd 
principe. Br TR 

. Il n’eft pas moins abfurdé- 
de s'imaginer que la matiere a 
efté de ver étérnité ; Car cé” 
qui éft borné, R'ayant pâtfe : 
borner foy-mefne , .a dû eftre: 
borné par quelque autre cho-. 
fe ; fi quelqu'autre chofe a: 
borné la matiere, il faut qu’els 
le ait eu un commence: 
ment; car fi elle avoit eftéde- 
toute éternité, il ne fe trou: 
veroit aucun inftant , dans le-. 
quel elleeuft efté bornée, c’eit: 
a-dire qu’elle ne l’auroit.ja=- 
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mais efté ; ce qui eft contraire 

à la raifon. ri 
Nous prouverons dans-nof- 
tre premier traité, qu'il y a 
trois differentes efpeces de 
matiere , & mefme jufqu’à 
cina: 5 fi l’on attribuoit. à la 
matiere en general la puiffan- 
ce de fe borner ,. & de fe fixes 
à un certain nombre de par- 
ties ,. # faudroit auffi l'atcri. 
buer à chacune de: ces cinq, 
efpeces: differentes, en quoy 
il y. & autant d’abfurdiré que 
de. l’accorder à chaque partie 
en particulier. | 
Entre les trois ou cinq ef- 
peces de matiere ,.il y en a 
une qui fert à mettre les au 
tres en mouvement ; c'eft 
pourquoy nous l'avons nom 
mée: matiere aétive. Si l’on. 
nous demande qui luy a don- 
né cette activite > Nous di- 
rons aufli-toft que c’eft. Dieu: 
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qui Pa créée pour agir; mais 
fi quelqu'un difoit qu’elle à 
cetre puiflance de toute éter. 
nité, Nous luy demanderons 
à noftre tour ,. pourquoy les 
autres efpeces de matiere 
dont pas cette mefme puif- 
fance > Qu’aura-t-il à nous ré- 
pondre ? Pour nous nous di- 
rons que le melme Dieu , qui 
a créé une matiere pour agir, 
en a créé une autre fur laquel- 
le elle puft agir. | 

Enfin comme nous ne pou- 
vons pas raifonner jufte fur 
quelque matiere que ce foit, 
fi nous n'avons pas des pre- 
miers principes , {ur lefquels 
nous appuyons nos raifonne- 
mens : NOUS NE POUVONS pas 
aufli rendre raifon de la natu- 
re &de feseffets, fi nous n’a- 
vons un premier principe au- 
quel nous attribuions l'origi- 
ne & la creation de la matie 


PREF ACE. 

-re, & de fes proprietez natu. 
elles. rs 

Cette neccflité de donner 
‘un premier principe à nos rai- 
{onnements fur la Phyfique, 
qui fans cela n’en auroient 
‘point , a obligé les plus an. 
-ciens Philofophes à fe con- 
vaincre de l’exiftence d’un 
Dieu , qui eftant le premier 
principe de toutes chofes , a 
non feulement créé la matie- 
re , mais encore a ordonné 
-que fes cffers fe feroient de 
telle & telle maniere , pour 
donner aux hommes en mef- 
me-temps, la connoïflance de 
fa fageile & de fa puiflance in« 
finie, | 

Lors que lon vient à l'e- 
xamen des produétions de la 
nature , & de leurs proprie- 
tez particulieres, on fe con 
firme toûjours de plus en plus 
dans la neceflité de recon- 
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-noiftre un Dieu.createur &. 
-ordonnateur de toutes chofes. 
D'où peut venir , par exem- 
-ple , cette diverfité fi furpre- 
‘nante entre les differentes ef = 
-peces, & mefme entre lesin= 
yidus d’une mefme efpece ? 
«Dira-t.on que c'’eftla nature 
qui {e plaift dans la diverfité> 
:Nous demanderons ce que 
.C’eft que cette nature.> on au- 
ra bien de la peine à nous fa- 
tisfaire , à moins qu’on ne dife 
comme Fe , que c’eft l’ordre 
que Dieu a eftabli dans le mon- 
de , pour que tout fe fafle & 
s’execute felon les decrets FR 
fa volonté. 

Si l’on nous dir que c’eft 
une certaine intelligence qui 
accompagne la matiere dans 
tous fes mouvements, & que 
ces mouvements fe font avec 
une certaine proportion dans 
le concours des atomes qui 
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PRÉFACE. 
me peuvent produire que des 
cffets tels qu'ils font. N’au- 
rons-nous pas pluftoit fair de 
dire, que cette intelligence eft 
Ra volonté de Dieu, qui a or- 
donné que le concours des a- 
tomes fe feroit de telle & telle 
maniere, pour produire de dif- 

ferents effèts. | 
Si l’on eft affez temeraire. 
pour avancer que tout fe fait 
au hazard, & felon que les 
éifferents atomes fe rencon- 
trent , & fe raflemblent en 
plus ou moins de parties , & 
de differentesmanieres. Nous 
demanderons pourquoy il y a 
un ordre dans les productions, 
qui €ft fi continuellement ob- 
ferve? Accordons que par un 
hazard fi peu vray-femblable, 
il fe forme quelque corps par 
ticulier ; ce hazard donnera- 
t-il à ce corps, la faculté de 
fe nourrir, de croiftre, & de 
produire 
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Produire fon femblable ? Fer4- 

t-il qu'un animal ne puifle 

multiplier fon efpece, que par 

le fecours d’un fexe different 

du fien> & que la femelle foit 

aufi-toft formée que le mafle 

pour qu’ils puiflent, l’un avec 

Fautre, engendrer leur fem- 
blable. Enfin ce hazard pro- 

duira-til autant de mañles & 

de femelles, qu’il y a de diffe- 

rentes efpeces d'animaux, dont 
la plus grande partie nous eft: 
mefme inconnuë. 

Ah rendons-nous , rendons- 
nous de bonne foy , & demeu- 

rons d'accord que celuy- qui 
a créé toutes chofes de rierr, 

a donné à chaque efpece, la 

vertu de fe reproduire , & que 
le croiffez € multipliez de la 
Genele, n’eft pas moins admi- 

rable que le #74, que tout foit 
fait, & que l’un & lautre font 
des preuves inconteftables de: 

&. 
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lexiftence d’un Dieu , n'F: 


ayant que ceux qui n'ufenc 
point de leur raifon qui puif- 


ent revoquer en doute , une: 


verité qui fait tant d'honneur 
‘à Phomme , & qui luy eft fi 
“avantageufe. sa 
-. La feconde utilité que nous 


‘pouvons tirer de la Phyfique,,. 
-c'eft la connoifflance desEftres, . 
& des effets naturels pour la 
perfection de tous les Arts: . 


-pour la confervation de noftre 
fanté , & pour fon rétablifie- 


ment , lors qu'elle a eflé al. 


térée par la maladie. : 
Elle eft utile pour la perfec- 


tion des arts, parce que ‘fi: 


nous prenons une connoiffan- 


ce fufhfante des vertus, des. 


proprietez, de la force, & de 


Ja nature "des matieres qui y 
font employées par ceux qui 
les pratiquent, nous férons un. 


‘meéilleur.choix de celles qui {e- 


| 
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‘Font convenables à chaqué art. 

Pour la confervation de là 
fanté , en ce que par la con- 
noiflance des meilleurs ali- 
ments , de leur fubftance & 
de leurs proprietez :, nous né 
nous fervirons , autant qu'il 
nous fera poflble , que à 
-ceux qui nous feront les pl us 
| profitables , ayant. égard à la 
quantité qui nous eft necef- 
faire, & nous éviterons Pü- 
fage de ceux qui pourroient 
nous eftre fuifibles & preju- 
diciables, chaeun par rapport 
à fon tempérament. 

Pour le retabliffement de 
noftre fanté , én ce que nous 
pourrons employer les reme- 
des les plus convenables pour 
combattre & chaffèr la mala- 
die , en connoiflant les quali- 
tez , ! Ja force , & les vertus _ 
ceux dont nous trouverons à 
“ propos de nous fervir, : :- 
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Enfin la derniere utilité que 
Pétude de la Phyfique peut 
nous procurer , c’eft.d’occu 
per noître efprit dans la re- 
cherche des connoiflances uti- 
les & raifonnables,quine peu- 
vent que le perfectionner. & 
le rendre plus propre à {e 
ranger du parti de la raifon... 
reconnoifant par fa propre. 
experience le: peu. d’érenduë 
de lefprit humain qui ne.peut 
atteindre. encore que tres-im- 
parfaitement ,.& avec beau- 
coup de temps à la connoif- 
fance que d’un tres-petit nom- 
bre: des produétions de la na- 
ture , pendant qu’il en refke. 
un. nombre innombrable quil 
ne connoiftra jamais, Il en {e- 
_ra plus facilement porté à re- 
tourner vers fon Dieu , le pre- 
mier principe, le createur, & 
le confervareur de toutes cho- 
(es. , qui peut feul borner &. 
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rempiir tous les defrs. de: 
lhomine , aufü bien dans cette: 
vie que dans. toute léternité.. 

Il eft facile de juger par le: 
titre de cet: ouvrage , que ce- 
Juy qui l’a compolé , n’a. pas. 
prérendu-eftre. l’autheur d’u-. 
ne nouvelle Phyfique , puit. 
qu'il veut rendre tout l’hon- 
neur qui eft dû, à tous ceux. 
qui l’ont precedé dans la re- 
cherche de ce qu'il ya de plus 
curieux, & de plus neceflaire 
aconnoiltre dans la nature. 

C’eft. pourquoy ik entend 
comprendre fous le nom des. 
Anciens, tous les Philofophes,. 
qui Pont devancé, jufqu’aux: 
plus modernes, defquels.il.a 
pris tout ce qu'il a crü.trou- 
ver pouvoir convenir au def- 
{ein qu'il avoit formé , de 
donser à Ja Phyfique un ordre 
conforme à fon idée, autant 
pour s’inftruire luy-même, que: 
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“pôur fe rendre utile à ceux qui 
iront fon ouvrage. 

_ Ia done crû à propos de 
‘commencer par les principes: 
qu'il a tirez du premier cha<” 
pitre de la Genefe, en expli- 
Quant plus amplement cequi : 
n'y eft exprimé qu’en fort peu : 

de paroles ; des principes il a 
paflé aux élements , qui en 
ont efté formez ; & aprés a- 
voir declaré quelles font les 
proprietez naturelles de la ma-- 
tiere , il donne l’idée du de- 
broüillement du cahos univer- 

FO 85-20 3 
Dans le deuxiéme traité, 

il comprend tout ce que l’on 

peut raifonnablement dire &. 
 penfer des differens tourbil- 
‘lons, dés étoiles fixes, du fo. 
 leil:, de la lune , & des plane- 

tes, aufi-bien que du corps de 

Ja terre que nous habitons, 

. Le troifiéme: comprend les - 
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obfervations que l’on peut fais 
re fur les principaux effets de : 
la nature, par rapport à nof- - 
tre terre, comme les vapeurs, . 
les exhalaifons , les nuées , les 
vents, le tonnerre; le flux & - 
reflux de la: mer , les fources, . 
Jes rivieres, avec l'utilité dont : 
ils peuventeftire pour la forma 
tion des eftres particuliers, : 

Et le quatriéme contient le : 
détail des moyens dont la re- 
ture fe {ert pour la -compofi- 
tion &la refolution des com- 
-pofez qui {ont formez & pro- 
-duits für noftre terre, & dans 
l'épaifleur de fa circonference. 

Sile Public reconnoift que 
cet ordre de Phyfique luy eft: 
utile & profitable , celuy qui 
l'a compofé pourra donner 
dans la fuite l’idée genzrale 
de tous les eftres que les An- 
ciens ont difiribuez en trois. 
clafles , qu'ils appellent les. 


trois regnes , des mineraux ; 
des vegeraux , & des animaux, 
par le moyen de. laquelle on 
pourra acquerir une connoil- 
fance aufñ parfaite que l’hom- 
me peut avoir de chaque eftre 
en particulier, en luy appli- 
quant & fe fervant des regles 
generales, que l’on en donne- 
ra , ce qui ne peut eftre que 
tres-utile ; l’examen des moin- 
dres productions:ne donnant: 
pas moins-d’admiration & de: 
connoiflance de la grandeur de: 
Dieu, & de fa puiflance infi= 
nie, que la recherche & l’étuw- 
déde fes plus grands efféts.. 
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Ay là par l’ordre de Monfeigneur le 
‘Chancelier un manufcriptintitulé ; Zæ 
Pbhyfique des Anciens : & jen’y ay rien trou- 
vé qui me femble devoir empêcher qu’on ne 
l’imprime, Fait à Paris ce 9. Septembre 
2700: 
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DES ANCIENS. 


1 
ER Eh: Esse E 
Des Principes. 


CHAPITRE LH 
De l'origine, © de la divifion des 
principes. 
In DRrepe Deus creavit Cœlum & 
Terram , Gex. 1. 


An commencement “pli crea le Ciel 
la Terre. 


#9 Es premieres paroles de Ia 
"\\é Genefe , nous donnent 
dis deux principes de Phyfh- 
"#® que , ou de la compoli- 

tion de tous les Eftres , qui ont efté 


& LA Puysique | 
“tirez du fein de la matiére ; c’eft à 
fçavoir le Ciel & la Terre. 

Par le mot de Ciel , il ne faut 
pas entendre ici, cet ‘efpace fi vafte 
& fi étendu , où nous voyons les 
Aftres & les Etoilles; ny par le 
mot de Terre , ce Globe terreftre, 
que nous habitons , ainfi que. la 
fuite de ce Chapitre le fait voir ; 
mais par les mots de Ciel & Fe 
Terre , il faut entendre les deux 
premieres matieres , lune fuperieu… 
re à qui l’on donne le nom de Ciel , 
& l’autre inferieure à qui lon donne 
Je nom de Terre, 


Dans ce commencement La Terre efloit 
inutile, © vuide de tous les Effress 
. des Tencbres étoient répandnës fur 
la furface de l'abyfine ; © V'Efprit 
dn Seigneur effoit porté deffus les 
Æaux ,.:Gen.-1. 


Nous trouvons at ces parois 3: 
el Ja Terre ou la matiere inferieu.. 
, ft divifée en deux parties, la 
Torre &.les Eaux. 
A légard du Ciel, ou de la ma- 
&iere fuperieure , elle efi icy appel, 
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dée, lEfprit du Seigneur. Nous en 
| ‘apporterons Deere Ja raifon. Nous 
avons donc maintenant trois princi- 
pes, felon la Genefe ; le Ciel ; la 
“Terre & les Eaux. Ces deux de. 
niers eftant enfemble dans l’obfcuri.. 
té des tenebres , le premier eftant 
au deflus , c’eft pourquoy nous las 
-vons appellé matiere  fuperieure, 

“Jufques icy , il n'y avoir aucun 
ÆEftre particulier de formé ; mais la 
matiere , tant la faperieure que l’in- 
ferieure , eftoit feulement difpofée, 
& ca able de concourir à la forma 
tion , & d’entrer dans la compofition 
de tous les Eftres différens , confor- 
mement à la volonté de Dieu. 
Dans la formation de tous les 
Eftres , Dieu n’a pas mis la main à 
l’œuvre comme un ouvrier mecha.… 
nique ; mais il a dit, & tout a efté 
fait. Tous les Eftres ont efté formez 
fuivant la fagefle & la volonté du 
Souverain de tous les Eftres. 


à ÿ 
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CHAPITRE:IL 


De lorigine & de la divifion des 
| Elemens. | 


Dies à dit que la lumiere foit faite, € 
| clle à effé faire. 


LS faire la lumiere , Dieu a 
À dit que le Ciel, lEfprit du Seï- 
gneur , ou la matiere fuperieure , 
comme nous lavons nommée , agit 
dans l Terre | ou dans cette partie 
de la matiere inférieure que nous 
avens appellée Terre, & en a tiré 
la matiere propre , & difpofée à 
former la lumiere , qui a été ainfi 
faite par l’action de la matiere fupe- 
rieure. 

Car cette matiere a eflé créée 
pour agir, & comme elle eft d’u- 
ne fubtilité inconcevable , & qu’el- 
le à recû de Dieu fon activité & la 

faculté d’agir , elle a efté pour cette 
xaifon appellée le Soufle ou lEf 
prit du Seigneur , matiere fupe. 
fisure ou aékive , créée pour exe. 


a 
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£uter la volonté de Dieu dans la 
compofirion & la formation de tous. 
les Eftres materiels. 

Nous avons dit que fa p'emieræ 
action , a été de tirer la lumiere du 
fein du principe ,.que nous avons 
nommé Terre en mettant en mou- 


vement la partie de la terre propre 


& difpofée à former la lumiere ; 
c’eft-ä-dire , qu’en fe joignant & 
agiffant fur les parties propres à des 
venir lumineufes , elle en a formé: 
À lumiere: 

Or comme nous ne connoiffüns: 
point d’autre matiere propre à de. 
venir lumineufe ,que celle du foul- 
fre , les Anciens , pour cet effet , 
ont donné à cette matiere le nom. 
de Soulfre ; mais lors que par le 
moyen de la matiere active , ce 
foulfre a efté mis en mouvement , 
& a efté rendu lumineux ayant la 
vertu d'éclairer & d’échauffèr, on l’a 
appellé feu ; de forte que le princi- 
pe materiel de la lumiere & du feu, 
c'eft le foulfre, & la lumiere con- 
fiderée, comme un Eftre particulier, 


_a efté appellée communément feu .. 


À üïj 
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à qui plufieurs Philofophes ont don< 
né le nom d’Element. | 
Jufques icy la matiere inferieu- 
re que nous pouvons auffi appeller: 
paflive , a efté divifée en terre & en: 
eau , & la terre en feu ; nous la ver 
tons bien-toit fous un autre nom... 
fuivons la Genefe, 


Dien dit auffi que le Firmament foit 
fait au milien des eaux ; © qu'il 
divife les eaux d'avec les caux ; ce: 
ce qui a efté fait ainf, © Dieu à 
appellé le firmament , Ciel. Gen. 1. 


Pour la formation du Ciel, Dieu 
a divifé les eaux d'avec les eaux ;. 
ce qui fe doit entendre ainfi. Dieu a. 
dit que la matiere fuperieure & ac: 
tive, agit dans la partie de ja matie- 
re inférieure & pañlive , à qui nous. 
avons donné le nom d’eau ; par cet- 
te action , la matiere active a tiré 
fa matiere propre & difpofée à for- 
mer le Ciel , l'air ou le firmament ; 
en fe joignant , en élevant , & met- 
tant en mouvement , les parties les 
plus fubriles de l’eau, 
: Gette partie de la matiere paflis 
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ve, avant l’aétion de la matiére ac- 
tive. , appellée eau dans la Genefe ., 
a efté nommée Sel par les nine d 5: 
& aprés avoir -efté mife en a@ion & 
en mouvement , par la matiere acti. 
ve , elle a efté appellée Air, donc 
les ‘Philofophes. ont fait un fecond!' 
élement,. E 
= Nous avons déja vû que les deux 
premieres actions de la matiere ac: 
tive , ont efté fur les plus fubtiles 
parties du foulfre & du fel, ou fi 
Fon veut de la cerre & de l’eau :. 
voyons maintenant ce qui a efté fais 
du refte.. 


Dien dit encore que Les eanx qui font 
fous le Ciel s'affémblent dans us: 
mefme lieu , & que la feche paroi[- 

f : E il'a ef fait'ainfi, & Dieu 

appellé la feche, la Terre ; & 
Pafenblage des Eaux, la Mer. 
Gen. 1.. 


Pour cette divifion de l’eau d’a2- 
vec la terre, iln’a efté neccffaire 
que de rafféembler les eaüx dans un: 
même lieu, ce qui a fait paroiftre 
la terre, Nous ne difons pas icy que’ 

À iii} 
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la matiere active a agi ny fur les paf: 

_ ties les plus groffieres de l’eau, ny 
{ur les parties les plus groffieres de 
la terre ; c’eft pourquoy les An- 
ciens n'ont point confideré ces par- 
ties groflieres, comme de vrais prin- 
cipes diftinguez du foulfre & du fel, 
quoy que les Philofophes qui font 
venus. apréseux, en ayent fait deux 
Elemens ; fçavoir celuy de la terre 
& celuy de l’eau. | 

Ainfi les Anciens s’eftantreftraints 

feulement à trois principes , fe font 
contentez de la matiere aétive, 
qu'ils ont appellé Mercure, de la 
terre à qui ils ont donné le nom de 
Soulfre, & de l’eau qu'il ont nom 
mé Sel ; les. parties groflieres du 
foulfre & du fel, comme ne contri- 
buant qu'à l’imperfection ,& à la 

- corruption des Eftres , leur ayant 
paru indignes du nom de Principes; 
outre qu'elles font partie du foul- 
fre & du fel, quoy que groffieres, 
comme nous venons de le dire, 

.. Ce n’eft pas neanmoins fans raï- 
fon que les Philofophes qui font 
venus aprés eux, en ont fait deux 
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tlemens , parce que s’eftant atta. 
chez à la connoiffance des Eftres 
terreftres & grofliers.,. ils ont trou- 
vé que l’eau & la térre , entroienct: 
auf{fi. bien dans leur compofition,que 
Far & le feu ; cependant comme 
ils n'ont pas fait aflez de reflexion. 
fur ce qui mettoit la matiere en 
mouvement , tant celle du feu que: 
celle de l’air , ils n’ont point connu 
d'autre matiere active, que celle de 
l'air ou du feu, quoi qu'il foit vray 
de dire, que l'air & le feu ne fçau- 
roient fubffter eux-mêmes, en l’état 
qu'ils font, fans la: matiere active , 
qui a mis & met en mouvement, les 
parties du fel & du foulfre dont. ils. 

font compofez. 

C’eft la raifon pour laquelle on: 
n’a pü fe contenter de leurs quatre 
élemens tels qu’ils nous les ont don: 
nez , & c'eft auffi pourquoy: nous 
avons eu recours à la Genefe, pout 
puifer nos principes dans la fource, 
& pour rétablir par cette autorité, 
Je principe le plus neceflaire & le 
plus confiderable , quieft celuy de: 
fa matiere adtive , nommée Mereu: 
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re pat les Anciens , & dont les'aït> 
tres Philofophes poutroient avec: 
juftice , faire un cinquiéme élement;, 
plus digne & plus Se que tous’ 
Îles autres. 

Pour nous, nous ne croyons pas 
nous pouvoir paflér de la matiere 
activé , ou comme principe où com: 
me élément, dans le deffein que: 
fous avons dé render raifon de la: 
compofition de tous les Eftres ; c’eft: 
pourquoy nous tra uterons d° abord: 
des trois principes , & nous exami-- 
nerons enfuite les quahitez & les: 
propriètez des quatre Elemens. 


CHA PICR EMAIL 
Des truss Principes ef general. 


Qus avons tiré de la Genefe ;. 

les premiers principes de la 
compoñition des Eftres, fans avoir: 
donné à fes paroles qu'un fens tres- 
fimple & tres-naturel ; de forte 
qu'en établiffant ici plus amplement, 
l'idée que lon doit avoir de ces prin. 
cipes , il eft à préfumer que ceux: 
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qui liront cet ouvrage , ne feront 
point de difhculté d’en convenir avec: 
nous. 

Quand nous parlons de la com: 
pofition des Eflres, on jugera faci-. 
lement que nous ne prétendons pas. 
y comprendre les Eftres fpirituels ;: 
nt Dieu ni les Anges , ni les ames: 
des hommes ,qui font de purs ef 
ptits , & qui font par confequent: 
trop oppolez à la matiere dont nous. 
voulons traiter ici : noftre deflein. 
eftant de nous renfermer abfolu. 
ment, dans ce qui eftde la compe- 
tence de la Phyfique , & des. Eftres 
purement materiels, 

_ C’eft pourquoy , conformément 
à la Genele , nous établiflons pour 
premier principe de Phyfique la 
matiere ; nous la divifons en deux ,. 
la matiere active, & la matiere paf. 
five ; l’aétive doüée au moment de- 
fa creation de la puifflance d’agir, de 
fe mouvoir , & de mettre la matiere- 
en mouvement; la paflive capable 
d'eftre mue , diftribuée en plus ou: 
moins de parties, & arrangée de tou 
tes les manieres polfibles.. | 
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Nous divifons encore la matiere 
paflive en deux , en foulfre & er 
fel ; le foulfre pour tout ce qui peut 
operer la lumiere &: la chaleur, 
& le fel pour tout ce qui opere le 
froid &.la dureté. Et: nous préten- 
dons que ces trois principes contienz 
nent toutes les qualitez , telles 
qu'elles puiflenteftre , que l’on peut 
attribuer aux: Eftres. materiels. 

Les Anciens ont ew de coûtume 
de donner le premier rang au fel, 
le fecond au foulfre ,.& le troifiéme: 
au mercure, En commençant par le 
moindre en dignité, & en finiflant 
pat le plus digne ; pour nous , com: 
me cela tire peu. à confequence ,. 
nous fuivrons l’otdre de la Genefe .. 
& nous. commencerons par le plus 
digne ; auquel elle à donné le nom 
de Ciel , qui eft celuy que nous. 
nommons matiere active , ou mer- 
cure ;. nous-pourfuivrons pat la pre 
miere Partie, de la matiere pallive .. 
fous le nom de foulfre, & nous fini- 
cons par le fel ; l’autre Partie de la 
matiere paflive , appellée eau dans 
la Genele,. 


an] 
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CHAPITRE IV: 


Du premier des principes , [ous le nom 
de matiere alive, ou de Mercure. 


T À matiere active, ou le Mercure 
À des Anciens, honoré du nom de 
Ciel , & de celuy de foufle , ou de 
PEfprit du Seigneur, eft avec jufice, 
_ <onfideré comme le premier des prin- 
cipes. C’eft une matiere qui ne peut 
jamais eflre apperçüe, par le moyen 
des fens, & quine fe fait connoiftre à 
l'efprit , que par fes effets, & par 
fon action fur la matiere paflive. 
Ses parties font d’une fubtilité qui 
ne fe peut exprimer ; elles ne 
peuvent fe réünir entr'elles , pour 
faire un corps fenfible , plus gros 
ou plus petit , de la feule matie_ 
re active, parce qu’elles font tou- 
tes également en mouvement |, & 
en action. Mais elle peuvent eltre 
partagées & diftribuées en un plus 
grand , ou en un moindre nombre 
de parties , fans que pour cela, 
Les parties cefléat d’eftre divifés, 
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diftinguées , &-feparées les unes 
-dés autres , dans le mefme eftat, & 
-de la mefme maniere qu'elles ont efté 
«créées. 
Cette matiere a l’action & lé 
mouvement pour fon partage , & 
toutes fes parties font dans un per- 
petuel mouvement. Car quoy que 
bien fouventil arrive ,-que dans leur 
-diftribution , elles foient.retenués, 
-enfermées, & comme prifonnieres , 
-dans des parties de la matiere pañli. 
ve ; il eft neanmoins vray de dire , 
qu'eflant là contre leur naturel , 
elles font effort , & travaillent con- 
tnuellement , pour en fortir ; de 
de la mefme maniere .qu’un reflort , 
travaille fans cefle à fe détendre, 
. C’eft à cette matiere que l’on doit 
attribuer tous les mouvements, & 
par confequent tous les differents 
arrangemens de Ja matiere paflive , 
-qui font la difference , & la diverfité 
de tous les differens compofez, Nous 
pourrions uy donner le nom de 
mature , fi nous n’eftions obligez 
de le referver | pour l’ordre que 


Ja fagef infinie a étably dans tous 


SDES AN CIENS 1$ 
les Eftres. La matiere active n’eftant 
«que l’inftrument dont Dieu fe fert 
‘pour fuivre.cet ordre , le maintenir 
:& le conferver. | | 

Cette matiere eft indifèrente dans 
fa maniere d'agir & de fe mouvoir, 
elle n’eft d’elle-mefme ny chaude, 
ny froide , mais elle fe joint au 
{oulfre | pour operer la lumiere , & 
Je feu : & au fel pour operer la 
uidité de l'air. Ce qui la determine 
C’eft l’ordre & la volonté -de Dieu , 
-qu'elle execute avec une vivacité , 
une promptitude , & une activité 
qui eft inconcevable, Dies a dit, 
© il a efté fair. 

La force de -cette matiere ..eft la 
“force de tous les Eftres materiels, 
Son mouvement eft leur :mouve- 
ment, Elle fait leur principale diffe. 
rence ; elle eft leur veritable effence, 
eur vie , leur fubfftance & leur 
done sir 


“ee  LiPerrsrout 


CHAPITRE V: 


Du fécond principe ; fous le nom 
de Soulifre, 


Y E Soulfre comme principe, eft 
À la partie de la matiere inferieu- 
re & pallive , créée avec la difpofi 
tion de pouvoir produire , par le 
moyen de la matiere active , le feu, 
la lumiere , les couleurs, les odeurs, 
&les faveurs , fuivant le différent 
arrangement de fes parties, Ce qui 
{e fait lorfque la matiere adtive , 
met en mouvemeiit ; les parties fub- 
tiles de la matiere pailive , à qui 
nous avons donné le nom de foulfre. 
lefquelles parties étincellent bril- 
lent , & éclairent tant qu’elles font 
en mouvement, &:fe font fentir au 
gouit ,;& à l’odorat , felon qu’elles 
Âont arrangées diverfement. 

Ces parties dans leur fubtilité ; 
qu'il ne nous eft pas poflible d’ex. 
primer , font neanmoius d’un degré 
moins fubriles , que les parties de 
da matiere active ; qui ayant l’ai- 

vité ; 
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viré , & le mouvement pour fon 
artage , doit avoir plusde fubtilité, 
que le foulfre , qui eft une matiere 
pañlive , qui ne fe peut mettre en 
mouvement d'elle-même ; ayant 
au contraire , befoin d’un agent pour 
eftre mile en action ; outre que le 
foulfre , par la réunion de fes par. 
ties , fe rend fenfible , & fe fait 
appercevoir par les fens ; ce que 
ne peuvent faire , les parties de [a 
matiere aétive , en quelque quan- 
tité qu'elles puifient eftre._ 

Les parties du Soulfre ont la fe- 
cherefle &: l’opacité' pour leur pro- 
prietez natürelles , qualitez qu'elles 
ne perdent jamais , quelque diver: 
fité , ou quelque différence qui fe 
puifle rencontrer , dans la compo:. 
fition ou dans la refolution des diffe: . 
rents Eftres, Mais ces parties fe peu 
vent mefler avec.lés parties de la: 
matiere pañlive , dont nous allons: 
traiter fous le nom de fel, par le 
moyen de la matiere active , de 
toutes .les manieres concevables , . 
&-inconcevables. 


B 
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CHAPITRE VA, 


Du troifiéme principe ; [ous le nom: 
de fel,. 


" E fel comme principe ,. eft la: 
) amer partie de la matiere- 
pailive , à qui conformément à la: 
Genefe , nous avons donné le nom. 
d'eau, Cette matiere ainfi que le: 
foulfre , a efté créée capable d’eftre 
mife en action, & en. mouvement- 
par la matiere active. : | 

Ce principe elt froid de fa nature, 
dur , diaphane où tranfparent, Ses 
parties neanmoins font renduës Aui- 
des, par la: matiere aétive feule ,. 
qui le met en mouvement , & par 
les parties de cette mefme matiere 
active qui forment le feu, par le 
moyen defquelles le feu introdui- 
fant, & faifant entrer dé fes parties 
allumées , entre les parties du fel 
_ rend ces parties du fel capables d’être 
fluides, & de couler , fans toutefois. 
les dépoüiller de leur tranfparence , 
de. leur dureté , &.de leur froid- 
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#iaturel ; proprietez qu’elles font 
fentir, & connoitre à mefure que le 
feu s’en éloigne, 

C'eftde ce principe , que tous les: 
Eftres materiels , tirent leur dureté, 
& leur confiftance , qualitez qu'il 
communique au foulfre ,: dans la 
compofition des Eftres, Ainfi que le 
foulfre communique pareillement: 
aux parties du fel , fes qualitez: 
particulieres:,. felon le plus ou le 
moins qu'il en entre dans la com. 
pofition des Eftres materiels. Les: 
qualitez de l'un temperant celles de: 
l'autre dans les compofez... 

: Les Anciens ont attribué à ce: 
principe , là vertu de conferver les: 
Eftres dans leur confiftance , & c’eft: 
pourquoy: ils luy ont donné Île nom: 
de fel , car un Eftre particulier ne: 
peut fubfifter , qu’autant qu'il de. 
meure dans une certaine confiftance,, 
qui le diftingue d’un autre Eftre, Or: 
cette confiftance n’eft celle qu'au-- 
tant qu'elle participe de la dureté, . 
. qui eft une proprieté effentielle au 
fel , comme principe ; ainfi que nous 
l'établiffons icy. : 
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Les parties du fel, font encore- 
d’un degré de fubtilité moindre que 
celles du fouifre, Eflant aflez facile 
de concevoir , qu'une partie qui 
doit eftre dure: & folide , eft moins. 
fubule & moins legere | qu’une 
partie qui eft feche , & par confe- 
quent plus rare, &: ‘pour ainfi dire: 
moins palpable , & moins fenfible. 


CH. APITRE VIT. 
Des differentes figures des parties 


des trois Principes, 


Ô Fles Anciens ont affligné quelques 
figures , aux parties de la matie- 

, dont ils ont formé leurs: pre 
re principes, nous devons pres 
fumer qu’ils l'ont fait de la maniere 
la plus convenable , à l’idée qu’ils 
avoient de la lisence de ces par: 
ties, & des effets qu'elles devoient 
produire. Ainfi comme on re peut 
pas difconvenir , qu'ilsn’ayent efté 
les premiers & à plus habiles Geo» . 
metres du monde , il eft à préfumer , 
qu'ils ont donné, à chacune de ces. 


pe 
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parties de la matiere , la figure qui: 
corre{pondoit le plus à leur nature. 

C'eft pourquoy les parties de HR: 
matiere active , eftant felon eux; les : 
plus perites& les plus fubriles,ils leur 
ontafligné la figure triangulaire , qui 

. ef la plus petite, celle qui contient le : 
moins, & quiale moins de circonfe-_ 
rence, de toutes les figures Géométri.. 
ques. De forte que chaque partie de 
la matiere active;en particulier, doit - 

_être confiderée , comme un petir : 

_{olide triangulaire équilateral. | 

De plus , la matiere active ayant : 
efté créée pour agir, pour fe mou. 
voir , & pour mettre en mouvement : 
les autres parties de [a matiere , 
la figure triangulaire luy convient 
d'autant mieux , qu’eflant en mou... 
vement , elle a plus. de facilité , 
par la difpofition de.fes angles , à 
remuer , & à mettre en mouvement : 
les autres parties de matiere, qu’elle 
peut rencontrer,chaque angle en fe 
mouvant , faifant mouvoir telle 
autre partie que ce foi , qu'elle: 

pourra toucher, foitronde,foit quars . 
xée , foit triangulaire. . 
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Aprés le triangle , la figure qu 
contient le moms , & quia'le moins 
de circonference , c’eft le quarré. 
C'eft pourquoy les Anciens l'ont 
affigné , aux parties du foulfre , 
qui font les plus fübtiles , & les. 
plus petites , aprés celles de la ma. 
tiere active. | | 

Cette figure convient encore par. 
faitement aux parties du foulfre ,. 
dont le mouvement eft plus fenfible 
que celuy des parties du fel , parce 
que les angles dés parties de la 
matiere active ,ont plus de prife 
fur les angles du quarré des parties. 
du foulfre , pour les faire remuer 
plus fortement |, & plus prompte-- 
ment, Et d’un autre cofté les angles 
de ces parties du foulfre , ainfi mis 
enmouvement , par la matiere aéti- 
ve, font remuer plus facilement &. 
plus fortement tout ce qu’ils ren- 
contrent, & qu'ils touchent , ayant 
auffi plus de prife pour le faire mou 
voir. À quoy l'on peut attribuer 
les efféts & la fenfibilité que le feu: 
produit, puifque le feu n’eft autre: 
chofe que les parties du foulfre ,. 
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miles en mouvement , par les parties 
de la matiere active. 

A l'égard du fel les Anciens n’ont 
pû luy afligner que la figure ronde : 
& fpherique , qui eft aprés le trian-. 
gle , & le quarré la figure la plus: 
fimple de la Géométrie ,. toutes 
les autres figures étant dérivées 
ou compofées . de celles-cy.. Ainfi: 
nous dirons que Îes parties du prin- 
cipe que nous avons appellé {el ,. 
font autant de petits globes, ou de: 
petites fpheres , dont la figure con. 
tribué le plus à la fluidité de Pair, . 
& de l’eau , qui font les Elements. 
que nous avons tirez du principe 
du fel. Car nous ne pouvons rien: 
concevoir de plus propre à eftre fui. 
de , que ces petits Globes qui rou+ 
lent, & fe cedent la place les uns: 
aux autres , par l'effet du moindre 
mouvement , Ce que ne pour- 
roient pas faire fr commodément: 
des parties qui feroient d’une autre 
figure. 

Quoyque nous décrivions icy la: 
figure des parties de la matiere ,. 
ilne faut pas pour cela s'imaginer- 
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que ces parties puiflent eftre apper: 
çûcs par les fens. Le terme de leur 
divifion eft une chofe que l’on ne 
peut pasexprimer , quoyque l’on ne: 
laifle pas de le concevoir de la ma- 
nicre que nous venons de le dire. 


GMA Pi TOR EN LI 
Des propriete generales de la matiere. 


EL: trois principes : dont nous: 
savons parlé n’eftant que les par… 
ties de la matiere ,. confervenc 
chacun en leur particulier , les pro 
prietez generales de la matiere 
quoyque fuivant. ce que nous en 
avons dit, ils ayent leur proprietez 
particuheres , qui les diftinguent: 
les uns des autres. C’eft pourquoyr 
nous nous trouvons obligez de traiter 
en ce lieu-, de ces proprietez gene. 
tales de la matiere , qui convenant: 
à chaque principe , doivent toûjours 
eftre attribuées à chacun d’eux 
conjointement avec leurs proprietez 
paiticuleres. Ainfi. 

La mauere eft une fubftance créée: 

LED de : 
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de Dieu pour compofer tous les 
Eftres materiels & corporels , tant. 
ceux qui font renfermez FH ce 
vaite Univers, que ceux quin'ayant 
point encore exifté jufqu'à pre- 
fent , peuvent eftre neanmoins pro 
dits , conformément à la volonté de 
Dieu. : 

La matiere eft de fa nature foli- 
d , pefante, & divifible à tel point, 
qu :l ne nous eft pas poflible de 
concevoir , jufques où peut aller fa 
divifibilité , quoi que nous conce- 
vions bien qu'elle fe doit terminer 
aux moindres & plus petites parties 
de la matiere. 

Il n’y à pas une de fes plus peti- 
tes parties qui ne conferve fa foli- 
dité , & qui par confequent ne doi- 
ve être confiderée avoir fa longueur, 
fa largeur , fa profondeur , & fa 
pefanteur, toutes proprietez natu- 
relles de la matiere telle qu’elle 
{oit, 

Sa folidité fait qu’elle ne peut 
eftre anéantie, que par celuy qui l’a 
créée | & fa divifibilité la rend pro. 
pre à entrer dans la SN Qu de 
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tous les differens Eftres | & à s'en: 
feparer pour faire leur diffolution ; 
çar tous les eftres ne font différens, 
que par les differens arrangemens 
des parties de la matiere , & ne cef- 
fent d’eitre ce qu'ils font, que par la 
feparation de ces parties , qui com. 
ofoient leur afflemblaze. # 
La différence des divers arrange. 
mens des parties de la matiere, fe 
connoift par le plus ou le moins 
de la longueur, de la largeur , de 
la profondeur , & de la pefanteur, 
proprietez generales de la matiere ; 
par le plus ou le moins des parties 
des trois principes; de leurs proprie. 
ez particulieres , &c de celles qui 
font produites par leur meflange ; 
ce qui nous conduit à parler des 
quatre Elemens, qui font les pre. 
miers effets ‘de l’action de la matie. 
re active, fur les deux autres PriNEIe 
pes , le foulfre & le fel, 
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CGHRRPETRE IX. 
Des Elemens. 
N° allons divifer prefente. 


ment la matiere paflive en qua- 
tre parties , qui font les quatre Ele. 
mens fi connus , fous les noms de 
Feu,de Terre, d'Air & d'Eau. Le feu 
& l'air produits par laétion de la 
matiere active , & la terre & l’eau, 
par la feparation & le retranche 
ment, des parties les plus fubtiles de. 
la matiere pañlive, 

Nous devrions en parlant des 
élemens ,commencer par la matiere 
active , qui en devroit être le pre- 
mier & le plus digne : mais comme 
nous en avons traité fous le nom de 
principe , & que nous en avons dit, 
ce que nous en pourrions dire icy , 
nous n’en ferons pas une repetition 
peu neceflaire , puifque lon doit 
eftre affez inftruit qu’elle eft Agent 
univerfel: qui met tout en action & 
en mouvement , & qu'il fufhra pour 
le prefent, de trairer des premiers de 

: ; C i 
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effets de fon action qui font les éles 
mens , dont nous allons parler. 


CHR PERTE X, 
Du feu, Element. 


Ous avons déja dit,que la pre 
N miere action de la matiere ac- 
tive, a été fur le foulfre , premiere 
partie de la matiere pañlive, & que 
cette action a produit la lumiere & 
le feu ; mais comme cette action 
nous donne le premier élement nous 
croyons neceflaire d'expliquer, de 
quelle maniere cette action a efté 
faite. | | 

Le foulfre eftant une matiere tres- 
féche , dont les parties quoy que 
fubtiles , le font beaucoup moins 
que celles de là matiere active ; 
nous concevons qu'une grande 
quantité de parties de matiere ac. 
ve ,fefont meflées & introduites 
parmi les parties feches du foul- 
fre , & les ont mis en mouvement, 
Que ce mouvement à difper{é & 


éloigné, en quelque maniere ces 
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parties fechés du foulfre , qui avant 
_efté créées propres & difpofées à 
devenir lumineufes , ont formé la 
lumiere & le feu , par ce mouve- 
ment. | 
C’eft ainfi que le vent mettant 
en mouvement les parties de Ja 
pouffiere , les difperfe & les éleve 
dans l’air , pour en faire une manie. 
re de broüillard ou de tourbillon ; 
car nous nous figurons que fi cette 
pouifiere étoit compolée de parties 
entierement femblables à celles du 
foulfre , le vent qui n’eft que l'air, 
mis en un mouvement extraordi- 
naire par la matiere active , rendroit 
ces parties de poufliere lumineufes, 
ayant toutes les qualitez que l’on 
attribuë aux parties fubriles du feu, 
Nous avons encore une expériene 
ce plus fenfble , de l'effet de ce 
mouvement , dans le froiflement 
qui fe fait du fer & du caillou , 
pour en tirer du few; car ce n'elt 
que par le mouvement,que les par_ 
tes du fer & du caillou , eftant froifs 
fées & brifées , donnent de la lu- 
micre & du feu, Un eflieu dans une 
De : Ci 
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rouë , deux bois fec& agitez l’uri 
-contre lPautre , & tant d’autres com- 
pofez que FH pourrions citer , qui 
tous produifent la lumiere & ii feu, 

par le moyen du mouvement, re 
des preuves convaincantes , de ce 
que nous avançons ici , que l'éle.. 
ment du feu , ne s’eft fait que par læ 
matiere adive , qui a mis les parties 
fubtiles du foulfre en mouvement. 

Car le feu qui fe tire du fer & 
du caillou , ne fe produit que parce 
que les parties foulfreules du fer 
& du caillou, en font détachées par 
lé mouvement , étant certain que 
s'il n° ÿ avoit point de foulfre dif. 
pofé as ‘allumer , dans Le fer & dans 
le caïllou , on se ’en tireroit jamais 
du feu. pre plus que de quelque au 
tre haies que ce foi. 

Mais ce que nous faifons nous 
mêmes groffierement, par cet artifi- 
ce, s'eft faicbien p'us fubtilement , 
par laction de la matiere aies 
dur les plus pures & fur les plus 
fubtiles parties du foulfre , dont 
nous entendons ici parier , parce 
que ces parties du foulfre , étant 
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pures & fimples , elles ne peu- 
vent cefler , de produire la lumiere 
& le feu, tant qu’elles font en mou 
vement ; fi leur movement cefloit, 
‘il n’y auroit plus de lumieres ny 
de feu ; mais cette lumiere & ce 
feu , feroient reproduits faufli-tôt 
qu'elles feroient remifes en mou- 
vement ; ce qui fait que par tout 
où il fe trouve de ces parties fubri. 
les du foulfre mifes en mouve- 
ment, il y a du feu & de la chaleur, 
& ce feu eft le feu élement , de qui 
tout autre feu dérive , ainfi que 
nous Fexpliquerons plus ample. 
ment dans la fuite, 

Les qualitez de cet élement eftant 
d'éclairer & d’échauftér , c’eft à 
luy que lon doit attribuer , tout ce 
qui participe de la Îumiere & de 
la chaleur, Quant à fes effets qui 
font en fi grand nombre , nous de. 
vons toûjours les attribuer,à la for, 
_ce de la matiere active , qui ac- 
compagne par toutoù le feu opére, 
les moindres parties du foulfre , qui 
font aufli celles du feu. 

Comme le foulfre eft le principe 

C üüj 
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de toutes les couleurs , & que le 
feu  élement elt formé des par- 
ties les plus pures & les plus fub. 
iles du foulfre , le feu doit avoir 
la couleur la plus haute, & la plus 
forte de toutes les couleurs, qui ef 
le rouge ou couleur de feu. 


Di ce 1 


CH A PD-LTERE "XXE 


De la Terre, Element. 


Our juftifier la , raifon,pour Ia. 
À quelle nous traitons de la Terre 
comme élement , aprés avoir parlé 
de celuy du feu, il ne faut que fe 
refflouvenir que nous avions dit, que 
Pélement du feu , a efté produit par 
l’action de la matiere active, fur les 
parties les plus fubriles du foulfre.; 
que ces parties ont efté feparées 
des plus groflieres , lefquelles font 
reftées, & ont compofé un refidu 
qui n'a point efté mis en action, 
_& eft demeuré fans mouvement. 
Ce refidu neanmoins , ne laiffant 
pas d'entrer dans la compofition 
des eftres materiels, à efté appel- 
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lé élement, fous le nom de laterre. 
Quoy que nous difions que la 
terre n'a pas efté mife en action & 
en mouvement, cela ne fe doit en- 
tendre , que de cet élement en ge- 
neral, & en entier ; car {es parties, 
ne laiffènt pas de recevoir , l’im- 
preflion du mouvement, dans les 
effets particuliers ; mais ce n’elt 
que par le moyen de Pair & du feu; 
€flant vray de dire , que la terre 
ne reçoit point d'elle - même , de 
mouvement direct & immediat de 
la part de la matiere active, qui 
n’agit fur elle, comme nous l'avons 
dit , que conjointement avec l'air & 
le feu. 

Les parties de [a terre , comm& 
éftanc parties du foulfre ; font de 
la même nature , & de figure fem. 
blable , à celles qui compofent le 
feu ; à la referve , qu’eftant plus 
groflieres & plus pefantes , elles 
mont point efté miles en action & 
en mouvement, 

Ces parties groflieres , ont donc 
comme les fubriles , la fecherefle 
pour proprieté naturelle ; c’eft pour 
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cela que la terre a efté appellee 
Seche , dans la Genefé ; Que la [e- 
che paroiffe. La fecherefle de fes 
parties, fait qu’elles ont moins d’u- 
fion entr'elles, ainfi qu'il eft aifé 
de concevoir de toute matiere fe. 
che ; & dans les compofez, ceux 
qui font les plus fecs , font aufli 
ceux qui ont les pores plus ouverts. 
L'opacité n’eft pas moins propre à 
Ja terre , que la fechereffe , puifque 
c'eft elle , qui forme tous les obfta 
cles, qui empêchent de voir la lw. 
miere ; car quoy que les parties du 
foulfre | dont le feu a efté produit, 
foient pareillement opaques de leur 
nature , comme elles ont efté mi. 
fes en action , & qu'elles ont pro- 
duit la lummiére , il femble que la 
terre foit feule en pofléffion de cette 
proprieté , puifque fon opacité ef le 
feul obftacle , qui forme empêche. 
ment aux effets de la lumiere. 

Les parties de la terre eftant par- : 
ties du foulfre , quoy que groilie- 
tes , ont une tres-orande afhnité, 
avec les parties fubriles , dont le 
feu a efté compolé, Elles en reçoi. 
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vent facilement l’imprefion, & el- 
les retiennent beaucoup plus long- 
temps la chaleur , que les autres: 
parties de la matiere paflive ; de 
forte qu’elles en {eroient continuel- 
lement échauffées, fans l’interpof. 
tion de l'air & de l’eau. 

_ Comme nous avons dit que le 
foulfre , eft la matiere difpofée à 
former toutes les couleurs ,. nous 
ne referverons pour les parties grof. 
fieres , qui font l’élement de la ter. 
re , que le noir ,qui convient par. 
faitement à fa grande opacité : les 
autres couleurs, ayant befoin d’un 
foulfre plus pur , pour eftre produi- 
tes. 


CHAPITRE XII 
De P Air, Element. 


DNE la même maniere que Îe 
1 / matiere active en agiflant , fur 
les parties les plus fubtiles du foul- 
fre, en a formé l’élement du feu ; 
par une pareille action , en agiffant 
fur les parties les plus fubtiles du 
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fél, elle en a produit l’élement dé 
l'ait , c’eft-à-dire, qu'aprés que le 
feu à fait fentir at fel, les effèts de 
fa chaleur, Ha matiere active en fe 
mélant, parmi les parties les plus 
fubriles du fel, les a élevées & dif 
perfées | pour bete toute cette 
valte ébhdue de matiere fluide, à 
qui nous donnons le nom d’Air. 

Or comme les parties du ef, 
font de leur nature , froides, du. 
res , & cranfparentes Fa qui en 
eft formé , conferve dans toutes fes. 
parties , les proprietez du principe 
dont elles ont efté tirées; car quoy 
que la matiere active , ete aye 
communiqué fon aébivité , elle n’a 
rien changé neanmoins , ‘de leurs 
proprietez naturelles | & à 
partie pour fubrile qu’elle {oit ,ne 
laifle pas d’eftre dure , froide À & 
tranfparente ; c’eft pourquoy on 
doit attribuer à l'air, tout ce qui 
participe de la tranfparence , de 
la froideur , & de la dureté. 
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COHPRAPLITNRE XIIL 
De l'Eau. Element. 


#7 Omme nous avons fait un Ele- 
ment , du refidu du foulfre, 
aprés que fes parties les plus fub- 
iles , eurent formé l’Element du 
feu , nous fommes obligez | d’en 
faire encore une autre , du refidu 
du fel, aprés que fes parties les plus 
fubtiles,ont formé l’Element de l’air, 
C’eft celuy que l’on nomime ordi- 
nairement l’'Element de l’Eau. Cet 
Element fuivant la Genele , a efté 
feparé de la terre, & s’eftant aflem- 
blé , a efté appellé la Mer ou l'Eau. 
Comme la matiere aétive , n’a 
point agi, pour former cet Element, 
il eft refté , de mefme que la terre, 
fans action , fes parties ne pouvant 
eftre mifes en mouvement , que 
par le moyen de l'air ou du feu, 
qui font les deux Elemens meflez 
avec les parties de la matiere active, 
Pour ce qui eft de la terre & de 
l'eau , eftant privez tous deux, des 
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parties de la matiere active , ils fe, 
joignent & adherent naturellement 
l’un à l’autre. La terre ayant befoin 
de l’eau pour la réunion de fes par. 
ties , & l’eau ayant befoin de la 
terre pour {on appuy, & pour fon 
domicile, 

Les parties de l’eau confervent , 
ainfi que les parties de Pair , les 
proprietez du principe dont elles 
font parties. C’eft à dire la dureté 
la froideur & la tranfparence ; ainfi 
qu'on le peut remarquer, dans tous 
les eftres materiels, dans la compo 
fition defquels elles ont entrée, C’eft 
pourquoy les parties de l’air & de 
l'eau ,ont une grande afhnité entr’. 
elles, & fe communiquent facile. 
ment. 

Quoyque Îles parties de l’eau 
foyent plus greffieres | que celles 
de l'air , la raifon & l’experience 
veulent que nous les eftimions moins 
pefantes , que celles dé la terre, 
puifque l’eau eft portée fur la terre, 
Ce .qui neanmoins ne {e doit en- 
tendre que de l’eau ,enleftar que 
bus la voyons, Car comme Ele: - 
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ment, ou comme partie du principe 
du fel , l’eau doit eftre eftimée 
plus pefante ,que les parties de la 
terre, Premierement à caufe de la 
figure , que nous avons donnée aux 
parties du, fel , & en fecond lieu , 
à caufe de la place qu'elles tenoient 
dans le cahos univerfel, qui eftoit 
fans doute inferieure , à celles du 
foulfre, 

Ainfi fi l’eau nous paroift, plus 
legere que la rerre , cela vient, 
de ce que l'air & le feu, rendent 
l'eau plus legere , par la commu. 
nication qu'ils ont avec elle ; & 
la terre eft renduë plus pefante , 
par la communication de l’eau , qui 
fe joignant aux parties de la terre, 
en fait une mafle plus pleine 
& plus folide, Car fi vous oftez l'hu_ 
midité de la terre , vous la rendrez 
feche , comme elle doit eftre na 
rurellement, C’eft pour lors qu’elle 
{era plus legere que l’eau. 

Pat le commerce que l'eau a avec 
la terre elle en tire une certaine 
graifle , qui la rend en quelque 
maniere ondueufe & gluante, Ce 
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qui fait que les parties de l'eau ; 
ont entr'elles, une adherence fen- 
fible, Sans cela il ne feroit pas poffi- 
ble , de faire un corps compact de 
l'eau, ainfi qu'on le voit , quand 
elle eft glacée, Car les parties de 
l'eau , eftant rondes fluides & dures, 
elles ne pourroient fe joindre & s’u- 
nir les unes aux autres, s’il n’y avoit 
point d'humeur gluante, quiles puft 
coller enfemble, 

Lorfque le froid de lair fe fait 
fentir à l'eau , ainfi jointe par cette 
onctuofité , il congele enfemble. 
cette onétuofité , & les parties d’eau 
qui fe trouvent: prifes dans cette 
humeur gluante , d’où fe forme un 
corps de glace , qui fe refoud enfuire 
par la chaleur du feu ,ou par celle 
d'un air plus chaud, qui deftruit ce 
que le froid avoit fair, 


CHAPITRE 
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CHAPITRE XIV. 
Du vuide. 


A Vant que de traiter des effèts 
Æ Ales plus fimples , qui font for. 
mez des quatre Elements , par le 
moyen de la matiere active , il ne 
fera pas hors de propos de declarer, 
quel eff nôtre fentiment fur le vuidez 
laiffant neanmoins à un chacun la 
Eberté d’en croire ce qu’il voudra. 
Pour nous qui rapportons tout à ur 
premier principe , & qui fommes 
perfuadez de la creation du monde, 
& de la matiere qui le compofe .. 
nous ne pouvons nous difpenfer 
d'admettre le vuide, & nous difons: 
que le vuide eft le rien ou le neant,, 
qui eftoit avant que la matiere fu& 
créée. 

Que là matiere ayanc fes bornes ; 
tant pour fon étenduë , que pour 
Je nombre de fes parties, il n'y 
rien par de-la , & ce rien elt le 
yuide dont nous entendons parler. 

_ En effût, Dieu comme nous l’a 
D. 
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vons dit , ayant créé le Ciel, & 
la Terre , c’eft à dire la matiere 

active, & pailive , nous ne pouvons. 

concevoir , que cette matiere ait 

occupé plus d’efpace qu'elle ne 

faifoit , pour former le feu & l’air 

de la maniere dont nous l’avons 
expliqué , en feparant & mettant 

plus de diflance , entre les parties- 
de la matiere, que nous n’ayons re. 
cours au vuide, Puifqu’avant Paction 
de la matiere, a@ive fur la matiere 
pailive , les parties de la matiere: 
eftoient fans doute , plus proches, 
plus réunies , & pour ainfi dire plus. 
enfemble, Nous concevons auffi , 
que fi Dieu en feparant la matiere 
active , de la matiere pañlive , 
jaifloir raflembler toutes les parties 
difperfées de la matiere active | & 
de la matiere paflive , elles occu- 
peroient un efpace moins étendu , 
que celuy qu'elles occupent à pré- 

fent. 

C'eft de cette maniere , qu'une 
matiere qui eft férmentée, occupe 
plus d’efpace qu’elle ne faifoit avant 
d'avoir efté £rmentée. Cette com. 
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paraifon eft d'autant plus jufte , que 
l’action de la matiere a@ive , fur 
les parties de matiere pañlive , dont 
l'air & le feu ont efté produits, 
n'eft qu'une fermentation de ces 
mêmes parties , & que toutes les 
fermentations particulieres , telles 
qu’elles puiffent eftre , ne le font 
que par le moyen des parties de Ia 
matiere aétive , fur Îles parties de 
[a matiere pañlive , ainfi que nous 
le dirons plus amplement , en trai. 
tant de là fermentation & de 12 
rarefraction. 

Que Pon fuppofe les parties de la 
matiere , de telle figure que l’on 
voudra , failons.-les toutes rondes. 
il eftaifé de concevoir, qu’elles ne 
pourront fe toucher, qu'en quelques 
points & qu’elles laifleront des elpa- 
ces vuides entr'elles.Faifons-les tou- 
tes quarrées, elles ne pourront eftre 
mifes én mouvement , fans s'ouvrir 
& s'éloigner , ce qui donnera ençore 
des efpaces vuides. IL en eft de 
ième des triangulaires , & de toutes. 
Jes autres figures , où mifesen con- 
fuñ on , ou. prifes feparément. Ainfs 

Ps , 
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ne vouloir pas concevoir qu’il y ait- 
du vuide | c’eft ne vouloir pas 
concevoir , qu'il y ait du mouve. 
ment. 

C’eft pourquoy nous nous con: 
tenterons de dire, que la matiere 
a efté créée , dans le vuide & dans 
le rien , que le vuide & le rien, 
{ont les oppofez de l'être & de la 
matiere ; que plus les parties de la 
matiere font proches les unes des 
autres , & moins peut-on trouver de 
vuide entre ces parties, & que plus 
elles font efloignées , plus elles laifs 
fent de place au vuide, D'où nous. 
pouvons conclure ; que ce n'eft poine 
la nature qui abhorre le vuide, mais. 
que la matiere par fa pefanteur 
en occupe la place , autant qu'illuy: 


eft poñible.. 


RE 


CHAPITRE.X.V. 
De la pefanteur © de l'équilibre. 


: Ous nous croyons auffi obligez, 
. Wde dire en ce lieu , quelque 


chofe de la pefanteur |, & de l'é, 
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quilibre , comme de deux chofes 
qui concourent à la compofirion des 
Eftres , & qui en font fouvent une 
des plus notables différences. 

ILeft conftant que de fa nature , la 
matiere eftant pefante ,. fes. parties 
doivent tendre à fe réunir, & à fe 
rapprocher le plus. intimement ,, 
. qu'il leur eft poffible.. 

Il eft encore certain,que les parties: 
de la matiere pailive eftant plus 
pefantes , que celles de la matiere: 
active , elles doivent fe réunir entr” 
elles , de maniere que les parties 
de la matiere active , foient au defflus. 
de la matiere paflive. C'eft ce que. 
nous enféigne la. Genefe. L’Efprir 
du Seigneur effoit porté [ur les eaux. 
Mais comme la matiere active fui-- 
vant l’ordre de Dien , a agi dans 
Ja matiere paflive , ce qui s’eft fait. 
lorfque les parties de la matiere 
active , fe font trouvées. plus fortes. 
par leur activité , que les parties de. 
la matiere palive , par la refiftance. 
de leur pefanteur , ces parties de la. 
matiere active , ont etlevé les par- 
ties de la mauere paflive , &. les 


v 
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ont feparées de celles , qui n’ont 
pè eftre élevées , à caufe de leur 
trop grande pefanteur, 

C’eit de cette maniere que nous 
avons dit , que l'air & le feu ont 
efté formez. Leurs parties eftant 
foutenuës par les parties de la .:ma- 
tiere active. De forte qu'elles nous 
femblent legeres, par rapport aux 
parties de la matiere pailive , qui 
n'ont pointefté élevées , par La ma- 
i' êre aétive.: | | | 

Ces parties font celles de la terre 
& de l’eau, qui nous femblent pe 
fantes ; quoyqu'il foit vray que les 
parties de l'ai & du feu , ayent 
pareillement leur pefanteur , & que 
toute la difference qui s’y trouve, 
ne viénne, que de ce qu’elles font 
plus fubriles, & de ce qu’elle font 
fouftenués, par [a matiere active. 
Mais lorfque les parties de la ma- 
tiere paflive , dont l'air & le few 
font formez , viennent à fe réunir 
en fe feparant de la matiere active, 
elles font paroiftre leur pefanteur , 
Riquelle de foy eft une qualité na 
turclle de la matiere. 
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_ Nous pouvons dire aufh, que les. 
parties de la matiere active , ne 
laiflent pas d’avoir leur pefanteur ,. 
quoy que leur activité , empêche 
qu'elle ne paroïffe , & que dans les. 
compolfez, où cette matiere abonde 
le plus ces parties faflent plutoft 
connoiftre Îeur activité que leur 
poids. Car elle fufpend l'effet de: 
la pefanteur des parties de la ma- 
tiere paflive , en faifant effort pour 
les élever , dans les compofez par 
ticuliers , comme dans les Elemens. 
de l'air & du feu. Mais à l’égard 
du vuide , elle fait paroiftre toute {à 
pefanteur >; ele efloit portée [ur les: 
eaux , dit la Genefe. C’eft à dire 
que fes parties eftoient réunies ,au… 
tant qu'elles ke pouvoient eftre .. 
autour de la matiere pafliive. 

Nous difons maintenant , que l’é- 
quihbre , eft l’efféc de la pefanteur , 
qui fe trouve dans les corps, lorf- 
qu'une partie de matiere , fe trouve 
contre-balancée , par une autre 
partie de matiere, égale en pefan. 
teut à la premiere. 


- Ou bien c'eft un effèr , de la 
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refiftance , d’une partie à une autre 
partie de” matiere , lorfque leurs 
forces {ont égales. Ce qui eft toù- 
jours un cffer de l& pefanteur , 
mais qui ne fe confidere pas d’abord, 
pat rapport à la pefanteur | mais 
par rapport à la refiftance. 

C’eft ainfi qu'une piece de bois , 
eft en équilibre dans l’eau. La pe- 
fanteur du bois ne pouvant forcer 
la refiftance, que l’eau luy peut faire. 
Mais cela ne doit s’entendre, que 
lorfque le volume de la piece de 


bois , eft moindre ou égal au vo- 
Jume d’eau , dont le bois occupe 
la place. 


Nous appellons Ie volume du bois, 
le bois confideré , felon fa longueur, 
fa largeur , & fa profondeur. De 
forte qu’ une piece de bois , de deux 
pieds de long fur un pied de largeur, 
& un pied dé profondeur , fait dés 
pieds cube de bois, Et le volume 
d'eau qui doit eftre femblable , au 
volume de la piece de bois, doit 
avoir pareillement , deux pieds de 
Jong , fur un pied de largeur & de 
profondeur. Or fi le volume d’ eau 

n'eff: 


N 
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f'eft pas plus pefant , que le volu. 
me de bois ; le volume de bois 
fera en équilibre avec le volume 
d'eau.Sile volume d’eau eft plus pes 
fant, le volume de bois , Abec 
ra , & fi le volume de bois ef le 
plus pefant , il forcera la refiftance 
de l’eau , & penetrera jufqu’au 
fonds. 

Cette forte d'équilibre ne {e trou 
ve, que lors qu'un corps pefant, 
agit fur une matiere fluide , telle 
que font l’eau, l'air & le feu, 
dont le corps pefant peut forcer la 
refifiance , en écartant & penetrant 
leurs patties, Mais lors qu’un corps 
folide , rencontre un autre corps 
folide, pour lors le premier, eft obli- 
gé de s'unir au fecond, qu’il ne peut 
penetrer , & de {€ joindre à luy au 
gant qu'il luy eft poffible, 

Ces deux fortes d’équilibres, nous 
donnent à connoiftre , la difference 
qu'il y a entre les corps confiderez 
comme pefans , & comme legers ; 
car fi un corps penetre un autre 
corps , nous difons que celuy qui 
penetre, €ft plus pefant _ celuy 
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qui eft penetré ; mais lorfque deux 
corps ne peuvent fe penetrer , nous 
difons qu'ils font tous deux pefans, 
ne pouvant remarquer à l'inftant, 
la difference de leur pefanteur. 

Nous pouvons ajoufter icy que 
naturellement , les corps plus pe- 
fans, ont leurs parties plus réiünies 
que les corps legers , qui ont leurs 
parties plus éloignées les unes des au. 
tres ; je veux dire que le corps pe. 
fant, a fes moindres parties plus en 
{emble , & que le corps leger , a fes 
moindres parties plus feparées , y 
ayant. quelque diftance entre elles; 
foit que cette diftance foit vuide, 
ou qu'elle foit occupée , ou par 
l'air ,ou par la matiere active, qui 
luy imprime fon activité. 

Car il eft conftant que plus une 
matiere eft mife en mouvement, & 
plus elle eft confiderée comme le. 
gere, S'il fe trouve que les parties 
de la matiere pañlive , foient éga. 
les en refiftance à la force des par. 
ties de la matiere active , elles fe. 
ront en équilibre ; de forte que la 


+ 


pefanrenr de la matiere paflive , ti, 
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Tant En bas également , & l’adivité 
de la matiere active pouflant en 
‘haut également , ce corps demeu- 
rera fufpendu , l’un ne pouvant {ur- 
monter l’autre ; mais s'il s’y trouve 
quelque différence , où la pefanteur 
de la matiere paflive , fera defcen. 
dre fa matiere ative, où la force 
de la matiere active fera monter la 
matiere paflive. 

Mais encore une fois, la matiere 
palive eftant pefante de {à natu- 
re, tout ce quien peut eltre com- 
pofé doit eftre pefant, & plus fes 
parties feront réünies dans les com- 
polez, & plus ces compofez feront 
pefans. Or les parties Les plus fub- 
tiles de la matiere paflive, fe peu. 
vent réünir , plus intimément que les 
plus groflieres. Ainfi les compofez 
des parties les plus fubtiles , doivent 
eftre plus pefans , que les compofez 
des parties les plus groffieres. 

Si les compofez de ces parties les 
plus fubriles , ne font pas toûjours 
paroiftre toute leur pefanteur , cela 
fe doit attribuer à l’aivité de la ma. 
ere active, qui eft en liberté d’a 

E ; 


5 LEA Paysroux 
gir dans ces compolez; mais lors que 
la matiere active perd cette liber- 
té, pour lors le compofé fait pa- 
roiftre toute fa pefanteur. : 
Pour ces raifons, nous dirons que 
les élemens font plus pefans les 
uns que les autres, que l’eau eft 
plus pefante que la terre , la terre 
plus pefante que Pair , lair plus 
pefant que le feu , & le feu le moins 
pefant des quatre élemens. Mais 
ce n'eft que par rapport , aux par-' 
ties de matiere pailive dont ils 
font compofez ; car l'air en l’eftat 
qu'il eft à prefent , eft en effet 
plus leger que le feu, parce qu'il 
ft plus rempli de matiere active 
que le feu même , ainfi que nous 
en rendrons raifon dans la fuite. 


CHAPITRE XVI. 
Du froid © de La chaleur, 


Ans l'eftat où Dieu avoit créé’ 
| la matiere , tant active que 
paflive , l’active eftant au deflus & 
Ja paflive au deflous , le feu n’a. 
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voit pas encore efté formé ; de for 
te qu'il ct naturel de croire que 
le froid extrême , regnoit dans læ 
matiere ; du moins ne peut-on mer, 
.que la partie, dont l'air & l'eau 
ont efté faits , n'ait efté dans un 
froid extrême ; puifque fi le foulfre 
& les paties feches , font moins 
fufceptibles du froid , le {1 & fes 
parties rondes, font plus propres à 
faire fentir le froid , & elles ne 
pourroient pas le faire fentir , fi el- 
les n’eftoient pas froides elles-mê 
mes ; c’eit pourquoy nous attribue 
rons le froid aux parties du {el , ce 
qui eft conforme à noftre experien= 
ce, puifque l'air & l'eau qui font 
parties du fel, nous font fentir leur 
froid , à proportion & à mefure que 
Ja chaleur s'en éloigne. 

Nous avons apporté la raifon, 
de ce que l’eau fe congêle & fe 
glace , que nous avons attribué à 
la communication du foulfre de la 
terre , qui la rend gluante & vil- 
queufe. Nous dirons maintenant que 
Pair ne fe congéle & ne fe glace 
pas , parce que l'abondance des 

E üj 
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parties de la matiere active , qui 
en met les parties en mouvement, 
empêche qu'elles ne s’approchent 
aflez les unes des autres , pour eftre 
_jointes par la communication du 
foulfre comme celles de l’eau ; mais. 
pour cela il ne laïffle pas de con- 
ferver tout fon froid naturel , com- 
me principale partie du principe que 
nous avons nommé fe}. : 

La chaleur au contraire , eft un: 
effet du foulfre ; mis en mouve- 
ment par la matiere active. Coms. 
me ce foulfre eft remué dans tou 
tes fes parties , il n’y en a pas uné 
qui ne fe fafle fentir; la figure des. 
parties du foulfre que nous avons. 
dit eftre quarrée, contribue beau 
coup à faire fentir les efféts du feu 
ou de la chaleur, eftant facile de 
concevoir , qu'un quarré cube , qui 
eft remué avec violence , frappe 
& touche plus rudement par le 
moyen de fes angles , ce qu'il ren 
contre , que ne pourroient faire- 
des parties rondes, 

Le feu communique fa chaleur , 
aux auttes élemens , par le moyen 
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de fes parties , qu'il pouile autant 
Join que fon activité le luy peut 
permettre ,où qu'il ne trouve point 
d'obftacle à fon adtivité ; mais en 
Les pouffant au loin , elles font plus 
difperfées & fe: rendent moins fen- 
fibles, & elles le deviennent da- 
vantage à mefure qu’elles fe réü- 
nifflént, ce qui fe fait dans les com- 
pofez par fucceflion de tems. Les 
parties du foulfre qui forment lé. 
lement du feu, ne peuvent cefler 
d'éclairer | & d’échauffer , que par 
Ja feparation & le retranchement des 
parties de la matiere adtive , &s'il 
arrive qu'elles en foient feparées , 
elles reprendront leur chaleur & 
Jeur [lumiere , aufli-toft que la ma. 
tiere active, aura la liberté , d'agir 
far elles comme auparavant. Les 
parties de l'air & de l'eau, ne peu- 
vent jamais fervir à éclairer ny à 
échauffer ; mais elles peuvent eftre 
meflées & couvertes des parties du 
foulfre , le plus fort dominant fur 
le plus foible , & comme elles font 
tranfparentes , elles ne font point 
d’obftacle à la lumiere du feu, qui 

| APE HE 
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fe voit au travers des parties de l’air 
S-ded'eau: 
À l'égard de la terre | élement , 
fes parties quoy que derivées du 
principe du Soulfre , font trop 
groflieres pour eftre renduës lumi- 
neufes ; mais elles reçoivent bien 
plus, limpreffion du feu & de la 
chaleur que ne font pas les parties 
de l'air & de l’eau. L'on peut mé- 
me aflurer , que ces parties de Ja 
terre , feroient dans une chaleur 
continuelle ; fi cette chaleur n'’eftoit 
combattuc & diminuée, par le froid 
que luy communiquent les élemens: 
de l'air & de l’eau. 


CHAPITRE XVII 


De l’aition de La maticre, on du de- 
brouillement dn cahors. 


À matiere pañlive, denuée de 
route action , ne laifle pas d'a. 
“voir par fa pefanteur une pente na- 
turelle à fe réünir dans fes moin- 
dres parties , le plus intimément 
qu'il lwy eft poffible ; mais cette 
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rétinion eftant faite , elle ne peut 
d'elle-même fe mertre en ation ny 
en mouvement ; il faut donc qu'il y 
ait un Agent, qui la faffé mouvoir, 
& quiie ferve de fes parties, pour 
la compofition de tous les Eitres 
materiels, Cet agent , eft ce que 
nous avons appellé la matiere ace 
tive, à laquelle il faut attribuer 
toutes les actions, & cous les mou. 
vemens , qui fe font dans la natu- 
re ; c'eft pourquoy il eft neceffaire 
de declarer , la maniere dont cet 
agent a d’abord agi dans la matiere 
pailive en general. 
. Au commencement , [la matiere 
active, eftoit au deflus de la matie- 
re pal c’eft-a-dire, qu’elle l’en- 
touroit de tous lescoftez, Dieu dit 
que la lumiere foir faite ; dans cet 
inftant , la matiere active , a pene- 
tré, & eft entrée de tous les coftez, 
‘ dans la matiere pallive , partant de 
Ja circonference , pour aller au 
centre ; les parties de la matiere ac. 
tive s'entremeflant avec les parties. 
de la matiere paflive, & les met. 
tant en MmOouyement.. 


# 
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Or comme les premieres parties 
de la matiere pailive , mifes en 
mouvement , ont efté celles qui 
eftoient difpofées , à briller & eftin- 
celer , la lamiere a efté faite, c’eft- 
a-dire , le feu, en élevant les par. 
ties les plus fubtiles du foulfre, & 
& laiffant les plus groflieres fans les. 
élever. 
La matiere active pénétrant en. 
eore plus avant vers le centre, & 
pañlant au travers , des païties arof.. 
fieres du foulfre | eft entrée, & 
s'eft entre-meflée , avec les parties: 
du fel, donc elle a élevé Les par- 
ties les plus fubtiles , dont l'air & 
efté formé, Pour élever les parties. 
de l’air , il a efté neceffaire qu’elles. 
paflaffent , au travers des parties 
groflieres du foulfre , qui eftoienc 
reltées au deffus du fel ; ce qui a 
cité fait , les. parties groffieres du 
foulfie defcendant au travers des. 
parties de l'air , pour fe joindre aux 
parties groflieres du fel. 

La matiere active , c'efta-dire.. 
ce quien reftoit, continuant fa rou- 
& , vers le centre , a penetré les: 
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parties groflieres du {el , qu'elle z 
remué & muifes en mouvement ; de 
forte qu'elles fe font meflées & 
mifes en confufion , avec les par- 
ties grofliercs du foulfre ; aprés. 
quoy ce refte de matiere active, 
s'eft réüni & raffemblé dans le cen- 
ære , donc il s’eft emparé, & dans 
lequel cette matiere aétive , s’eft. 
trouvée reflerrée , par les: parties 
groflieres du foulfre & du fel. Cet- 
te réünion, des parties de la matie- 
re active , dans. le centre, où elles. 
ont commencé, à eltre referrées:., 
en a redoublé Padtivité ; de forte 
que la matiere active , ne pou- 
vant agir vers le centre où elle 
eftoit parvenuë , a commencé d'a- 
gir du centre vers la circonference , 
en repouffant , au plus loin qu'il luy 
a efté poflible, & à proportion de 
{a force & de fon activité; les par- 
ties de la matiere paflive. 

Par cetre feconde aétion , de la 
matiere active , les plus fubtiles par- 
ries du foulfre , dont le feu a efte 
formé , auroient dû eftre pouflées 
glus loin que les antres ; mais l'ait 
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ayant pris le deflus , nous fommes 


obligez d'en apporter iCcy k'sais 


fon. 

Nous avons dit que les parties 
gtoflicres du foulfre donc la terre 
a efté formée , aprés que le feu a 
elté fait, avoient efté penetrées par 
la matiere active , qui a pailé au 
travers pour aller agir fur les par- 
vies du fel; & que lors que Fair a 


efté élevé , ila pañlé au travers de 


ces parties groflieres du foulfre. 

Or dans ce paflage , les parties de 
matiere active , qui élevoient les 
parties fubtiles du {el , qui font 


celles de l'air , fe font jointes , aux 


parties de la matiere aétive qui 
eftoient pour lors meflées , avez 
les parties groflieres du foulfre ; de 


forte que laétivité des parties de 


l'air, en æefté augmentée, De plus 
la pefanteur naturelle des parties 
groflieres du fouifre & de celles du 
el, les portant à fe réünir & à fe 
rapprocher les unes des autres, ek 
les ont fait, en fe réüniflant & en 
fe rapprochant ainfi , une compref 


fion de la. matiere adtive ,. qui les: 
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avoit feparées & éloignées. Cette 
compreflion a fait fuir ces parties de. 
matiere active , meflées avec ces. 
paties groflieres du foulfre : & 
du fel ;, ce qui a efté caufe qu'el- 
les font pañlees dans l'air , dont el- 
les ont redoublé l’aétivité , & qu'el- 
les luy ont donné aflez de force & 
d’agilité , pour penetrer, & palier 
au travers de l’élement du feu , que: 
l'air à mis ainfi au deffous de luy. 

D'un autre cofté, les parties du 
foulfre ou de la terre, eftanc meflées 
avec les parties groffieres du fel , 
ou de l’eau , ont acquis par ce mé 
lange , une plus grande pefanteur 

u’elles n’avoient pas avant que 
d’eneftre imbibées , à caufe de leur: 
fecherelle naturelle ; ce qui a ren- 
du la terre plus pefante que l’eau. 
En recompenfe la terre a commu- 
niqué à l’eau , une certaine hu- 
meur grafle & gluante , qui fait 
une plus forte union entre fes par- 
ties,; ce qu'il eft neceffaire de com. 

rendre , pour bien concevoir la fix 
guation des Elemens. 


Car lors que la mariere active , 
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a agi du centre vers la circonferens 
ce, elle a repouflé l'air au plus 
Join, enftire le feu , l’eau enfüite , 
& la terre eft demeurée la plus 
proche du centre , où nous avons 
fait réünir les parties de matiere 
active , qui n'ont point efté em- 
ployéés à élever l'air & le feu ; 
c'eft de cette maniere que nous 
nous formons l’idée du tourbillon 
‘general, par la premiere & la fecon. 
de action de la matiere active. 


CHAPITRE X VLIE 
Des differens Tourbillons. 


#w Es Elemens placez , de la ma- 
A _niere que nous venons de le di- 
re, & ayant efté pouflez au plus 
loin, felon leur degré de pefanteur 
& de refiftance , & felon toute la 
#orce de la matiere active du cen- 
tre , {e font rapprochez de ce mê- 
me centre , par la réünion de leurs 
moindres parties , par proportion 
chacun de leur pefanteur , & prin- 
cipalement les élemens de la terre 
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& de l’eau ; leurs parties , en fe 
rapptochant ainfi les unes des autres, 
aufli-bien que du centre , ont com. 
primé la matiere active quis'y eft 
trouvée refferrée. | 
Mais la matiere active, ne pou. 
vant fouffrir cette compreflion , a 
fait effort de tous coftez pour s'é_ 
chapper, & fe divifant en un nom 
bre innombrable de portions diffé. 
xentes , elle a forcé la refftance de 
la matiere paflive, & fortant par 
autant d’endroits qu'elle s’eftoit di 
vilée en de différentes portions , 
chaqué portion à poulfé , emmené, 
& entrafné aprés elle , des portions 
des élèmens tant de terre que d’eau 
 & de feu , qu’elle a tranfporté dans 
Pair, où elles les a placées, cha- 
cune dans de differentes places, De 
chaque portion de ces trois éle_ 
mens, chaque portion de matiere 
active, a formé dans Pair un tour. 
billon particulier , de la mefme ma. 
niere , que de la matiere des éle_ 
mens en general , la matiere ac. 
tive avoit formé un tourbillon ge. 
 peral 
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De ces tourbillons particuliers ; 
il en a-efté fait d’autres fubalter- 
nes , par une pareille action de Îla 
matiere aétive , jufqu'à ce que le 
mombre des grands corps , fe foit 
fait en la quantité , que Dieu l'a- 
voit ordonné par fa fagefle. 1, 

Ces corps & ces tourbillons fub- 
fiftent , & font demeurez dans 
leflat où nous les voyons , parce 
que dans leur formation, la diftri- 
bution , tant de la matiere active 
que paflive , s’eft faite avec tant 
d'æconomie , que la matiere pafli- 
ve eft fufhfante par fa refiftance à 
contre-balancer , la force & le mou- 
vement , de la matiere active , & 
que la matiere aétive eft encore 
allez puiflante, pour faire tous les 
mouvemens , qui {e font dans les 
grands côrps & dans leurs tourbil- 
lons. Il eft à croire que les chofes 
demeureront dans cet eftat, jufqu'à … 
ce qu'il fe faile, quelque alteration 
confiderable , qui change le jufte 
équilibre , qui les maintient dans 
Fordre où nous les voyons, 
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CMP ETRE XI X.. 
Recapitulation. 


DD Our une plus facile intelligence ,. 
À nous reduirons icy en peu dè 
mots , tout noftre fyftème , du. 
débroüillement de la matiere & du: 
cahos.. 

_ Au commencement , Dieu créa la 
matiere active, & la matiere paf. 
ve , là matiere active eftant au: 
deflus. | 

La matiere paflive contenoit deux: 
principes , que nous ayons nommez : 
foulfre & fel.. 

Le fel formoit un globe diaphane, . 
& tranfparent, comme leau:, oc. 
cupant tout le centre. Le foulfre où 
là matiere opaque , entouroit ce 
globe tranfparent , & la matiere” 
active encouroit. &. le. foulfre & 
le fel. 

Au delà de là matiere aétive ;, 
il n’y avoit rien , & ce rien eft: ce: 
que nous appellons le vuide. 
… Lorfque Dieua dir, que la lunuere” 


+ 
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foit faite , la matiere active , partant- 
de la rire ce pour aller au: 
centre , a d’abord agi , fur les plus. 
Hbrdes s parties du {Oulfre &en a for 
mé le feu. 

Les parus eroflieres du foulfre 
font reftées, pour former l'Elemenc. 
‘de la terre. 

fa matiere aive continuant (à: 
route , & pañlant au travers de la: 
térre ; “à agy {ur les parties les plus. 
fibriles : du fel, & en a formé l'air... 

Le dos du PS PElement-: 
de l’eau, 

L'air élevé par la. matiere active: 


a pañlé au travers de la terre ou des. 


parties groflieres du {oulfre & les 


a mifés au déflous de lry. 


La: matiere active: penetrant les. 


parties groflieres du fel , eft: parve-. 


nué juiques au centre , * dons che 
s’'eftemparée, en repouffant les par. 


ties de l’eau , dans le temps que les: 


parties de la terre redefcendoient 
pour ceder leur place à Pair. Ce." 
qui a fait mefler les parties de la. 


terre & de l’eau les unes parmi les. 
res. 
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Les parties de la terre par leur 
meflange avec les parties de l’eau, 
en ont efté imbibées , & abreuvées , 
ce qui les rendant plus pefantes que 

celles de l’eau , & les a fair def. 
cendre ,en mettant l’eau au deffus: 
de laterre. 

Les parties de la terre & de l’eau, 
tendant par leur pefanteur à fe réu- 
nir entr'elles, ont comprimé la ma- 
tiere active qui les divifoit, Cette 
compreflion à fait pañlér dans l'air 
cette matiere active. 

Par certe augmentation de matiere’ 
active , l'air a receu aflez d'activité 
pour penetrer & pallér au travers: 
du feu, qu'il. a mis au deffousde- 
luy. 

Les parties de la terre & de l’eau: 
en fe réuniflant encore plus | &: 
s’approchant du centre | ont com 
primé & reflèrré la matiere active ,. 
qui s'eftoit emparée du centre. 

La matiere active ne pouvant: 
fouffrir d’eftre ainf reflérrée, & fai-- 
fant effort pour éviter cette com 
preffion , eft fortie du centre par: 
un.nombre innombrable de différens: 

| de D 
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endroits, émmenant avec elle dns 
l'air , les parties. de la terre, de 
l'eau & du fu , qu’elle rencontroit, 
dans ces nouvelles roures qu'elle 
fe faifoit. 

Chaque port 
ainfi échappée du centre , 

orté dans-l’air , ces parties de terre - 

d'eau & de feu, dontellea formé, 
‘un roufbiHon particulier. . 

Chaque tourbillon: particulier eh. 
a formé d’autres nouveaux, & CEUX» 
cy encore d’autres, jufqu'a:ce que 
tout fe foit trouvé dans un jufte: 
équilibre , entre la matiere actives. 
& la matiere paflive , la force & 
Fadivité de l’une , ne pouvant -fur- 
monter la pefanteur & la refiltance 


ion de matiere-aétive 
a tranf. 
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CHAPITRE L 


Dés tonrbillons particuliers: 
@ fubalternes.. 


AS Orfque la matiere active; . 
flen fortant.du. centre du: 
2% tourbillon general, a tranf. - 
*" porté dans l'air ,.les diffe- 
rentes portions , du few, de la terre, 
Sc de l’eau , ces différentes portions : 
de matiere active &pañlive., ont 
pecupé dans l'air un certain efpace 
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que nous appellons un D at | 
particulier, 1 

Dans cer efpace les parties. ue 12% 
terre , de l’eau & du feu, eftoient. 

d’abord , dans une efpece dé confu-- 
fon , qui n'a duré qu'autant de 
tems , qu’il en a fallu à la matiere: 
active, pour fe placer dans le centre, 
de ce ibn particulier, Car elle’ 
n'y a pas eu plûtoft pris fa place 
qu'elle s’eft mue du centre, vers: jai 
circonference , pour dondér: au TOUT 
billon particulier , le mefine arran- 
gement , que la matiere adive avoit. 
donné , par fa féconde action, au: 
tourbillon general , en mettant l'air: 
au deflus du feu , le feu au deflus:. 
de l'eau, & l’eau au deffüs de la: 
terre , une grande partie de matiere 
active , demeurant dans l’efpace du: 
centre, 

Pour donner cet arrangement, 
Ja matiere active agiflant du centre 
à la circonference ; à répouifé 8" 
efloigné d'elle , les parties des Elei. 
mens , felon leur degré de lecereré: 
ou de pefanteur, par “proportion de 
la. force de fon activité, Puis cesis 


DES ANCIENS: did 
_ parties felon leur degré de pefanteur,, 
fe font réunies , & rapprochées vers 
la matiere aétive , qui s’eft auffi. 
réunie de fon cofté , & s’eft trouvée: 
infenfiblement refferrée dans le cen… 
re: | 
Par ce raprochement & par cet: 
te réunion des parties des Elemens.. 
vers la. matiere active du centre .. 
il s’eft formé un grand corps, ou un. 
grand globe, dans chaque tourbillon: 
particulier | ayant dans fon centre: 
un grand efpace plein: de matiere 
active ,. que la terré comprime, 
au deflus de laquelle Peau eft placée, 
que le feu entoure de tous coftez , 
comine Îuy-mefme eft entouré de 
tous coftez par l'air. C’eft pourquoy- 
ce grand corps ainfi fufpendu au: 
milieu de l'air ft. & paroift lumi 
neux , & chaque grand corps de- 
cette efpece , eft un foleil , où un: 
aftre , qui a la vertu d'éclairer, &: 
d’efchauffer däns. l’étendue de fon: 
tourbillon, ? 
Dans le débrouillément-du cahos. 
univérfel | nous avons dit, que les. 
parties de la terre & de l'éau, en: 
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4 rapprochant pour fe réunir entt”< 
elles , ont fait une compreflion, 
-des parties de la matiere active , 
qui eftoit dans le centre: que cette 


compreflion a efté caufe , que la 
en s'échapant d& 
centre , a tranfporté dans l'air .. 
.des parties de la terre , de l’eau’, 
& du feu , qui ont composé les 


matiere active 


2 


grands corps lumineux, qui font au 


centre des tourbillons particuliers: 


dont nous venons de parler. : 
La mefme chofe elt encore arri- 
vée , dans chaque tourbillon parti. 


culier, Car lorfque les parties de la 


terre &c-de l'eau; fe font rapprochées … 


entr'elles, & du'centre , la matiere 


active , s'enelt trouvée comprimée. 
: Mais comnre elle eftoit encore trop 
-abondante dans. le centre des tour-. 
billons particuliers, & qu’elle n'a. 


pu y eftre ainfi-reflerrée , elle s’eft … 


encore efchappée de nouveau, par. 


plus où moins d’endroits , tranfpor- 


tant encore dans l'air, des parties de : 
Ja terre &-de l’eau qui ont efté 


pouflées au travers du feu , dont fe 


# 


ont formez de nouveaux.corps, & 


de: 
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é nouveaux tourbillons , par le 
moyen de Ja matiere active. 

‘ Dans cette derniere formation de 

tourbillons , nous ne difens pas que 
Ja matiere a@ive , a emmené , &en- 
traifné avec elle, aucunes parties du 
feu , parce qu’elle s’eft efchappée , 
par fi peu d’endroits | qu'il a efté 
facile à la matiere du feu , de fe 
réunir , aprés avoir donné pañage 
aux portions de matiere active & 
pañlive , qui ont penetré au travers, 
H n’en à pas efté de mefme des 
parues de la terre & de l’eau , dont 
a matiere active n’a pü forcer la 
refiftance , fans les poufler au plus 
Join ; c’eft pourquoy elle en a efté 
accompagnée , & elle s’en eft fervie 
pour faire de nouveaux tourbillons, 
dans les différens efpaces de l'air, 
où elle les à tranfportées. 

. Aprés que la matiere active, s’eft 

 efchappée , & eft fortie du centre 

du grand corps d'un tourbillon 

païticulier , il n’eft refté dedans ce 

centre , qu'autant de matiere active, 

qu'il en eftoit neceflaire , pour fou- 

tenir la terre, l'eau & le feu ; & 
G 


hs 
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les parties de la terre , de l’eau & 


du feu , ont efté fufhfantes par leur 
refiftance , pour retenir dans le 
centre , ce qui y reltoit de matiere 
active. | FA 

A l'égard de ces tourbillons , que: 
nous avons dit, avoir efté produits, 
d'un tourbillon particulier , & que 


nous nommerons pour cet effet , 


des tourbillons fubalternes , voicy 
comme ils ont efté formez. Chaque. 


ofrtion de matiere aétive , efchap_ | 


pée du tourbillon particulier , a fait 
dans l'air un diminutif de tourbillon, 
des parties de laterre , & de l’eau, 
qu'elle avoit emmenées avec elle 
Ja matiere aétive continuant d’agir 
dans ce tourbillon fubalterne , de la 
mefme maniere qu'elle a fait dans 


le tourbillon particulier, C’eftà dire 


du centre vers la circonference , 
envoyant l’eau au deflus de la terre, 
dont les parties en {e rapprochant, 
ont comprimé la matiere active , 
qui eftoit dans le centre, qui s’eft 
encore efchappée en partie | lorf_ 
qu'elle seft trouvée trop abondante 
dans le centre ; emportant encore 
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avec elle dans l'air , des parties de la 
terre & de l'eau, Mais lorfque la 
refiftance de la terre & de l’eau, 
seit trouvée égale , à l'adivité & à. 
la force , de la matiere active du 
centre , cette matiere active y a efté 
retenue , & n'en eft point fortie, 

Du premier tourbillon particu- 
lier , dont nous avons parlé , & au 
centre duquel nous avons placé no- 
ftre foleil , ou pluftoft du globe du 
Soleil mefme , il eft forti fix diffé. 
ens tourbillons fubalternes ; qui 
ont formé fix grands corps differens, 
que l’on nomme Planetes, Sçavoir 
Saturne, Jupiter, Mars, noftre Terre, 
Venus & Mercure. De ces fix corps, 
iyenatrois , dont il eft forti de 
nouveaux tourbillons ; de celu 
de la Terre , il eft forti celuy 
qui a formé le corps de noftre Lu- 
ne: de celuy de Jupiter , il en eft 
forti quatre , qui ont formé fes qua- 
re Satellites, Et de celuy de Saturne 
cinq , qui ont formé les cinq Lunes 
de Saturne. 


Gi 
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CHAPITRE II. 
De la füfpenfion des grands corps 


dans les tourbillons. 


TyOur bien concevoir la raifon, 
L pour laquelle , les grands corps, 
que nous appellons de grands glo. 
bes , font fufpendus au milieu de 
l’air , il eft neceflaire d’avoir re. « 
cours ,à ce que nous avons dit, . 
en parlant de l'équilibre. Car fi un » 
corps demeure en équilibre , au mi. 
lieu d’une mariere fluide | lorfque 
le volume de ce corps, n’elt pas ” 
plus pefant , que le volume de cette 
matiere fluide , dont il occupe la 
ace , nous pouvons dire, que ces 
globes fufpendus , ne font pas plus | 
pefants , que le volume d'air, qui. 
feroit de leur grofleur, ; 
Mais comme on n€ peut conce. « 
voir , que cela puifle eftre , d’un 
corps de terre & d’eau , fi on le : 
confideroit comme plein & maflif, « 
nous fommes obligez d'admettre : À 
dans le centre de ces globes, un 
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“éfpace , une cavité , & un creux de 
grande eftenduë , n'y ayant que la 
circonference d’épaifle, & composée 
de terte , d'eau , & de feu , s’il en 
eft befoin , de forte que ce globe 
fufpendu dans l'air ne pefe à l'égard 
de l'air , qu'autant que cette circon- 
férence peut eftre pefante. | 
En fecond lieu , la matiere active, 
qui eft enfermée dans la cavité & 
dans le creux du centre, par fon 
activité qui pouffe fans intermiffion , 
cette circonference , contribue puif- 
famment , à la rendre moins pefante!, 
à l'égard de Pair, | | 
Les parties de matiere active ; 
qui font repanduës , & difperfées, 
dans les pores de la terre , & de 
Peau , fufpendent encore en partie , 
la pefanteur de cette circonference : 
& l'air qui de fon cofté , entre pa. 
reillement fans ces pores , fait en 
core que la téiré , & que l’eau, 
me font pas fi pefantes , à fon égard. 
Enfin l'air d’un tourbillon , pefant 
de tous coftez , contre le globe 
qui eft dans fon centre , lu fai - 
aufh une refiftance Droporridiéc@ 
| ,  Güÿ 
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au poids & à la pefanteur de toutes 
fes parties | qui tendent naturelle. 
ment vers le centre. 

Toutes ces chofes enfemble , con. 
courent à la fufpenfon des grands 
globes au milieu de l'air ; & il fe 
pourroit faire , que fi quelqu'une 
de ces chofes , ” venoit à manquer ,. 
un globe cefferoit d’être en équili- 


bre , dans {on tourbillon. Mais dans. 


l'eflat où nous les voyons , il eft: 


à préfumer, que ces globes demeu. » 
xeront ainf fufpendus , jufqu'à ce 


que Je mouvement , ait apporté 
quelque alteration hideroie 


à la compofition de cesgrands corps. 


CHAPITRE fIL 


mn. 


De la fituation des grands corps dns | 


un tourbillon. 


E n’eft pas aflez , d'art ape | 
porté les raifons , “de la fufpen- 


fion des grands corps, au milieu de : 
l’air ; il faut encore leur donner | 
eur place dans leur tourbillon , & . 


| nd@ raifon pourquoy , ils bone | 
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#lus où moins efloignez du centre. 
Ce que nous allons faire, par rap- 
port à noftre tourbillon , qui nous 
eft plus connu que les autres, 

Nous appellons tourbillon , la par- 
tie & l’eflenduë d'air, qui a efté 
raffignée , & diftribuée , à chaque 

ortion de matiere aétive & pailive , 
qui s’eft efchappée , & feparée du 
tourbillon general, Une de ces por- 
tions de matiere active & pañlive, 
a obtenu cette eftenduë d’air , qui 
forme noftre tourbillon, danslequel, 
ainfi que nous l'avons expliqué , 
noître foleil, nos planetes & nos lu. 
nes ‘ont efté faites, 

Comme noftre foleil a efté formé 
Je premier, par l’aétion de la ma- 
tiere active , du centre à la circon- 
ference de fon tourbillon , routes les 
parties des Elemens qui compofent 
le corps du Soleil , s’eftant réunies 
vers le centre , ileft naturel de con- 
‘clure , que le Soleil eft au centre 
de fon tourbillon, & que tout ce 
qui fe trouve , dans l’eftendrié de for 
tourbillon , eft.de la:dépendèn 
de cer aftre qui fait relntis 

à G üij 
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effets, jufques aux dernieres & plus 
efloignées parties de l’air quile com- 
pofe. Avec certe referve toutefois , 
que {on activité diminue , à propor- 
tion de la diftance de ces parties, 
& de la refiftance que luy peuvent 
faire , les grands corps qui font dans 
fon tourbillon. 

Si nous plaçons le Soleil dans le 
centre, nous pouvons dire , que fon 


globe quoy qu’en équilibre dans 


Pair, eft le plus pefant de tous les 
corps de fon tourbillon, Non feule- 
ment. , par rapport à la grandeur 
de fon corps | mäis encore par l’ef 
paifleur de fa circonference. Autre- 
ment nous ne pourrions pas conclu- 


re , comme nous faifons , qu'il ef 


placé dans le centre : puifque fi le 


Soleil n’eftoit pas le plus pefant , 


il y auroit dans fon tourbillon un 
autre corps , qui par fa pefanteur, 
plus grande que celle du Seleil , 
fe feroit placé dans le centre. Ce 
qui feroit caufe qfe le Soleil, ne 
ourroit pas , ainfi que nous le pre. 
ndons imprimer fon activité , &c 
cobumuniquer fa chaleur , à tous 
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Les corps de fon tourbillon , avec la 
mefme proportion , qu'il fait eftant 
dans le centre. | 
Le Soleil ainfi placé dans le cen- 
tre, & [on activité , eftane la pre- 
miere & principale caufe , de tous 
les mouvemens qui fe font dans fon 
tourbillon , nous luy devons attri- 
buer , la différente fituation des 
autres corps, qui font dans fon tour« 
billon , par proportion de la refi- 
ftance , que les autres corps peu- 
vent faire , au mouvement qu'il leur 
imprime , felon leur pefanteur ; & 
non par rapport , à leur grandeur , 
ny à leur grofleur, 
_ Car un grand corps , peut eftre 
confideré comme plus leger qu'un 
petit à l'égard d’une matiere fluide , 
dans laquelle Pun & l’autre fonr 
fufpendus , lorfque les parties du 
rand corps ont plus d’eftendue , 
& que celles du plus petit font plus 
raflemblées, Une groffe boule de 
bois de fapin , fera moins pefante 
dans l’eau , qu’une petite de bois 
de chefne ou de buis, & un grande 
vaifleau de planches fort minces ; 
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qu'un petit de planches fort ef. 
paifles. | 
C'eft ainfi qu'un grand corps , 
comme celuy de Saturne , peut-eftre 
plus efloigné du Soleil , que le 
globe de Mercure qui eft beaucoup 
plus petit. Parce que Je Soleil , par 
le mouvement qu’il imprime à Pair, 
tepouflant tous les corps de fon tout. 
Billon , au plus loin qu'il luy et 
poffible , repouffè les moins pefants 
plus loin que les autres, C’eft à 
dire ceux dont la pefanteur fait 
moins de refiftance , au mouvement 
qu'il donne à lair qui l’environne.. 
Car la différence de lefloignement . 
des grands corps , de noftre tourbil.… 
Jon à l'égard du Soleil , ne vient 
que du plus ou du moins de cette 
refiftance. LS 
Aüïnfi le corps ou le globe de Mer: 
cure , quieit le plus proche du So- 
Jeil , fait plus de refiftence au mou- 
vement du Soleil, parce que fa cir- 
conference eft beaucoup plus ef 
paiflé , que la circonference des 
@:r< globes. C'eft pourquoy le 
globe de Mercure eftant le plus pe« 
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tit de noftre tourbillon , ne laiffe 
pas de refifter plus que les autres 
globes , au mouvement du Soleil, 
& il n’eft efloigné du Soleil, qu'au- 
tant que éet aître peut le repoufler , 
-& vaincre la refiftance que l’efpaif- 
eur de ce globe luy peut faire, 
 Certe mefme proportion , eft ob- 
fervée à l’efpard des autres globes , 
fans rapport à leur groffeur comme 
nous l'avons dit , mais par rappoit 
_à ke refiftance que l’épaiffeur de leur 
circonference , peut faire au mou- 
vement du Soleil, ce qui fait qu'ils 
font plus ou moins éfloignez,. 

Le globe de Venus , eftant aprés 
celuy de Mercure, le plus proche 
du Soleil , doit avoir fa circonfe- 
rence moins efpaiflé , que celle 
de Mercure , defoite que faifant 
moins de refiftance au mouvement 
du Soleil , que Mercure , il en eft 
plus éloigné. pe | 

La Terre ayant aufli fà circonfe- 
rence , moins efpaifle que celle du 

lobe de Venus , eft par confequent 
plus efloignée du Soleil que Venus. 
Maïs plus efloigné que La Terre 4 
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Jupiter plus efloigné que Mäts, & 


Saturne plus efloigné que Jupitet. 
Le tout par proportion de Fefi paifleur 
de leur circonference, | 

Ainfi par la diftance qui eft entre 
les globes des planetes ; & celuy 


du Soleil , & par la largeur de leur 


diametre ; on peut juger de la diffe. 
sence , qu'il y a entre lefpaifleur 
de leur circonference. Cette diffe- 


rence, eftant la raifon pour laquelle, 


ces globes font plus ou moins efloi. 
gnez du foleil. | 
Il nous refte à parler des Lunes, 


dependantes dela T'erre ; de Jupiter, 


& de Saturne , maïs avant que d’ex … 


traiter , nous expliquerons qu’elle 


eft la force & le mouvement du So: 
Jeit dans fon tourbillon , & mefme 
celuy des planetes , dans leurs tou 
billons fubalternes, aufli bien que 
<cluy que nous aflignerons aux Lu 
nes qui leurfont fujetres, 


GET 


OR ROT  e e Tee EE ET 


DES À NCIENS, S$ 


GTA PI TRE. TY. 


Du mouvement © de l'allivité des 
grands corps dans leurs tourbillons. 


à T'Ous avons attribué au Soleil: 

. N un tourbillon, c’eft-à-dire une : 
grande étenduë d’air , dans laquel. 
le il domine par fon mouvement ; 
nous l'avons placé , au centre de 
ce tourbillon, d'où il communique 
fon activité , aux autres grands 
corps , qui {e trouvent dans l’éten.… 
due de fon tourbillon. On doit fe 
reflouvenir , que le mouvement & 
Pactivité du Soleil , ne viennent que 
de labondance de la matiere a@i. 
ve, que nous avons dit eftre ren. 
fermée , dans la cavité, & dans le. 
creux de fon centre. 

Cette matiere active , imprime 
un mouvement au corps du Soleil 5 
& ce grand corpseftant misen mou. 
vement, en fai reflentir l'effet, à 
Vair qui l’environne ; de forte que 
l'air , qui luy eft plus proche , en 
parricipe dayantage que celuy qui 
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en eft plus éloigné. Cet effèt dimi- 
nuë à proportion de l'éloignement ; 


ainfi l'air qui eft plus proche CEE 
plus agité , & celuy qui eft plus 
éloigné l’eft beaucoup moins. 

Les corps qui reçoivent l'im. 
preflion du mouvement du Soleil , 
en reçoivent auf plus où moins , 
à-proportion de leur diffance ; mais 
s'il eft vray , qu'ils refléntent d’un 
cofté , l'effet de l’activité du Soleil, 
qui leur imprime un certain mou- 
vement, il n’eft pas moins vérita- : 
ble, que ces corps ont auffi dans 
la cavité de leur centre , une gran- | 
de quantité de matiere active, qui 
les rend capables | d'avoir un mou 
vement par ticulir, indépendantde : 
celuy que leur iprime le Soleil ; 
c'eft pourquoy fi le Soleil tourne 
fur luy-mefme , par la vertu de la 
matiere active , qui eft dans fon 
centre, la terre tournera pareille. 
anent fur elle-même , par left de 
Ja matiere aétive de fon centre, Or. 
fi le Soleil a la force de mouvoir, 
tout l'air qui eft dans l’éftenduë de 
fon tobillon, la terre par fon 
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mouvement particulier, fera mou. 
voir une certaine eftenduë d’air , à 
proportion de la force de fon mou- 
vement, Cette eftendu£g d’air ainfi 
muë , par la force du mouvement 
le la terre, nous l’appellerons le 
outbillon de la terre, Si dans l’ef 
ace de ce tourbillon , il fe trouve 
quelque corps en équilibre , on ne 
éut douter qu'il ne reçoive l’im. 
oreffion du mouvement , que cet 
ur aura reçü de la terre, Ainfi la 
Lune fe trouvant , dans l’eftenduë 
lu tourbillon de la terre, fera mi- 
é en mouvement , par celuy que 
a terre imprime à {on tourbillon. 

La Lune ayant aufli de la matiere 
ictive , dans la cavité de fon cen. 
re , aura pareillement un mouve_ 
nent propre & particulier, qui fe 
ommuniquera à l'air qui l’envi. 
onne , & qui l'approche de plus 
DIR 

Ce que nous venons de dire, de 
a Terre & de la Lune , qui eft de 
à dépendance , nous le devons dire 
«ufli , des autres Planétes, & des 
unes qui en dépendent, Ainfi Mer. 
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cure, Venus, Mars , Jupiter , & Sa.” 


turne , auront chacun leur tour 


billon particulier , & les Lunes de 


Jupiter & de Saturne , ayant aufh 
de la matiere active , dans leur cen- 
tre , auront chacune un mouvement 
particulier , qui fe fera reflentir à 
une certaine eftendue d'air , qui 
compofera leur tourbillon. ; 


Outre ce mouvement des grands. 
corps , autour de leur centre, que w 


nous pouvons nommer fpherique , 


il y a un autre mouvement, qui fe » 


fait par la compreffion de l'air , 
lors que des grands corps font müûs,, 


pour tourner autour d’un autre 


grand corps. Par exemple la Lune , 
qui tourne chaque jour autour de 
la terre, comprime & poufle air , 


DE 


qu'elle rencontre dans fa marche ,” 


en décrivant le cercle, qu'elle fac 


autour de la terre, Ainfi l’air qui. 
lenvironne , eft agité de deux ma-m 


iieres. Il eft agité par le mouve. 
ment fperique de la Lune , qui 


tourne autour de fon centre , & par! 


Ie mouvement de compreffion, que 
la Lune fait en tournant autour de 


Jaterre, ul. 
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- Hen eft de mefme des corps, qui 
tournent autour du Soleil, qui agi. 
tent l'air, par leur mouvement fphe. 
rique , & par celuy qui comprime 
l'air, dans la route qu'ils décrivent 
autour de cet aftre, | 
Comme fuivant ce que nous vez 
aons de dire, les Lunes reçoivent 
impteflion du mouvement de leurs 
planétes , il eft aifé de conclure , 
que la circonference des Lunes, à 
moins d’épaifleur , que celle de leurs 
»lanétes, au mouvement defquelles 
€s Lunes font fujettes ; eftant cer- 
ain que le mouvement, du tour 
billon d’une planéte , n’eft pas fi 
ürt que le mouvement du tourbil- 
on du Soleil , à proportion toute. 
ois du plus ou du moins d'éloigne- 
ment. Or fi le mouvement du tour- 
sillon d’une planéte eft moindre, ik 
ft neceffaire que le corps que certe 
slanéte fera tourner autour de fon: 
‘entre , ait {a circonference plus le. 
ere & moins épaifle que celle de 
“ette planéte.. 
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CE HAPETIREV: 


De l'alion de la matiere atlive dans: 
le centre des grands Corps. 


Ous avons afligné aux grands 

corps, un pe fpacieux, que’. 
nous avons dit, eftre plein de ma. 
tiere active ; nr allons declarer 
prefentement qu’elle en eft lutilité,… 
& quels en font les effets. Prémie-" ! 
rement, cette matiere aétive , Con«" 
tre- baba , la pefanteur de la ma. | 
tiere paffive, que nousavons dit for. 
mer , l& ce sben du centres 
Ccue matiere paflive eft fans doute | 
plus pefante , que le volume d'air. 5 
qui feroit de là mefme épaifleur 
que la circonference des grands 
COrPS ; .mais comme la force & lac." 
tivité de la matiere active , en gen 
neral , ef plus puiffante que la ref. 
ftance Te la matiere paflive en gene" 
ral , in’eft pas eftonnant qu’une cer." 
wine quantité de matiere aétive vain 
que & furmonte , la pefanteur & la. j 
refiftance d’une une quantité den ï 
matiere paflive. Lors que nous ren." 4 
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drons raifon , des efféts particuliers, 
de l’aivité de la matiere active, 
nous rendrons auffi ce raifonnement 
plus fenfible, 
- En fecond lieu , on doit attribuer: 
à la matiere aétive qui eft dans le 
centre des grands corps , le mouve- 
ment que ces grands corps font fut 
leur centre ; c'éft-à.dire , que les 
grands corps , ne tournent fur leut 
centre , que par l'adivité de la ma- 
tiere adlive : ce qui s'explique ainfr.. 
La maire active qui elt enfer. 
mée , dans lé centre des grands: 
corps , ne peu jamais éftre en te- 
pos. Toutes fes parties font dans un: 
continue} mouvement ; elles ne peu- 
vent ainfi fe mouvoir , fans commu 
hiquer à ce qui les avoifine de plus: 
prés , l'effet de ce mouvement con. 
inuel ; ce qui eftle plus proche de: 
la matiere active du centre des 
grands corps , c'eft la terre , que 
nous avons dit compofer avec l’eau. > 
la circonference qui eft autour du 
centre. | 
Comme Îa terre eft poreufe , les: 
parties de là matiere active , en« 
H ij 
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grenant dans les pores de la terre; 
comme les dents d’une roüe , dans 


les dents d’une autre roûe , les par- 


ties de la matiere active , eftanten… 


mouvement , mettent par confe- 


quent , la terre , la circonference , 


& tout le globe en mouvement, Or 
comme les. grands corps font d’une 
figure ronde , ils ne peuvent eltre 
mis en mouvement , que d'une ma 


niere fpherique. Ainfi qu'une bou- u 
le ; qui tournera toù jours. autour de 


ion centre , 
qu'elle foit pouffée ;. fi cette boule 
a. commencé de to@trner d’un cer- 
tain fens , elle ne cefléra point de 
tourner de ce mefme fens , tant 
qu’elle reffentira l'effet du mouve- 
ment qui luy, aura efté imprimé , ou 
qu'elle n’en fera point empefchée.. 

_ Il en eft de mefme des grands 
corps., dés l’inftant qu'ils ont efté. 
formez,la matiere active leur a im. 
PRO un mouvement , d’un certain. 


ens, dont ils continueront de tour. 
ner , tant qu'ils fentiront l'effet de. . 
la matiere a@tive , & tant & fi long. 
temps qu'il ne fe trouvera point: | 


_de quelque maniere: 


4 
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d'obflacie à leur mouvement. 
Il faut encore obferver | que les 
grands corps, tournent d’autant plus: 
facilement , qu’ils font en équili- 
bre au milieu de air, & qu'il ne 
faut pas un grand mouvement. pour: 
faire mouvoir un corps qui eft: en 
équilibre , de telle grandeur qu'il: 
puiffe eftre ; de forte, que pour 
peu de mouvement qui foit com 
nuniqué , aux grands corps ils ne 
zefferont de tourner. & ils tourne- 
“ont d'autant plus vifte, que la. ma. 
1ere active de leur centre , aura 
plus de force , pour leur faire fen. 
ir fon activité, Par le plus ou le 
noins de vitefle , dont un grand 
OF ps tournera ,.on pourra juger , du 
lus ou du moins de matiere active . 
ui fera dans fon centre | & rendre 
a raifon de la difference du mouve- 
nent des grands corps, en les confe_ 
ant les uns aux autres. 

Le troifiéme effèt de la matiere 
“tive , dans le centre des- grands. 
Drps , .eft que cette matiere active . 
enetre les pores de la terre de leur: 
iconference ; de forte qu’elle s’é.. 

| | do: 4; 
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chapperoit , & fortiroit prefque du 
centre , fi elle n’en eftoicempefchée 
par l* En : & fi elle n’eftoit repouilée, 
par Vif. qui environne les. grands 
COrps. | 
Car d’un cofté pese par fa flui-. 
dité , entre aifément dans les po: 
res de la terre, & elle les remplit, 
autant qu’il luy eft poffible.. L'air. 
d'un autre coité qui a encore une. 
plus grande fluidité, penetre: auf 
les pores de la terre , . autant quel 
Peau luy peut permettre, & il rem. : 
plit mefme Îes-pores que l’eau pour } 
roit avoit ; Car quoy que Fair foit. 
mis en BObvEMENT : dans toutes fes 
parties, par la tnatièré active , quis 
leur donne de la legereté. Éa: par=. 
ties, ne laïflént pas d’avoir une cer 
taine pefanteur naturelle , qui les sù 
fait pefer fur les grands corps ques, 
Pair environne :: ne poids fait qu ÉC ! 
les entrent dans les pores , qu ‘ellesh 
trouvent ouvérts ,; & qu'elles ‘4 
rempliffent a Biel que l'eau les 
peut faire. Ainfi l'air & l'eau rem 
pliant les pores font affez de Se 
fiftance , à la matiere active , pour 


séprni 
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empefcher qu’elle ne forte du cen- 
tre , & qu'elle ne fe diffipe au moins. 
pour la plus grande partie. | 

De cette maniere , fila matiere 
active, fait effort pour fortir du cen- 
tre , en penetrant les pores de la: 
terre & de la circonférence .. elle: 
eft auffi-toit repouflée par la pefan. 
teur de Peau & de l'air, qui fe trou- 
ve dans ces mefmes pores ;: c’eft: 
pourquoy la matiere adive , ne 
ceflant de pouffer de fes parties par 
ces pores, Pair & l’eau ne ceflenr: 
auffi de les repoufler ; de forte qu’il 
fe fair entre eux , une agitation 
lun combat, & un mouvement per- 
petuel ; l’un n'ayant pas pluftoft: 
pouffé au loin de fes parties, que les: 
autres. les repouflént vers le centre: 
autant qu'il leur eft poflible.. 

S'il fe diffipe par ce mouvement: 
quelques parties de la matiere acti. 
ve du centre , qui pailent au tra-- 
vers de la circonference ,. les pores: 
ne pouvant jamais eftre afféz rem. 
plis pour empefcher que cela ne fe 
puiflé faire , l’air qui ne va point 
lans la matiere aive , s’en dépoiil. 
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le pour la rendre au centre ; com=. 
me celles qui s’'échappent du cen- 
tre , fe communiquent à l'air dans. 
lequel elles pañlent. Ainfi l’air rend 
au centre d’un cofté , ce que le cen, 
tre perd de l’autre ; ce commerce 
entretient toû jours , la mefme quan 
tité de matiere active dans le cen: 
tre, pour continuer le mouvement » 
des grands corps ; fi cette matiere 
diminuoit leur mouvement dimi- 
nueroit aufli, & il cefléroit mefine . 
fielle venoit à diminuér , en une. 
trop grande quantité. 


CHAPITRE VI 
Des influences. 1 


És Anciens ont attribué , avec 

beaucoup de raïfon , une grande « 
vertu aux influences. Car ayant rein 
marqué, que la matiere active du 
centre des grands corps , travaille 
fans cefle , pour penetrer & pour 
pafler au travers des pores , de leur « 
circonference , ils ont jugé , qu'il 
eftoit impoflible qu'il ne s’efchap: " 

. paf 
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pgalttoujours, quelque parue d’une 
matiere fi fubrile ,  quoyque l'air 
& l’eau luy fente un obftacle conti- 
nuel, leurs efforts n'empêchant que 
k {ortie de la plus grande quantité , 
comme nous l'avons desja dit, 

Il eft vray que l’air qui abonde, 
en matiere active.en reftituë au cen- 
tre autant que le centre en diflipe, 
mais 1l n'empêche pas que lecentre 
ne fafle pailer dans l’air , beaucoup 
de parties de fa matiere aétive, Or 
ces parties qui fortent du centre , 
entraifnent & emmenent avec elles , 
quelques parties de la circonferen- 
ce , qui font pouflées & portées dans 
Pair, avec Les parties de ia matiere 
active quiles emmenent, | 

-Comme l’aireft extrémement flui.. 
de , & qu'il eft agité tant par la 
naticre active , que par les grands 
corps qui {e trouvent dans un tour 
billon , ce qui fait qu'ileft müû fans 
celle du centre aux extremitez des 
différens tourbillons, & d’un grand 
corps à un autre , s'il fort quelques 
parties du centre & de la circonfe- 
rence d'un grand corps , elles feront 

I 
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ortées & refpanduës , dans toute 
Leffendde du ni Det general , 


dans lequel.ce grand corps fe trouve, | 


Quand l'air eft ainfi meflé avec ces 


parties cfchappées du centre & de | 


la circonference , d’un grand corps, 
que nous A ah ne ,à 


Fexemple des Anciens | & qu 1bA 


rencontre un autre grand Corps , 
qui s'oppole à fon page , ce der 


nier grand corps reçoit limpreffion 


de cet air ,& par confequent celle 


des par ties ou des influences , avec 
lefquelles il eft meflé, Cémé im. 


preflion fait , que cet air & ces 
influences , frappent , adherent , 
fe colent ou penetrent la circonfe_ 
rence , de ce dernier grand corps, 


& qu’elles fervent à l’accroiffément # 
& à la compoltion des difftrens 
eftres qui y font produits, Par et 


xemple. 


Les parties de matiere active e qui 
font dans le centre du corps du So. 


leil, faifant effort & penetrant les» 
ores de la circonference du Corps. 


du Soleil , entraifnent & emmenent : 


AVEC elles, des parties de certe cire 


4 


1 
| 
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conference compofée de rerre, d’eau 
& de feu, qu'elles tranfportent dans 
Pair. Or cet air agité & pouflé par 
le mouvement fpherique du Soleil , 
qui fe fait fentir dans toute l’éten- 
due de fon tourbillon , porte auffi 
loin qu’il eft pouffé ces parties ou 
ces influences du corps du Soleil, 
C'eftà-dire jufqu'aux extremitez 
de noftre tourbillon. Mais lorfque 
cet air , & ces influences , trouvent 
quelque corps qui s’oppofe à leur 
paflage, comme fait noître Terte, 
slles travaillent à la penetrer, & 
zh ÿ adherant elles Iuy communi- 
quent leuts qualitez , qui enfuite 
broduifent de differends effèts , dans 
es Eitres qui en font compolez : 
left ainfi que les Eftres qui font 
produits dans noftre Terre , partici- 
rent des influences, qui font éma. 
1ées du corps du Soleil. 

Les parties qui fortent du centre 
x de la circonference des autres 
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noftre Terre , font pareillement çes 
‘influences , de la Lune , de Mars, 
de Venus , de Mercure , & des 
gutres planetes , dont noftre Teïre 
reçoit plus ou moins de communi- 
cation, . Car quoy que le Soleil agite 
& remuc l'air comme premier mo- 
bile de fon.toutbillon, les planetes 
& les Lunes ne laïflent pas de le. 
mouvoir dans leurs tourbillons par. 
ticuliers autant que leur peut per: 
mettre leur activité. 4 
Tous ces différens mouvemens 
des tourbillons fubalternes , diffé. 
rentient bien le mouvement de 
l'air , mais ils n’empefchent qu'en. 
partie l'effet du mouvement princi- 
pal du Soleil. Parce que le mouve. w 
ment du Soleil eftant le plus fort, 
faitroujours reffentir fon effet quoy. , 
que le mouvement des autres corps 
Île rallentiffent & le diminuent, dans 
une certaine eitendue, 
À l'efzard des influences , elles 
font plus ou moins abondantes, ai 
proportion de la grandeur , desu 
corps qui nous les envoyent , que“ 
cut mouvemens eft plus où moins 


PA 


{| 


ë DES ANCIYENS OT 
fo , qu'ils font plus proches ou 
plus efloignez , & qu'ils regardent 
un autre cotps ,:En ligne plus où 
moins directe. - EE 

Elles fe méflent aufli ,:les unes 
avec les autres , en plus où moins 
grande quantité , quand les corps 
quiles envoyent , regardent enfem: 
ble, un autre corps , par desafpe&s 
plus ou moins direéti. | 

Si nous avons donné ,-à tous les 
grands corps, la faculté d'envoyer 
des influences , noiïs ne la dénierons 
pas à noftre Terre , qui eft auffi us 
grand corps , formé de la mefime 
maniere que les autres, Nous avons 
mefme plus de connoiffance ,- dx 
pouvoir qu'elle à., de faire fortir de 
{ôn corps, des vapeurs & des exhas 
Jaifons ,- qu’elle poufle dans Pair, 
a-une diftance affez grande. I] eft 
viay que nous ne remarquons pas 
aufli facilement , une grande quan 
tité de petites parties de la’ circon. 
ference , qu'elle-pouife jufques dans 
l'air, cependant nous fommes oblis 
gez d'en convenir , puifque nous 
voyons qu'elle les mefle dans les 

li 
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_ vapeurs & dans les exhalaifons, * 
Si la plus grande partie, de ce que 
la terre poufle dans l’air , retombe 
fur elle-mefme , ce n’eft pas à dire 
pour cela , qu'il n’en refte aucune: 
chofe dans l'air , qui par les diffèrens 
mouvemens de l'air ne puille eftre 
tranfporté hors de noftre Terre-Au 
contraire puifque nous voyons , que 
Jes vapeurs & les exhalaïifons , quis 
font plus groffieres , que les parties 
dont nous entendons icy parler , ne 
retombent pas fur le mefme lieu ,» 
où elles ont efté eflevées, & qu’elles, 
-font fouvent tranfportées par le: 
vent , dans une autre contrée, à plus: 
forte raifon ces parties fubtiles dont: 
nous parlons, pourront-elles eftre. 
tranfportées hors de noftre Terre 
par le mouvement de l'air qui cire 
cule dans tout le tourbillon du Sox. 
Jeil, | 
Si elles font tranfportées hors de 
noftre Terre , elles pourront ren-, 
contrer un autre grand corps , où, 
elles feront arreftées & ferviront. 
d'influence, en plus ou moins grande . 
quantité , que noftre Terre en fera. 
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plus ou moins efloignée , ou qu'elle 
le regardera, en ligne plus ou moins 

directe. | | 

11 faut ajoufter que felon les diffe. 

rentes contrées , les influences de 
softre Terre font differentes & di- 
verffiées ; fi. elles ne font point mef. 
Jées les unes avec les autres , elles: 
produiront de diffèrens effèts, quoy- 
qu’elles foient toutes forties d’un 
mefine corps. Si au contraire elles fe 
‘meflent enfemble , elles feront fen- 
tir leur effét, conformément à leur 
meflange. 

Il en peut arriver autant aux in 
fluences, que lesautres grands corps. 
envoyent à noftre terre. Il eft mefme 
à croire que cela contribue à la 
diverfité qui fe trouve , dans les. 
productions de noftre Terre, & à la 
différence qui fe rencontre , dans 
les Eftres d’une mefme efpece. Tant 
de différentes chofes concourant . 
à la formation d’un feul Eftre qu'il 
My a pas dequoy s'eftonner , fi tous 
ces Eftres fe refflemblent fi peu, & ft 
‘chaque individu d’une mefme efpe. 
ee , eft fi différent d’un autre. 

| E üüj 
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De l Archée , ou du fen Central. 


Uoyque nous ayons placé; 
la matiere active , dans le cen- 
tre des orands globes, & que nous 
ayons desja traité, dé fon activité, 
dans ce centre, None n'avons pas. 
neanmoins prétendu , qu'iln'y ait 
uniquement , que de la matiere \ 
active. Nous. difons feulement, 
qu'elle y abonde beaucoup plus. 
qu'ailleurs , & qu’elle abonde beau-, 
coup plus, ou les uns que dans les's 
autres. Mais cela n’empefche pas, 
qu'il n’y puiflé avoir quelqu'autre | 
matiere avec elle , ainfi que nous 
Fallons faire voir. 
Nous reviendrons encore pour ce-. 
la , à ce que nous avons dit, du” 
debroüillement du cahos ain er CE 
C’'eft à fçavoir , que lorfque la ma- , 
tiere active , s’eft efchappée du cen= à 
tre , par différentes portions , elle. 
a tranfporté dans l’air , des portions ï 
des trois autres Elemens. Par cette . 
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action , chaque portion de matiere 


active, s eft trouvée dans un certain : 


efpace d'air, entourée de toutes les : 


parties , de terre , d’eau , & de feu, , 


qu'elle avoit emmenée avec elle. 


Or nous concevons. que dans cet : 
efpace d’air , chaque portion de ma. - 
tiere active 1. plus eftendue , &: 


difperfée , qu’elle n’eftoit ans le 


centre dopé elle eft fortie ,, & 


qu'elle a pueftre refferrée , dans 


le centre d’un: globe, que les parties 


des Elements ont formé ,enfe réu-- 
miflant & en fe rapprochant. de cé: 


(Centre , que: plufieurs parties airs. 


né ayent efté enfermées , avec É: 


matiere active . dans le centre des. 


4%, 


toutbillons particuliers. Puifa que cet 


te matiere active , en prenant plus 


d’eftendue , s ”efloit meflée avec l'air, - 
1C’eft pourquoyr ,nous-admettrons : 
d’abord de l’air , dans le centre des 


grands COrpS , conjointement ‘avec 
da matiere nero 

Mais lorfque du globe , d’un 
tourbillon particulier , la matiere 
active qui y eftoit comprimé, s’eit 


€fchappée d de nouveau, par quelques 
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differens endroits , tranfportant er 


core , des parties dés Elemens , de 
rsCHeeS de ce globe, elle s’eft erncbré | 
plus meflée avec l’air, qu'à fa pre 
miere fortie : de (Site que dans la! 
formation des globes, qui fe font. 
formez, dans Îles tétrbihôns fubal- 
ternes , cette matiere active , quil 
a efté reflérréé dans leur centre , y: 
a efté enfermée , avéc une plus: 


> 


grande quantité d’air , que dans le” 


terre dès globes des toutbillons® 
particuliers. 


Lorfque des globes des tourbillons 
fübalternes- , 1l s'eft formé encore“ 


de nouveaux globes , on doit con-* 
clure qu’il y à encore eu, plus de“ 
parties d'air renfermées , avec less 
parties de la matiere active , dans“ 


le centre de ces derniers globes... 
L'ait qui eft enfermé , dans le 
centre des grands g globes:, eft agité 
par proportion dé la matiere aaivel 
qui s’y tiouve.. Tous les deux en 
femble rempliffent autant qu’il leur» 
eft poflible , le centre de tous les” 
globes. Ce qui a efté neceflaire 
pour que la matiere active du centre, 


à 
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euit une certaine proportion , avec 
la matiere paflive , de la circonfe- 
rence, Eftant conftant , que fi dans- 
le centre des globes , il n'y avoit 
que la feule matiere a@ive, fa force 
& fon activité, feroit trop puiffante 
pour y eftre reflerrée & retenuc, 
comme elle left en effèt, Du moins 
dans l'eftat , où Dieu a voulu qu’ils 
fuffent , & que nous les voyons pre- 
fentement. | 

C'eft pourquoy , nous dirons que 
le Soleil , a beaucoup plus de marie... 
re active dans fon centre , par pro 
portion de fa circonference , que les. 
globes des planetes , & les globes. 
des planetes, par la mefme propor- 
tion , que les globes des Lunes.. 
D'où nous pouvons tirer cette con- 
fequence , que les globes des Lunes,, 
ont leur circonference , moins ef- 
paie , que celles des planetes , &. 
que la circonference des planetes,. 
left moins efpaifle que celle du Soleil. 
Le tout à proportion de leur grofèur.… 
Par exemple noftre Lune dans la 
groffeur qu’elle à | devroit avoir fa 
éirconference beaucoup plusefpaïffe 
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qu'ellen’a, s’il n’y avoit que de 14° 
matiere ue dans fon centre , pout 
avoir afléz de refiftance , pour con. 


tre- balancer fon activité: Ét ainfi des 


autres globes à à proportion, 

Les Anciens ont donné le nom. 
d’archée on de feu central , à la 
matiere active renfermée , ss lé 
centre des grands globes. Premiere- 
ment, parce que la matiere active , 
eft:la ue principale de} Element - 
du feu, En fecond lieu. Parce que … 
par la fucceflion du temps , il s'eÆw 


introduit , dans ces centres, de vec. 


ritables parties- de l'Element du feu, - 
Le feu central que les Anciens ont 


placé, dans le centre de noftre Ter: 


Le le doit entendre de ES matiere | 


aétive , & des parties du féu du. ! 
Soleil , qui penetrant toute l'epaics À 


feur , AE la circonference de nofître “ 
Terre, font parvenuës jufques dans 
{on centre, Car le Soleil pouffant 


continuellement , des parties de fon 


feu contre noftre terre ,on ne doit | 
point douter qu il n'y en aye quel | 
ques-unes , qni parviennent jufqu’au ‘ 
centre , ainfi que nous l'avons dit 


À 
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les parties de l'air ; & il eft 4 croi- 
€ qu'il y en a eu une grande quan. 
ité , qui y a penetré dans l’interva_ 
le, -& pendant le temps que later 
Æ , &: que l'eau ont mis à fe réüs 
nir & à fe raflembler, pour affer. 
rit l'épaiffleur , de la circonference 
de noftre globe ; le refte s'y citacs 
sumulé par une longue fuite de fie- 
bles..." / 

Ces parties du feu du Soleil ainf 
parvenues & accumulées dans ce 
centre , font agitées & mifes en 
mouvement , par la matiere active 
qui s’y trouve, & font un feu dans 
ce centre de la mefme nature que 
celuy du Soleil, à quiil a plû aux 
Anciens de donner le nom d’Ar- 
chée, 

Si dans une plus longue fuite de 
“ems, ce feu augmente de telle ma. 
aiere dans le centre | qu’aidé par la 
matiere active , il puiflé pouffer 
hors de noftre circonference , tou- 
res les eaux qui temperent l'effet 
de ce feu central, noftre terre en 
fera entiérement deffechée , & ce 
eu rompant toutes les liaifons, qui 


b 
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{e font entre les parties de la terre ; 
par le moyen de léau, la terre fe. 
za réduite en poudre feche , que la, 
matiere aétive pouflera & difper{e. 
ra , dans l'étendue d’un nouveau. 
æourbillon d’air. ; 
Cela venant à arriver, la matie+ 
re active donneraun nouvel arran-" 
gement à ces parties de terre &e 
d’eau, & pouflera au plus loin lé 
lement du feu.commele plus leger;k 
de forte qu’il prendra le deffus, Si 
les parties de terre & d’eau fe raf. 
{emblent , fe réüniflent , & {e Tap 
prochent de la matiere active , el 
les la reflerreront dans un centre ," 
-& formeront un nouveau globe pass 
reil à celuy de noftre terre. Si les” 
parties du feu , fe raffemblent & few 
téüniient , autour de ce nouveau. 
globe , ce globe fera lumineux , 84 
deviendra un nouvel aftre refplenm 
diffant, Si au contraire ces parties 
du feu s'élevent au deflus , ellesw 
demeureront quelque-tems fufpen- 
duës au milieu de l'air, ; ufqu’a ceù 
qu’elles aillent fe rejoindre au corps 
du Soleil, C’eit fur ces connoïffancesM 
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que les Anciens ont predit , que 
softre terre devoic perir par le feu. 

L’archée au le feu central imite 
utant qu'il luy eft poffible, les ef. 
ets du Soleil ; car fi d’un cofté le 
joleil par la force defon mouve- 
nent, poule jufqu’à noftre terre, 
es parties de {on feu , qui frappent 
R fuperficie | qui penetrent les po- 
=s de fa circonference, & parvien- 
ent mefme jufqu’au centre. le 
u central d’un autre cofté, poufte 
£s parties de fon feu, au travers 
=s pores de cette circonference, 
ui viennent jufqu’à la furface , & 
ui font mefime pouflées beau- 
up plus loin, De forte que fuc- 
-Hivement le Soleil pouffé de fes 
arties dans le centre de la terre, 
: l’archée qui eft dans ce centre les 
‘pouffe juiques dans l'air ; ce 
1i forme une pareille correfpon.. 
unce , entre le feu du Soleil & le 
u de larchée, que celle que for. 
1e la matiere a@ive de l'air avec la 
atiere active du centre, 

Nous prefumons la mefine cho- 

2 des autres globes, & nous leur 
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atmibuerons , un feu central, pareil 
à celuy que nous avons donné , à 
uoftre terre. Cet archée fera dans 
ces globes, les meéfmes effèts , qu'il 
fait dans noftre terre ; à proportion 
toutefois, du plus ou du moins de 
proximité qu'ils _ont avec le So 
TEL * #4 
“Nous ne deñierons pas non plus 
‘un feu central au globe du Soleil ; 
çar puifque nous avons dit , que 
ja matiere active de fon centre, 
travailloit à penetrer , ‘les pores dé 
{a circonference , & que l'air en BR 
tepouffant parvenoit jufqu'au cen- 
tre, cetair ne pouvant penecrer cét, 
4e circonference , fans pañler au tras 
vers du feu qui entoure le globe du 
Soleil , il faut de neceflité que cet) 
air pouffe & conduife avec luy quek, 
ques parties de ce feu , jufques dans | 
Le centre ou par fucceliion de temps 
elles fe font accumulées pour for-| 
mer un archée , & un feu central. A 
ii ne peut y avoir dans le centre 
des grands corps , que de la matiere! 
active , de l’air & du feu, parce que 
œans la feparation des élemens , la 
| | maté 
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matiere active ne s’eft meflée , qu'a. 
ec les parties les plus pures, & les 
lus fubtiles du foulfre & du fel, 
ont les élemens du feu & de Le 
nt efté formez. Elle ne s’eft point 
neflée ny avec la terre ny avec 
‘eau, elle les a au contraire éloi. 
nez 4 elle autant qu'il luy a efté 
offible ; c’eft ce qu’elle continuë 
e faire autant qu'il eft en fon 
pouvoir, & qu’elle eft afféz abon- 
ante pour cela ; c’eft pourquoy el- 
e ne fouffre point dans le centre 
es grands corps ,. aucune de ces 
arties d’eau & de terre, mais le 
eu qui s'y trouve, eftant toüjours 
nimé par la Moticre active ;, & 
‘eftant compofé que des parties les 
lus fubtiles du foulfre , eftinextinz 
mible , auffi-bien que celuy du So - 
oil, 
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CHAPITRE VIII, 
ns Soleil. ne | 


Y E Soleil eft un grand globe à 
Eu dans Île centre de noftrà 
tourbillon ; il eft compolé, ainfi que: 
nous l'avons déja dit , de terre 
d'eau, éd tu, ayant dans le: 
centre de fa circonference , un creux! 
& une grande cavité , pleine de ma 
tiere active , d'air, & de quelques 
parties du feu qui environne tout ce) 
grand corps. 
La circonference qui entoure le 
cavité du centre , eft compoée ,: 
premierement de terte d’une épais 
eur confiderable ; l’eau eft au def2 
fus répandue & difibuée tout au. 
tour ;: & en troifiéme lieu, le feu. 
convre toute cette eau, chimie une | 
autre matiere fluide _& plus legere», 
La terre de la circonference eft | 
fort ferrée & compacte , n'aÿant | 
| 


que des pores fort eftroits , par lef= 
quels les autres élemens , ne peu= 
vent pañler , qu'eftant reduits en 

à | 
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de tres fubtiles parties. 

L'eau qui eft portée fur la fuper. 
ficie de cette terre , empêche d’un 
cofté , que la terrene foit defléchée, 
& mife en poudre , par la trop 
grande ardeur du feu , & d'un autre 
cofté , cette eau penetrant infenfi- 
blement par les pores |, & ayant 
trouvé, ou s’eftant fair des routes, 
&z des chemins ouverts ; par lef. 
quels elle peut pañler , & couler 
dans l’épaifleur de la circonference 
compofée de terre , elle empêche 
que le feu central , ne la deffeche de 
fon cofté , & que la matiere active 
me forte du centre, & qu’elle ne fe 
diffipe. | | 

Enfin le feu , qui eft au deflus de 
cette circonference de terre & d’eau, 
mon feulement fe fait fentir, à cet- 
te eau & à cette terre , pour en for 
mer tout ce qui fe produit , dans 
Pérenduëé & dans lépaifeur de cet- 
te circonference ; mais encore il ré- 
:pand fa force & fa vertu , dans tout 
ce vafte efpace d’air, qui compofe 
le tourbillon du Soleil , de la ma- 
niere que nous l’allons expliquer, 

| K ij 
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Quoy que Pair foit agité , & 12, 
mué dans toutes fes parties, par la 
matiere active , il n’a pas de luy= 
mefme , aucun mouvement deter… 
miné. Il eft en general indeterminé. 
à toutes fortes de mouvemens par-" 
ticuliers ; mais il eft difpofé., àre- 
cevoir l’impreflion du mouvement , 
que d’autres corps luy peuvent den. 
ner ; il en eft de mefme que. de 
Veau d’un lac, ou d’un eftang , qui” 
ne fe porte point d’elle-mefme ,. 
d'un cofté pluftoft que d'un autre. 
fielle n’y citpouffée , ou par le vent, 
ou par quelques corps, quila puifle 
faire mouvoir en tout ou en partie, n 
Nous pouvons dire la mefme cho: 


fe du feu, que de l'air, le feu ef, 


agité & remué dans-routes fes par. 
ties ; mais il n’eft point determiné , 
à aucun mouvement particulier ; äl ». 
peut feulement y eftre determiné , 
par un corps en mouvement, qui. 
peur luy en communiquer ; ainfs 4 


| 
| 
| 
} 
| 
| 
{ 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


ces deux elemens, l'air & le feu, 
rendus fluides par la matiere active, M 
peuvent eftre pouflez par leurs.par- M 
ues , auçant que le corps qui les 
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pouflera aura.de force pour le 
ECTS 

Or le Soleil, qui a dans fon cen: 
tre, une plus grande abondance de 
matiere active , que les autres 
grands globes de fon tourbillon , 
tourne aufli {ur fon centre , avec 
beaucoup plus de vitefle , que ne 
font pas ces autres grands corps, 
puifqu'ils ne tournent'tous fur leur 
centre , qu'ä-proportion de la ma. 
riere qui y eft enfermée, 

Le corps du Soleil tournant donc 
fur fon centre , avec une tres-grande 
ritefle , fait tourner non feulement 
à circonference , compofée de terre 
K d'eau , mais encore le feu qui-les 
ntoure, Ce feu dont les parties font 
ort fubtiles, communique fon mou- 
ement , aux parties de l'air qui luy 
ont les plus proches , ces parties 
Jus proches à d’autres plus éloi- 
nés , &. ainfi fucceflivement ; de 
prte que l’on peut dire , que ce 
souvement eit communiqué , juf- 
ues aux dernieres parties de Pair du 
ourbillon du Soleil, où finit l’effet de 
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grand corps , qui diminuë à pfos. 
portion de l'éloignement, les par: 
ties de l'air les plus proches , eftant 
mués beaucoup plus, que les plus. 
éloignées. 

De plus , le mouvement conti. 
nuel , que le corps du Soleil, im- 
prime au feu qui l’environne , pouf 
fe fans cefle plufieurs parties de ce 
feu au travers de l'air , jufqu'aux 
extremitez du tourbillon , avec la 
mefme proportion toutefois , du 
plus ou du moins d’éloignement. Ce, 
detachement des parties du feu du, 
Soleil , feroit caufe par fucceffions 
de temps , que cet aftre pourroit, 
diffiper la plus grande partie de fon, 
feu ; mais comme les parties d’ait, 
qui font pouflées , aufli loin que le, 
mouvement du Soleil les peut pouf=. 
fer , reviennent retrouver le corps. 
du Soleil, par la pente naturelle » 
que leur poids leur donne à s'em, 
rapprocher ; ces parties d’air rame» 
nent avecelles , vers le corps du œ | 


4 


leil , les parties du feu qui en fonts 
detachées. À 
Car on doit concevoir , que le Sos 


[L 
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leil pouffe l'air qu’il fait mouvoir ,, 
comme par rayons, qui vont jul- 
qu'à l’extremité de {on tourbillon 
& que cet air revient fur le corps: 
du Soleil , par lesintervales qui font 
entre ces rayons. Par exemple, l’eau 
d'une riviere , qui pañle fous deux: 
atches voifines , fait remonter des. 
parties d’eau vers la pile qui eft en. 
tre deux, ce qui s’appellé un ay. 
Si l'on met une roïe dans une cuve, 
ou dans un fceau plein d'eau, & 
qu'on la fafle tourner , la roûe éloi- 
gnera de certaines parties d’eau , & 
d’autres parties fe rapprocheront de 
la roûe ,à la place de celles, qui en. 
auront efté éloignées. | 
Il en eft de mefme du Soleil, qui. 
d'un cofté éloigne de certaines par. 
ries*d’air , pendant que d’autres par. 
ties d’air s'en rapprochent ; ce qui ce 
fait avec d’autant plus de facilité, 
que l'air, comme nous l’avons dit , 
à fa pefanteur & fa fluidité, qui le 
“approchent du centre du tourbil. 
lon. Si cet air ainfi éloigné revient 
enfuite retrouver le corps du Soleil, 
les partis du feu detachées du 
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corps de cet aftre , eflant méflées 
avec les parties de lair , font éga= 
lement obligées à revenir joindre le 
feu du Soleil ; ce qui en empêche fa 
diflipation au moins pour ‘la plus! 
grande partie, : : ne: 
Nous difons donc, que la matie= 
re active du centre , fait courner la. 
circonference du cotps du Soleil , la* 
circonference fait courner le feu , ler 
feu poufle Pair de maniere , qu'à. 
mefure que les: parties s’éloignent 
ily en a d’autres qui s'en rappro= | 
chent. Celles-cy font pouilées à. 
leur tour , & d’autres reviennent4. 
leur place ; en forte que toutes les. 
parties de l’air du tourbillon , font 
fucceflivement pouflées &:remuées 
par le mouvement du Soleil ; il en». 
eft de mefme des parties du feuqui 
s’en détachent, & quifont pouflées 
au travers de l’air ; qui-reviennents 
avec l'air retrouver le corps du Son 
leil, quien reprend prefque autant. | 
de: parties qu'il en diffipe. : | 
_ S'il n’y avoit dans noître tourbils 
lon, aucun autre corps que celuy, 
du Soleil, il feroit à croire , les! 
"+ FE 2 Pen SOI 
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œhofes eftant en leftar que nous 
venons de le dire , qu’il refteroit 
éternellement, de la mefine manie. 
re, dont il a efté formé, puifqu'il 
fétrouveroit autant de parties d’un 
cofté qu’il en diffiperoit d’un autre ; 
mais comme beaucoupde parties du 
feu, que pouffe le Soleil, entrent 
dans la compofitien de plufieurs dif. 
ferens Eftres , qui s'engendrent & 
font produits dans les autres grands 
corps , on doit préfumer , que dans 
une longue fuite d'années le feu du 
Soleil pourra fouffiir une grande 
diminution, & peut-eftre une entie. 
re diflipation, de fon feu &de fa lu- 
imiere, : 
Comme l’archée fait dans le cen. 
tre du Soleil, ce qu'il fait dans 
les autres grands corps | nous de_ 
vons croire , malgré la diftance qui 
ett entre nous &luy, que la matiere 
active , n’y cft pas en repos, qu’elle 
travaille continuellement pour en/ 
fortir , & qu'en eftant empefchée , 
par la terre &, par l’eau , elle en 
poufle des parties. jufques dans lé. 
tendué du feu quiles environne, 
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Les parties d’eau eftant des: 
peurs, qui eftant jointes à des pare 
ties de terre , «deviennent -des ex 
halaifons 4 ilefa croire y que Lorf | 
qu’eHes: viennent..à eftrecranfpor. 
sées & poullées dans l’efpace dur feu, 
elles {ont transformées, :en-fumée 
plus ou moins efpaïe., -qui pe ut 
-obfcurcir en partie , lagrande huniez 
re du Soleil ; avec d'autant, plus de 
force, que:ces exhalaifons font tone | 
æimuelles , & que vray-femblable. | 


ment , elles font d’une grandecftens 
‘duë; d’où nous pouvons gonjedturer, | 
-qué les raches-que l'on voit danse 
Soleil, ne font formées que parices | 
vapeurs , & par ces exhalaifons.-. 

Si, comme nous l'avons-dit,, le 
Soleil perdoit ‘beaucoup de fon feu, 
ces vapeurs ‘& ces exhalaifons an | 
‘pourroient eltre fi grandes & fi for. | 
*tes , qu'elles .pourroient couvrir» 
& nous cacher de refte du feu ÿ 
‘deforte que par ce moyen le So-., 
Jeil perdroit entierement fa. lu 
miere ,-plufieurs caufes concoutants 
-d’ordinaire à produire ‘un mefme, 
SRE | 11 f 
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-#Pour venir à ce qui nous eft plus 
‘fenfible , & que nous pouvons mieux 
-connoïftre , nous parlerons des deux 
| plus grands efèts que le Soleil pro- 
“duit, C'eft à fcavoir la lumiere & la 
«chaleur.La lumiere n’eft autre chofe 
que l'effet du foulfre allumé & mis 
‘en mouvement, qui efclaire & qui 
ife fait voir , dans une diftance pro- 
jportionnée à la grandeur de fon feu, 
Ainfi-le Soleil eftant entouré d’un:f 
grand feu il n’eft pas eftonnant, 
qu'il efclaire , & qu'il fe Faife voir , 
dans une fi grande eflendue d'air. 
Mais il efclaire plus où moins , & 
<e fait voir plus ou moins grand, à 
proportion que l’on en eft plus ou 
moins efloïgné. On le voir plus 
rrand de noftre terre, qu'on ne le 
roit dans Jupiter & dans Saturne. 
Wais on le voit bien plus grand que 
uous fe le voyons , dans Venus & 
Lans Mercure , & l’on y eft efclairé 
blus vivement , & plus fortement 
que dans noftre terre, 
La chaleur eft un effet des parties 
tu foulfre allumé , & mis en mouve. 
nent, qui {6 font fentir à tour 

ds As 
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qu’elles couchent. Elles fe font {en 
ir ‘plus où moins , lorfqu’elles font . 
<n une plus grande ou moindre 
quantité qu'elles font plus ou moins 
réunies, "& qu'elles {6 fuccedernt 
plus ou ‘moins promptement, : Le 
‘Soleil qui eft entouré d’un fi grand 
feu , & quien pouflé continuellez 
“ment dés parties, jufques aux ex 
tremitez de fon tourbillon, eftcaufe 
‘de'toute la chaleur que Fon y-peër, 
eflentir. Si l’on eftoit fort pioche 
de ce feu, on en fentiroit route:la, 
‘chaleur , mais daûs l'éloignement, | 
cette chaleur ne fe fair fentir , que 
par la réünion des parties du feuse 
Car le Soleil difperfe ces :partiesr| 
de fon feu ; dans toute l'efténdue.de 
Vair de fon tourbillon , -& comme | 
elles y font éloignées les unes des, 
autres, & qu'elles font d’une tres= 
grande fubtilité ,elles n'échaufent | 
point l'air, qui defa nature eftæres- 
#roid.: Maïs lorfque ces. parties |, 
font pouflées vers la terre où elles | 
ont contraintes de s’arrefter, & qu’ 
-eles s’y arreftent en grand nombre ; 
“par Je mouvement qui les y poule 
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uccéffivement , pendant un cer- 
tain temps , enforte qu’elles peux 
vent. fe réünir & fe raflembler , 
pour lors elles Font fentir leur cha. 
leur. Car d’un cofté le Soleil pouf. 
ant des parties-de fon feu contre la 
rerre , & la terre les repouflant de 
Fautre , il eft facile de concevoir 
qu'elles fe raflémblent &.fe réünif. 
fent , pour faire un plus grand effet, 
Sil'air en eft. échauffé , c’eft parce 
qu'ileft voifin de la terre où fe fait 
mette réunion. | 
: On trouve de la neige dans le fort 
de l’'Efté en des pays tres-chauds , 
mais ce ne peut eftre que fur des 
montagnes tres - hautes. ,. & tres 
pointuës, encore faut-il que ce foit 
Hu cofté du Septentrion, parce que 
Hi elles eftoient au Midy, la cha. 
teur du -foleil feroit fondre la neige, 
Se elle ne fe conferve au Septen- 
rrion , que parce quelle ny eft 
rrappée que de l'air qui eft froid de 
da nature, Gar l’on voit que dans 
les plaines , qui font au pied de ces 
montagnes , il fait une grande cha- 
leur , parce que les parties du foul- 
L üj, 
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fre allumées , sy réüniflent de I 
maniere que nous l'avons dit. | f 
. C'eftpar une élire raifon , qu'un 
mitoit concayé, qui reçoit & ralfemei | 
ble ces parties foulfreufes ; &quE 
les reverbere pouf les énir en un 
feu} point ,; fait brufler & fondre! 
tout ce qu'on prefente ; ‘ces parties 
de foulfre allumées formant a ce 
point, un feu’ trés=vif & treéviolent,, 
par le moyen de la matiere activé 1 
qui les : accompagne, Fibie is un | 
il eft difhcile de concevoir ; dé! 
quelle efpece peuvênt eltte les: pro. | | 
ductions | qui fé font: dans mer | | 
feur de 1& circonference dù corps du 
Soleil, Cela  paroïft mefme fort pe 
heceflaire ; mais conne Î4 nature 
opere toû jours: où elle: trouve # 
opérer, tout'ce qu” on en peut con& | 
jecturer ; c'eft que dans la terre de 
cette circonference elle produit. des 
piertés , des minéraux , & des mes, 
taux, tres purs , par “l'abondance 
de D matiere achive & du foulfre. 
put dont elle eft entourée: A Fé" 
gard de l’eau, s'ils A engendre dés. | 
animaux , il faut qu'ils foyent: d'us | 
| 
| 
| 
| 
| 


0 


DES ANCIENS 7 
Hé autre nature, que nos poiflüns 
À miss à croire ; Que certe car 
1eft continuellement échauffée., par 
Ile feu qui eftau deflus ,; & quiem- 
pêché-que l'air ne:la.rafraichifle ; 
nous ne connoiflons point acette ef- 
pece d'animaux que l’on nomme 
Salemandre , qu'on dit pouvoir vi- 
vre au milieu du feu, Nous croyons 
jan contraire ,; que ce n'eft qu'une 
fable, fondée, fur quelque allego- 
rie mylfterieufe dés ouvragés qui {e 
Font par-la Chimie. | 
Nous avoris dit, en parlant des 
influences , que celles du Soleil, ne 
font autres que lés parties de fou]. 
fre allumées ,-qui eftant pouflées , 
jufqu'à noftre terre, entrent dans la 
kompofition : des eftres qui y font 
broduits , &:quileur communiquent 
cé qu'ils ont de meilleur ; ceux qui 
arcicipent. le plus du foulfre du 
Séleil;'éftant-les- plus parfaits’ cha. 
cun dans leur efpece. pH 
- +Cé n’eft dont pas, fans une tres- 
wrande raifon , qué les Anciens ont 
attribué tant de grandés qualitez 
au Soleil, qui d'un cofté par fa lu- 
L üi 
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miere, qui eft reflechie-par les-corpsà 
qu’il illumine ; nous fait voir tous. 
les différens-effets qui font produits: 
par la nature; &:qui de l'autre pañ 
fa chaleur, & fon feu:,-penetre-le 
terre., &gla rend feconde , ‘pour pros 
dure tant de merveilles , y. conttie 
buant luy-mefme de fon foulfre pur; 


pour leur plus grande petfeétion.:: 


ni 


—. 


CHA PULL EDS 


De Mercure | Plante. 


Ercure eft la Planéte la plus. 


À Ÿ 3 proche du Soleil, ilen eff 
voifin , qu’on a de la peine à demef. | 


ler fon globe d’entre les rayons de! 


cet aftre, Il tourne fur fon centre | 


avec plus d'activité, qu'aucune au. 


4 


tre Planéte ; ce qui donne. à. com. 


noiftre , qu'il abonde en matiere ac 


tive dans fon centre, laquelle re. 
mue & met en mouvement , une | 
grande partie de la terre de fa ir. 
conference , & la mefle, avec l’eau 


qui entoure fa fuperficie. GS 
Cette eau qui eft la partie {upe= 
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iseurede cette -planéte ; eftant mel 

Ilée avecile foulfre groffier de la ter… 
ire. ,oparoiff comme une eau noit& 

| & bourbeufe ; agitée par la matiere. 

active du centre ; mais comme cet- 
ite planéte eft: fort proche du'So. 

Ieit ,-elle reçoit une grande quanti-- 
té des parties: de fon foulfre pur. 
ui corrigent en partie , la mauvaife 
ualité du foulfre de la terre. 

_ C'eft de la connoïffance de la 
compofition dé cette planéte, que. 
les Anciens. ont inferé, fes bonnes 
& fes mauvaifes qualitez.. Ilsen ont. 
jugé par fes influences, quifont vi 
ives , fubriles , & accompagnées de 
malignité ; de forte que les Eftres ;, 
dans lefquels les influences de Mer. 
œure abondent, participent de ces: 
iqualitez-, qui peuvent dèvenir bon-- 
Ines eftant jointes avec: de. meilleus 

rres ; & plus mauvaifes, quand el. 
es fe joignent à d'autres, qui font 
‘d'une :mauvaile nature... Comme 
Mercure eft fort proche du Soleil... 
| fa fuperficie d’eau le defénd de fes 

trop grandes ardeurs , autrement la 

terre en feroit tellement defféchée,. 


m6 LAPavs QUE 

qu'ellé'ne corférveroit pas affez dé 
confiftance ; pour pouvoir retenit. 
Ki matiere ‘aétive de fon centre. 
dans lequel nous avons dit, qu’elle 


eft tresabondante ; quoÿ: que dans” 


un dégré: mférieuf à celuy-duSo2: 

S'il fe fait dans la térie: dé Ja cit2 
conference de cette planéte, &dang» 
l'eau qui l’entouré quelques: pro 


LE 


déions, elles doivent tenir, defes : 

qualitéz dominantes ; perfétionnées x | 
toutefois par l’aboridänce du foul | 
ffe, que le Soleil luy communique a | 


plus ‘qu'aux autres ‘planéte 14 


véto 


De Venus, Planéte,. 


du Soleil ; elle a comme Mercure : 
uhe circonférencé de terre, entie2 


rément couverte d’eau | qui la def: | 
fénd dés ardeuis du’ Soleil ; mais: 


comme la matiere aétive de fon cen2 
we ; n'eft pas fi forte ny f-abondan. - 


CHAPITRE.X 4 


-J Enus eft aprés Mercure , la 
= planète qui approche le plus* 
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iré que celle de Mercure , fon eau 
in'eft pas meflée de tant de terre Me 
tencore tire-r-cile {ur le rouge, par-- 
ice que le foulfre du: Soleil domi. 
me- avec. plus de liberté que dans- 
Mercure, où ileft contraint de {e 
mefler avec beaucoup plus de terre; : 
cet pourquoy: les’ produétions dé - 
‘Venus, doivent avoir plus-de per: - 
feion , que celles de: Mercure: ; 
quoy qu'elles: participent encore 
beaucoupde la terre, fes influen.- 
ces font aufi moins vives ;: mais: 
plus chaudes & humides , & bien 
meilleures que celles de Mercure , . 
eftanc aprés celles du Soleil , les. 
plus propres & les plus favorables - 
pour la generation & la production - 
des eftres.. 
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. CHAPITRE Ke :33 
De Lx Terre”, Planéte..1 "7 
"À terre confiderée comme plaz 
canéte , eft plus éloignée du So: 

leil ; que Venus, & elle à.encore 

moins de matiere active dans foir 
centre ; fa cifconference-eft de rer 
re, dont: une partie eft deconvertée ; 

& lautre eft couverte d’eau qui. 

n'eft point: meflée avec la-terre !. 

comme dans Mercure. & dans Ve- 
nus ; elle n’eft pas fi proche du Soi: 
leil que Venus , & ne participe pas: 
tant du foulfre par devetaftre ; mais® 

il ne laiflé pas de luy en communie 

quer continuellement beaucoup de 

parties. qui fe font encore plus {en 
tir à la fuperficie de terte, qu'à! 
celle d’eau : fi le foulfre du Soleil, 

y domine pas tant qué dans Ve 

nus, l'air & fon fel qui yeft con-- 

duit par la matiere active ,| com“, 
mence à y eftablir fa domination ;° 
ce qui fait que fes influences font: 
moins chaudes , qu’elles font plus. 
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rhumides , plus froides, & plus ac. 
iriennes que dans Venus. 

Les productions de lterre., par- 
iticipent de:fes qualitez generales à 
mais comme nous en parlerons plus 
‘amplement, en.traitant-de la: rere 
ire, comme Le fejour & l'habitation 
FA humains, nous dirons.feulement, 
que les iAdeb és de la terre , com. 
| me: planéce , :par -tout. où elles fe: 

| ont portées , contribueront à à faire 
des Eftres plus humides, & on aËs 
| riens que chauds & ne 
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leiger De la Lune. 


À Lune qui tourne autour ss fa 
terre, du corps de laquelle nous 
| dit qu'elle eft emanée , doit 
avoir les mefmes qualitez. que noftre 
terre ; quoy que. de beaucoup di- 
minüées : «C'eft-a. dire, qu'elles font 
moins fortes , -& qu elles ont beau. 
coup moins de puiflance ; la raifon 
æn et, que noltre terre , ainfi que 
-spures es autres planétes fortie 
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-du corps dir Soleil, & que BR Imniés 
-eft fortie de noftre terre, qui n'a mo 
Jay dohner autant de HAUTE actià 
4e , qu elle en a reçû du Soleil, ‘Au | 
Loft aire il eft évident que la terre. 
n’a donné à la Lüne , que ce qu ‘eh 
le avoit de trop de Matière active, 
qui doit eftre beaucoup moindre , à. 
proportion mefine , ‘de leur dif 
rente grofleur ‘que ce. que” << terre | 
€na he ci 
Cependant il eftroûjours vray dé 4 
dire , que quoy que les qualitez, on | 
les influences de la Lune, foierit À 
moins puiflantes , que celles de la 
terre , elles n€. Lrilfent pas , aprés 
celles du Soleil, defe faire le plus 1 
fentir à laterre ,par la raifon quel 
le en eft plus proche , qu'aucune 
des planètes. ll eft encore confiant, 
que les influences de la Lune, ont | 
plus «« moins de force ; lors qu on | 
le cf p us où moins étlérée du So. … 
leil , & que la partie éclairée fe fair ” 
voir plus où moins grande à HAE \ 
terre, 1 
Ainfi , Jors que la Lune , eft en 
conjonétion avec, le Soleil; c'eft-a- 
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dire , lors que fa marche fuit cell e 


du Soleil , &.qu'ils-font enfemble 
fur le. mefime hemifphere , le Soleil 
éclairant. le :cofté. de la Lune qui ne 
fe fait jamais voir à la-terre. pour 
lors. les influences.de la Lune , : {ont 
rres-foibles , & celles du Soleil fe 
font fencir :prefque feules ; mais 
lots:que la Lune.commence à s’é. 
loigner du, Soleil, & que la partie 
qu'il éclaire, commencegà.fe faire 
voir à la.terre ; pour lors les in_ 
fuencesde la .Lune fe. font (entir à 
la terre ,.& à mefure que la partie 
it éclairée & fe fait:voir davanta. 
me , fes influences augmentent à 
proportion , & elles diminuent auffi 
He-mefme , à mefure qu'elle com. 
mence à {e faire moins voir. 

. Il eneft de mefine des autres Lu. 
nes, & mefme des autres planétes , 
dont les influences, augmentent & 
diminuent les unes à l'égard des au- 
tres , à. proportion que leur partie 
Sclairée du Soleil, fe fair plus ou 
moins voir des autres grands corps , 
à caufe que le Soleil | par à cha- 
leur, ouvre les pores de leur terre , 


"& que par ces: pores ouverts ; dk. 
matiére aétive du centre," fair plus 
Sortir de parties -fubiles ; du:corps 
dans lequel:elle eft ,& les pouile 
‘plus direétemenr vers le corps qui 
Juy eft oppofé, que vers un corps 
-qui ne la regarderor , qu'oblique- 
ment, &.en ligne indirecte, 

- Le corps de la Lune eft compo 
fé, comme celuy de da cerre doft 
elle eft'igué, ayant une:partié.de fa 

fuperficie couverte d’eau, &l'autre 
-dé terre apparente ; fes influéntes, 
:font auffi dé la mefme nartre que 
-celles de la terre. Ainft lesinfluens 
-cés de la-terre ,eftant humides: 46: 
riennes } Scmediocrementchatdes!, 
.célles de la Lune feront d'une hu 
-midité Moins aquatique”, & d'une 
-chalèur accompagnée dé moins de 
paitiés de foulfre ; tant de celuy-de 
Ja terre , que de éeluy du Soleil, pare 
ce-que la Lune reçoit moins dim 
-preflion du foulfre du Soleil”, ‘lors 
qu'elle éclaire da verte ; à ‘cafe 
._ qu'elle en eft plus éloignée , ‘que 
dors qu’elle ne l’éclaire pas: ;:&que 
. W'ayant-pas tant de matiere aétive 
dans 
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dans fon, centre. .que la terre, elle 
me. pouffé pas tant de parties de ter. 
re, hots de l'épaifleur de fa circon- 
ference.. | | 


GA DLPRÉ NT IT 


De Mars, Planète. . 


As eft une. planete. , plus: 
Ÿ éloignée du Soleil que la ter 
re, &celle à: moins de matiere ai. 
we: dañs fon centre; fa.circonferen- 
pe,, eff plus decouverte que celle 
ñe la terre; c’eftà-dire , qu'il ya 
moins: d’eau qui la couvre. Comme 
ane fuperficie de terre ; eft plus pra- 
pre a,rece voir, limpreflion du foul- 
re du Soléil ; que celle d’eau, la 
terre de Mars en recevant plus que 
celle de noftre terre, les influences 
le Mars, font'aufli plus chaudes, 
que celles de noftre terre; mais com- 
me cette, planete eft plus éloignée 
lu Soleil que noftre.rerre , l'air y: 
rait beaucoup plus : d’impreflion , . 
ke dans noftre terre ; ce qui eft 
caufe que le &l de l'air y domine, . 

, M. 


= 
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encore plus que dans noftre terre 3: 
ainfi les influences de” Mars ont. 
moins d'humidité , & plus de fouls, 
fre & de fel, que celles de noftre 
Si Mars n’a point de Lune, non: 
plus que Venus ny Mercure , cet 
que lors que ces trois planeres font: 
forties du corps du Soleil, la matie- 
re pañlive , C'éflà dire la terre 8e 
l'eau qui les compofent,s’eft trouvées: 
affez forte & afléz- puiflante pout 
refférrer & retenir, It matiere 2€ 
tive de leur centre , laquelle auf 
de fon cofté , ne s’éft pas trouvée af 
fez abondante, pour former-un nou: 
Val CODE. SSSR | 
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CHAPITRE. XIV 
Du Fupiter. Planete. ol 


Upiter comine plus éloigné "dw 
| Soleil que Mars , recoit moins. 
d'imprefion dés parties du foulfré, 
du Soleil. Mais ce qu'il en reçoit}. 
fé mefle avec la terre dé fa circonfen 
xence , qui eft moins craflè & pluse 
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pure. que celle de Mars. Cette Pla- 
inere a. {à circonference de terre , 
entierement découverte , & fon Eh 
et prefque | toute foufterraine. Elle 
reçoit auffi beaucoup plus l'impref 
fon dé l'air, dont le {él qui eft 
toûjours accompagné de matiere 
acive, rend cetre terre, plus pure, 
plus vivé & plus nette, auffi- bièt 
que l’eau qui cranfpire as travers 
des. porésde: cette terre. C’eftce qui 
rend les influences de Jupiter, plus 
humides , plus douces ; & plus fa 
oräbles. 

* Jupiter a quätre Lrness , que l'on 
momme fatellices. Ces quatre Lu- 
Hies comme {Gtries du corps de Ju: 

itér , ont les méfmes qualitéz que 

eut Phnete": hais de beaucoup di: 
mmfinuées +, moins abondantes &: 
moins fortes. Cependant leurs in 
Éfences , fe font fentir dans le globe 
ide Jupiter, beaucoup plus que celles 
ides aurres planetés , n’y ayañt que 
celles du Soleil , qui y fañlént plus 
lfentir leurs éAets , que les influences 
«de ces Lunes. 
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OTADIT RE EN 
De Saturne. Planete. | 


Acurne quoyque la plus grande 
des Planetes:, eft trop éloignée 
du Soleil, pour recevoir beaucoup. 
de parties du-pur foulfre dé cerAftre.: 
Sa fuperficie eft de verre découverte, 
entierement, Mais comme:;elle. eft 
peu purifiée par le Soleil ; elle efë 
noire , froide , & abreuvée de l'eau 
foufterraine , qui pañle au.travers. 
de fes pores , avec d’autant plus de 
facilité, que fa circonference ayant 
moins d’épaifleur , que celle des 
autres Planetes ; fon archée & for. 
feu central , poufle aifément fonea. 
foufterraineautraversde ces pores. 
à qui il communique fachaleür, 018 
L'air communique à cette Planete 
beaucoup de parties de fon-fel:, 8h 


_. de fa matiere adive:, mais,elles fe 


joignent à cette terre froide :&. hu 
mide, c'eft pourquoy les influences} 
de Saturne , font terreufes ; noires," 
humides , froides | & malignes , 
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à ne peuvent produire que des effèts 
femblables. DA nf : 
… Saturne à cinq Lunes , forties de : 
{on corps... qui fervent à. éclairer 
les longues nuits, d’une planete fi : 
malheureufe. Elles: font.de la: mel 
me nature que leur. planete , quoy 
que leur malignité , ne {oit pas 
grande, Leurs influences fe fonc 
beaucoup fentir à ce vafte Corps 
18e prefque à l'égal du Soleil qui 
en eft fi éloigné, . | 
We. 27 A K 
Mn HEHAUNS 0, Dogg ain, 
SL CHAPITRE XVI. 


Des aftres on efloilles fixes... 


Es’ Aftres ou eftoilles.fixes , qui 
font placez dans le Ciel. & 
Lu deflus de noftre tourbillon ; font 
Op efloignez de nous , pour que 
ous en connoïffions les effèts , & 
que nous:puiffions les reffentir. Tour. 
A nous en pouvons dire ; c’eft. 
Lufayanc un feu qui leur eft propre 
& eftant Jumineux par eux-mêmes , 
2.{ont autant de Soleils | qui ont. 
fur domination ; chacun dans un 
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sourbilloir , de la  mefime maniere 
que noftre Soleil: domine dans le 
noftre, - FrSISHONRS SO 
Nous dévoris -auffi préfumér 3. 
qu'il y a des planetes dans ces tours 
billons, &'des corps opaques, qui 
font éelairez des Soleils qui ÿ do-. 
minent. Il peut auffi yÿ avoir des. 
rourbillons:, où il n'y ait aucunde 
ces corps téfreftrés ; ce quiféra ar- 
rivé, par la raifon que lors que 
leurs Soleils ont efté -forméz', kR 
matiere aétive, & pailive , qui ens 
trent dans leur compolition ; fe font 
trouvées dans un juite équilibre ;. 
Pactive ne pouvant forcer , la res 
‘fiflance de la pañlive. On attribué 
à la verité; aux douze, fignés. du 
Zodiaque , de différentes qualitez's" 
mais ce ne font que les différentes 
déterminations , des effets du So 
leil * des Dlanerés, & des Lunes,” 
Jors qu'ils s’'approchent , ou qu'ils 
s’éloignent, de ces: lignés quet l'os 
fomme les tropiques , du Cancte 
& du Capricorne, qui renferment, 
entre elle , toute l’eftenduë du Zo+ 


diaque , que l’on à divifé en douze 
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parties, comme le cours du Soleilen . 
douze mois. 00 jy 
” On a afligné à: chacune de ces. 
douze parties que l’on a appellées 
Signes | un certain nombre d’Etoil- 
les fixes, qui fe font: trouvées : 
torrefpondre, à Peftenduë-que l’on - 
4 donnée à chaque figne , comme 

les plus apparentes de toutes celles, . 
qui’ paroïfient dans cette efténduë, 
:& Fon‘a imaginé de certaines figu- 
ires d'hommes’, d'animaux, & dé 
|plufieurs autres chofes ; que l’on 4 
‘appliqué a :nombre d’Etoilles de 
chaque figne, par rapport aux ef. 
ifèts que le Soleil produit:, quand 
ilreft’dans quelqu'un de ces fignes, . 
Se par rapport'auxeffèts, que pro< 
uifehe la Eune & ces Planetés',. 
quand elles fe rencontrent feparé. 
mnént où cohjointement, dan@-ces : 
maefmes fignes , avecle Soleil, en. 
afpects: plus ou moins directs. 

© Des differens effets qui font pro. 
iüits , par le Soleil , la Lune, &- ces 
Planères, on a fait plufieurs obfer. 
wations , qui ont donné lieu, dé 
ompofer- une fcience ; que l'on 


CI 
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pomme Aftrolosie , dont il ne nous, 
refte , que des connoiflances ties-. 
imparfaites., qui ne fervent qu'à la 
decrier ;: mais comme les efféts na-" 
turels, font .conftans & certains , qui 
eftant bien connus , donnent lieu à 
des confequences certaines & con. 
ftantes., le deffaut n’eft pas dans la 
{cience de l’Aftrologie , que les An. 
ciens ont fi bien fçûe , &fi heureu. 
fement pratiquée ; mais dans ceux 
qui s’en veulent: fervir , fans avoir 
une connoiffance : parfaire de la na-” 
ture | &-de fes effèts, comme l'ont” 
euë les Anciens, dont nous enten=. 
dons parler. Nes | 
_ On a-auffi fair une fcience ;, .dus 
mouvement du Soleil, de celuy de, 
la. Lune , & des Planetes, pour en 
regler le cours, &.le concours , fur 
des @bfervations certaines , à qui 
l'on à .donnéle nom d’Aftronomie 
que l’on travaille. à perfe&ionners 
tous les jours. 
. Quoy que ces deux: fciences 5h 
foient fondées fur les effets de la” 
nature, & que par confequent eEs 
les ayent une grande relation, avec” 
” la 
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Ja Phyfique ; ce n’eft pas noftre def 
{ein d’en traiter prefentement, car 
outre qu'elles font d’une tres gran. 
de eftenduë , noftre principale inten. 
tion n'ayant efté , que de nous ap 
pliquer à la connoiffance de la com- 
pofition des eftres materiels , nous 
ne nous éloignerons pas de la route, 
que nous ayons commencé de fui- 
NICE. 
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+ CHAPITRE XVIIL 
j Dés Cometes. 


K: nous traitons icy des Cometes, 
2 ce n'eit pas que nous croyions * 
ue leurs effets foient fenfibles à la 
verre , eftant ordinairement trop 
Hevées &' placées, au deflus de 
fair de noftre tourbillon, d’où leur 
iébivité , ne peut pas parvenir juf- 
qu'à nous ; cependant comme elles 
ont un effet de la nature, & que 
ve temps en temps , il en paroïit 
quelqu'une , qui fe fait appercevoir 
te noftre terre | nous en dirons no£ 
ke fentiment ; & nous explique. 
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rons icy, de quelle maniere nous 
-€ftimons qu ’elles font produites 4 
par rapport à nos principes, 

Nous avons de deux fortes de 
-grands corps , les uns font lumi- 
mneux , d’une lumiere & d’un feu 
qui les environne , comme noftre 
Soleil, les autres font opaques & 

ans lurmieiés comme noître terre 5 
ces deux fortes de corps, peuvent 
produire des çometes, d’une ma- 
niere peu differente ; né fi une co- 
mete, cit produite par un corps, de 
la théfinie nature , que noftre Soleil, 
cela fe fait ainfi. 

Le feu qui entoure ce COrps , 
l'exterieur, concourant avec le æ | 
de l'archée , qui eft dans fon cen2 
tre, à diffis iper & évaporer l'eau; 
qui couvre la terre de la | 
rence , cette terre deviendra fi fe 
che, f aride, & fi bruflée , qu elle 
n'aura plus ‘de Jiaifon ; de forte 
qu'elle ne pourra plus contenir , “4 | 
reflerrer , le feu du centre , qui paf 
fant au travers, fe joindra au feu. 
exterieur , & tous deux enfemble 
ne feront plus , qu'un corps de feu 


F 
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i&es leger, qui demeurera fufpendu 
dans l'air , & qui fe fera voir extré. 
-mement loin, comme font les co 
| metes, 

Si c'eft un corps comme la ter 
Ke, qui produit une comete , voicy 
“comme elle fera produite ; la chæ 
eur du Soleil , qui éclaire certe ter. 
Ke , Qu ce Corps, concourant avec 
le feu de l’archée, qui eft dans le 
Lentre, que nous avons dit, pou- 
woir s'angmenter , jufqu'au point 
d'avoir certe force , qu’aidé de la 
chaleur du Soleil ,il peut difliper , 
& faire évaporer l'eau , qui abreu- 
ve, & fait {a liaifon de fa circon- 
erence , la terre qui réftera feu- 
«e en fera tellement defféchée , 
que le feu de larchée, pañera & 
penetrera au travers, pour lors tou 
ces fes parties , prenant le deflus, & 
e rejoignant enfemble ; formeront 
un. globe de feu tres leger, que la 
vorce des rayons du Soleil pouflèra 
res loin , felon le degré de fon ac. 
1vité ; ce qui formera une comete, 
que l’on pourra voir tant & fi lon- 
suement , que fon feu ne féra point 
DE Ni 
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Quand à la ceffation , de la le 
miere des cometes , nous  coÉET ER 
qu’elle fe fait ainf. Ce globe dé 
feu dont nous venons de “parler ÿ 
eftant fufpendu au milieu de Pair, 
n'a pas aflez de force, pour empês 
cher les parties de d'air de s’entre- 
mefler avec les parties du feu ; of 
ces parties de l'air , S'introduifant 
de jour en jour, dans ce corps de 
feu , en éloignent toûjours de plus 
en plus les parties, & les écartent fi 
#ort les unes des autres, qu’enfin el: 
Jes ne peuvent: plus paroiftre lumie 
neufes, par la raifon , qu’elles font 
trop éloignées , les unes des aus 
ges. 
. C'eft de cette maniere , que Un | 
parties de feu que le Soleil poufte 
vers la terre , ne fe peuvent appers 
cevoir dans l'air , chacune de ces 
parties , eftant crop fubtile & trop 
petite , pour eftre apperçüé ; mais 
Fe plufieurs de ces parties , font 
-æéünies enfemble, elles fe font VO 

& parGïffent \ibpteiles 1h 

Si lon demande ce que devien 
gent les per de cefeu, qui Fota 
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Moient le corps d’une comete , nous 
dirons , qu’elles vont fe rejoindre , 
hu corps lumineux , quidomine dans 
*e tourbillon , où elles fe trouvent, 
bour en augmenter la force , la lu: 
huere, & la Chaleur , par le mefime 
mouvement , qui fait que les par- 
ries du feu , que le Soleil pouffe 
Hans l’eftendue de fon tourbillon , 
mennent à fe rejoindre &àfe réia 
air au corps du Soleil, ë 
De mefme les parties d’eau |, & 
de terre , que nous avons dit eftré 
Hifperfées & évaporées, ou fe re. 
toindront entre elles , pour former 
‘in nouveau corps opaque , comme 
celuy qu’elles compofoient aupa- 
“avant , ou elles fe joindront aux 
autres corps | qui font déja for: 
iez , & dans le tourbillon defquels, 
rlles peuvent fe trouver. Il fe peut 
saire , mefine, que ces parties d’eau 
& de terre, fe réüniflant en un corps, 
je rencontreront fi prés des parties 
lu feu , qu’elles ont perdu , qu'elles . | 
vourtont en eftre entourées, pouë. 
lormer un nouveau Corps. lumid  *” 
«eux, où bien ces parties de térre 
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& d’eau, pourront fe réünit , auà 
tour de quelque corps lumineux |; 
qui en etant couvert, pourra per 
dre fa lumiere , en tout ou ex 
partie, R 
Comme toutes ces chofes fe paf= 
fent trop loin de nous , pour en 
avoir des connoiflances certaines 
il nous doit fufhre | pour contenter 
noftre curiofité , que nos raifon: 
nemens à cet égard, ayentune pro 
babilité vray-femblable ; qui puiffe 
fatisfaire noftre efprit, & celuy de: 
ceux qui veulent, qu’on leur don 
ne des raifons de tout , mefme de ce 
qui fe trouve au deflus de la portée 
de lefprit humain. 4) 

Il nous refte à dire , quelque. 
chofe de la chevelure , de la bar= 
be , & de la queuë des cometes, 
Il eft aifé de démontrer , que ces) 
fortes de chofes qui ne font point 
effectivement , du corps des come 
tes , ne leur font attribuées par, 
ceux qui les regardent, que parce” 
qu'ils les voyent d’un certain point 
de vüc , duquel appercevant le 
corps de la comete , ils voyent en 
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linefme-temps , une certaine eften. 
iduë d’air , dans laquelle la lumie.. 
ire de la comete , eftreflechie ; de 
[la mefme maniere que la lumiere du 
Soleil, eftant reflechie dans une 
(certaine eftendué d’air, forme une 
velarté , que nous appellons cre.- 


|pufcule. 
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LA PHYSIQUE 
“DES ANCIENS. 
TR Æ FTCE HE 


Des principaux effets de la nature 
concernant unoffre terre. 


CHAPITRE L 


à Des vapeurs Ô" des exhalaifons. 


«ws Pres avoir traité des 
AND) grands corps , éloignez de 
NE la terre que nous habitons, 
ES Dar uné diftance confide- 
:rable, & principalement de ceux, 
‘qui font dans noftre tourbillon , que 
mous avons dit contribuer par leurs: 
‘influences, à la produétion des Eftres 
materiels, qui fe: forment icy bas, 
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nous allons , en nouûs CHER 4 
de certe terre habitable , parler des 
principaux effets qu’elle produit”. 
qui contribuent aufli de leur paït , 
a la compolition des” Effres qui F4 
font formez ,,comme font les vai 
peurs & les exhalaifons , par lef 
quelles . nous allons- chatictéé 

Les vapeurs ne font, .qu une Cer« 
taine quantité , de parties d’eau” ; 
diviftes: & feparces les unes des a) 
tres, en fi petites parties , qu elles 4 
foht capables , d’e de poulfées | & 
élevées dans l'air , dans-les pores. 

&c dans les cavitez-de noître terre, & 
les exhalaifens ne font autre chod 
fe , que ces. mefmes vapeurs , AC. 
compagnées &. chargées. de païties. 
d'unedifferente nature que celles de | 
Peau , comme de terre , de foulfre, 
de el, .de pierre , de mineraux, & 
de’ etabg: 

Il eft vray: qu'il frais difcile ; 
de trouver des vapeurs, quine fie 
fent pas chargées, de quelques par- 
ties de ces corps étrangers: l'eau ; 
mais communément parlant re 
appelle vapeurs fimplement , celles 
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qui en font le moins chargées , &c: 
exhalaifons, celles quile font da- 
vantage , & d’une maniere plus-fen- 
fible, voicy comme fe forment: les: 
vapeurs, 

Noftre terre eft un grand eorps 
qui a dans fon centre, qui eft fort. 
fpacieux , un feu que l’on nomme 
lArchée ou. le feu central ; la cir- 
conference qui entoure ce cen— 
tre eft tres épaille , & compofée- 
d’eau & de terre; une partie de: 
cette eat , entrant. paï les po 
res, & par des canaux , ou che 
mins foufterrains-, fe répand: dans: 
toute lépaifleur. de cette circonfe… 
gence , en forte qu'il y a peu où 
point. de parties de cette circonfe… 
rence , qui ne foit abreuvée où. 
couverte d’eau , celles. toutefois 
qui approchent le plus du centre 
en font moins imbibées que lesau- 
tres, parce que le feu central , par 
fon adhivité, &.par fa chaleur l'é- 
loigne & la re poule autant qu'il luy- 
_eft poffible. 

Les chofes eftant. ainfi , le few 


central, qui eft reffèrré dans ef 
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pace du centre, travaillé fans ceffe 
à s'eltendre , & en s'eftendant , ik. 
pouflé les parties de l'eau qui ont 
penetré & rempli les pores de ia. 
terre , non feulement jufqu’à la fu. 
perficie | mais encore jufqu'à une | 
diftance confiderable par delà, 

D'un autre cofté , l'eau qui par fa 
pefanteur naturelle travaille auf 
fans celle à redefcendre | & à rem 
plir par le moven de fa fluidité , leg 
licux dont le feu central larepouf 
fée , revient à reprendre fa place ; 
de forte qu'il fe fait un combat con 
tinuel, entre ce feu & cette eau 4. 
etluy-là repouffant cellecy : 84 
celle-cÿ repouffant celuy-là. Ainfé 
jors que le feu central à efté ref | 
ferré dans le centre par l'eau ,il& 
plus de force pour s’eftendre , & 
lors qu'il s'eft éftendu , fa force ! # 
eftant diminuée , le poids de lea. 

_ €flaffez puiffant pour le repouffer , 
& pour le refferrer de nouveau. 

On doit fe reflouvenir que Pac. 
vité du feu , n’eft autre que Pac. 
Vité, de la matiere active . fans*la - 
quelle le feu non plus que toute 
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autre chofe , n’auroit aucun mou- 
wement, Ainfi lors que nous difons , 
que le feu central pouffe l’eau, il 
faut toûjours entendre que c'eft par 
le moyen de la matiere aétive , qui 

_fortant avec impetuofité du centre, 
accompagnée des parties du foulfre 
du feu, pouffe l’eau & la penetre 
même pour en élever les parties dans 
T'épaifleur de la circonference , juf 
qu'à la furface de la terre , & mef. 
me par de-là,. 
Le premier effet du feu central Ë 
le fait fentir à l'eau , qui luy eft 
da plus proche; celle-cy à celle qui 
J'avoifine de plus prés , & ainfi fuc. 
«ceflivement, jufqu’à la fuperficie de 
la terre , & de la mer , qui ne fair 
qu'un globe avec elle ; mais com. 
me nous avons dit , qu'il y a des 
parties de ce feu , qui penetrent 
imefme cette eau , ainfi qu’elles 
ifont les ‘pores de la terre , & les 
parties d'eau qu'elles y rencon- 
ktrent , ce feu continuant fon ai. 
\wité, par de-là la fuperficie, éle. 
(ve des parties d’eau dans l'air, ju£ 
qu'à la difance où Gnit fon adtivi, 
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té ; du moins à l'égard de l'eau, 
qu'elle ne peut poulier plus loin, 
que cette diftance. Sir 
Le feu central pouñle donc l’eau, 
de deux manieres: par la premiere 
äl pouffé Peau , comme n'eftant 
qu'un corps, dont les parties eftant. 
contiguës ,ne peut eftre pouffé dans 
une partie, qu'il ne le foit dans le 
tout ; & par la feconde , il poufñlé 
J'eau en la divifant par petites par- 
vies, & c’eft de cette maniere qu 
des vapeurs font formées , & €- 
levées dans l’eftendue de la cir< 
conference , & au deflus de la 
fupeïficie de la terre , ‘parce que 
de feu & la matiere active du cen- 


tre , ont quelque éloignement en 


tie leurs parties, & ils fe divifene, 
en pañlant par les différens pores de 


la terre & de l’eau, ce qui divife… 


| 


| 2 à à | 
aufli leur activité, & elles n’agifient 


que fur des parties d'eau, qu'elles 


divifent pareillement , & qu'elles . 


{eparent du corps contigu de l'eau ," 
pour les poufler & élever feules 3 
comme reflentant feules activité du” 
Feu.&c de la matiere adive. 1 
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‘Or ces parties d’eau ainfi pouf. 
Tes & élevées, font ce .que nous 
appellons Vapeurs , foit qu’elles 
Soient pouflées & élevées dans l’air , 
ou qu’elles le foient feulement dans 
Fépaifleur de la circonference , & 
difiribuées dans les cavitez qui s’y 
xencontrent, & quoy qu'il yen ait 
de tres-fubriles , qui ne s’apperçoi. 
vent prefque point par les fens, el. 
les ne laiflént pas neanmoins, d’e. 
xifter & de faire de pareils effets, à 
ceux des vapeurs les plus groflieres, 
quoy que ce ne foit qu’en moindre 
quantité ,:8& avec beaucoup plus 
de temps. 

On doit appliquer aux exhalai- 
Hons | tout ce que nous avons dit 
des vapeurs , puifque toute la dif 
ference qui s’y trouve , ne.confifte, 
qu’en ce que les vapeurs font efti- 
mées n'eftre compolées que d’eau 
feule |, & que les exhalaïifons font 
des vapeurs compofées d’eau, dans 
laquelle fe font introduites , des 
parties de terre , de foulfre , defel, 
de pierres , de mineraux, & de me. 
+aux , qui par leur fubrilité, oùs 
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efté renduës capables, de pouyoié 
eftre élevées , avec les parties des’ 
vapeurs. Or comme :ces vapeurs ë 


ces exhalaifons , retombent fur la 


serre , & rentrent mefme en par- 
ge. dans l’épaiffeut de la circon- 
ference , ainfi que nous l'explique 
xons dans la fuite ,.on les doit cons 


fiderer comme des caufes particu- 


lieres , qui contribuent à ‘compo 
fition des eftres qui-y font produits, 

Nous avons attribué au feu cene 
tral , & à la matiere active qui Pan 
mime , la force & la puifflance, de 


æouller & de faire élever dans la ter 
re , & dans l’air, les vapeurs & les” 
exhalaifons , contre la maniere or 
dinaire de parler , qui eft que le So 


Jeil attire les vapeurs ; mais c’eft, 


| 
| 


amal s'exprimer, parce que l'aétivi 


té du Soleil partant de fon centres) 


elle ne peut avoir d'effet, que dy 


centre à la circonference de fon 


æoutbillon , dans lequel moftre terre” 
#e trouve placée , & eft repouiléen 


par l'air & par le feu que poufe de, 
Soleil, de la maniere que nous las 


yons expliqué , en parlant de la 1 
| | £uatiom 


DES ANCIENS 16€ 
tuation des grands corps dans noftre 
tourbillon, - 

Tout l’eff£t que produit le Soleil 
à Pégard de l’élevation des vapeurs, 
c'eft que par fa chaleur il ouvre les 
pores de la terre, qui feroient fans 
sela , fi fort fermez par le grand 
froid de Fair, que nulle vapeur , ne 
Jourroit pailer au travers, commé 
Feft aifé de le remarquer dans. les. 
grands froids d’hyver ; mais lors que 
a chaleur du Soleil , à ouvert les: 
Jores de la terre | comine dans les 
“rands jours de l’Efté, il eft facile 
le connoiftre , que bien loin que le 
soleil attire les vapeurs, il les re. 
)ouffé au contraire vers le centre A 
-U travers des pores de la terre ; ce 
qui empêche la chaleur du feu cen: 
tal , de fe faire fencir dans lescavi- 
€z foufterraines, ainf que nous le 
irons plus amplement dans la fuite, 
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CHAPITRE Il. 
“De la rofée, du féran, des broñil= 


lards. 


ire les vapeurs . font plus 


ou moins abondantes , elles. 


font aufli des effers differens , & 

lus ou moins grands; par €xem- 
ple , il fort de la terre des vapeurs 
qui fans eftre apperçüés s’élevent 

ndant la nuit, jufqu'à une cer- 
taine diftance dans Pair, où eftant 
refroidies & raffemblées, elles re. 
tombent le matin fur laterre , qui 
s’en trouve humectée, & peut-eftre 
ramañlée en goute fur les herbes, 
ce que l'on appehe Rofée. Les va-. 


peurs qui s'élevent pendant le jour, 
& qui retombent les foirs, en-petis | 
te pluye prefque imperceptble 49 


que l'on nomme Serain , fe crou= 


vent tres nuifibles dans les pais 


chauds, à caufe du froid dont els 


les ont efté frappées dans l'air , qui 


peut refroidir à condenfer trop: 


foudainement les humeurs , qui one, 


| 


did 
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efté échaufèes par la chaleur du 
jour... 

… Les vapeurs qui produifent la ro. 

ée, & le ferain , ne font élevées 
dans lair , que lors que le Soleil à 
Palé l’équinoxe | parce qu'il eft. 
neceflaire , que les pores de la ter_ 
re., foient plus ouverts que ferrez ; 
pour que le Soleil, puiffe repoufler 
vers le centre de la terre , les va 
peurs les plus groflieres ; & qu'il 
n'yait que les plus fubtiles , qui 
doient pouflées dehors , par l’adivi. 
té du feu central ; ce qui arrive pref. 
que pendant toute l’année , dans les 
païs qui approchent , ou qui font 
{ous la ligne équinoctiale , où la for. 
ce du Soleil repouffant vers le cen- 
tre de la terre , les plus groflieres 
vapeurs , ne permet pas aux broüil. 
lards de parorftre que tres-rarement, 
encore n'eft-ce que fur les monta. 
gnes ; ou par le voifinage de la mer. . 

Le broüillard n’eft donc-qu'une va. 
peur grofliere, qui eft pouffée hors : 
ide terre , par le feu central, & 
‘qui rémpliffant l'air de fes parties 
le rend plus obfcur & moins propre 

Oi 
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à tranfmettre la lumiere ; s'ilelt rez 
ouffé vers la terre par le mouve- 
ment que le Soleil imprime à Pair, 
il fereloud en humidité, quis’attas 
che à la terre ; mais fi la force dé 
PArchée,, eft plus forte que celle du 
Soleil , pour lors le brouillard eff 
élevé à la region dés nuées , qu'ilne 
pañle point , ne pouvant eftre pouffé 
plus haut, ss ESA 
Ily a de deux fortes de broûil … 
lards, le premier n’eft que de fims 
les vapeurs ; & lautre eft compolé 
d'exhalaifons ; Puñ eft facilement 
refoud en eau , l'autre en eau graffe 
& huileufe ; céluy-là na point, | 
d'autre qualité que l'humide , ceit 
luy-cy eft ordinairement de matt a 
vaife odeur & bleifé la poitrine in 
Pun lPhumedte la terre fenlement, & 
Pautre lPhumecte & l'engraifle des. 
{oulfres donc il eft chargé. s 
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CHAPLERE ILE 


Des pnnées, ©’ des neiges. 


+ 


T Es nuées font un amas de vaz- 
A oupeurs , d’exhalaifons: , ou de 
Sroiillards , qui ayant efté pouflez.. 
à une grande diftance de là terre. 
ont efté congelez, par leurs plus 

petites parties, & convertis en nel 
wes ; par le froid qu'elles ont ren. 
contré dans l'air où ils ont efté 
oouflez ; de forte que les-nuées , 
dans l’air où elles font foûtenues , 
ne font qu'un affemblage de petits 

Aoccons de neiges , feparez les. uns. 
des autres , ayant chacun, leurs plus- 
petites parties congelées, ce qui les. 
rend , & ces floccons aufli, d’une 
es-grande legereté , & capables. 
lettre ainfi foûtenués par la refftan.… 
ceque l’air leur peut faire, & par læ 

force du feu central, qui les a pouf. 

fées jufques-là ; car Parchée , à 
moins que les pores de la terre , ne 

oient abfolument fermez , poule. 

ans cefle des vapeurs, & des exhas 

ATAITE _ © üj 
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laifons , ou apparentes, ou imperä 
cæpribles , qui pañlent au travers de, 
l'air, & luy impriment un mouve- 
ment fufhfant ,.pour repouflec less 
nuéés , & les empècher de fe rap- 
procher de. la terre , jufqu'à ce que: 
leurs parties , fe foient rétinies , & 
qu’elles ayentacquis, un plus grand 
poids, quiles force de retomber fur. 
la terre. - | | 
Tant que les pores.de. la terre ;. 
font fi fort fermez par le froid , que 
là chaleur du feu central, ne peut. 
pallèr au travers, il n’y a tout au. 
plus qu'une vapeur tres fubtile qui 
es penetre:, & qui fe fait fentir 4. 
Pair qu'elle pouffe , jufques aux 
nuées pour les foütenir ; mais lors, 
que ces pores s'ouvrent-ui peu nc | 
vantage , alors une partie de la cha", 
leur de l’archée , pañle au travers, 
& fe communique à l'air qui ene | 
échauffé , jufqu'à un degré fufhfanr,,, 
pour amohir & rendre plus humi- 
_ des ; les foccons de neige des nuéess | 
Par ce commencement d'humidité 


les parties de ces floccons fe réiimif. 


| 


fent &fe mettent plus enfemble, d’ | 


à 
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étles acquierent un poids plus grand; : 


ce qui eft caufe que Pair qui.eft une 


matiere fluide tres legere, n'a pas 


æ 


aflez de force | pour les foûtenir 


plus long-temps , ny par luy-mefme, . 


ny par le peu de mouvement qui lu 


eft communiqué pat le feu centrak 


C'eft ainfr que pendant l’hyver ; 


les neiges retombent fur nos plais 


nes , & dans d’autres faifons fur Les 


montagnes , Où le feu de: l’archée ; 
n'échauffé pas aflez Fair, pour les 
faire fondre , &-où l'air eft toûjours 
aflez froid, pour empéchér qu’elles 


ne fe fondent , même dans les temps 


chauds. 


Ce qui fait qu'il y a des nuées_ 


Heparées les unes des autres ; & qui 


ont des figures différentes ; c’eft que - 
des vapeurs , font poufées ‘hors de 
Re terre, & de la mer par de diffé- 


ens intervales de temps , & en des 
endroits diférens , où fe font de 
diffcrens aflemblages, que larchée 


rpoufle les uns aprés les autres , juf.. 


qu'à: ce que ces vapeurs foient coni. 
verties en neiges, à des: diftances 
plus où moins élevées , & plus ou 
moins écartées les nes des autres, 
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Si ces brouillards en meflant dafis 
Pair une grande quantité de petires 
parties d’eau, forment un obttacle 
à la lumiere | & nous empêchent, 
d'appercevoir le corps lumineux du 
Soleil , à plus forte raifon, les‘nuées: 
compofées de ces petits Aoccons de 
ueiges | produiront-elles un effét. 
femblable, & mefme plus fort, puif. 
que ces petites parties congelées . 
ont une couleur plus opaque , & 
moins tranfparente , que les parties: 
des brotüillards.. Quant à la couleur 
blanche des neiges , elle ne vient: 
que d’un peu de foulfre meflé avec 
Peau des vapeurs qui ne paroift: 
point à moins qu’elle ne foit conge. 
lée ou coagulée , comme nous l’exk 
pliquerons en traitant des couleurs” 
Les neiges qui font fur la terre, 
-confervent les bleds pendant Fhy= 


ver , parce que lors qu'elles font. 
en grande quantité, & qu’elles ont 
une épaifleur confiderable , elles: 
empêchent que le grand froid de! 
Pair , ne les touche & ne les geles 
& d'un autre cofté, elles font que. 
Je froid de l'air , ne peut reflerrer” 
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les pores de la terre, & que le feu 
central pouvant penetrer la fuper… 
ficie , entretient les bleds dans une 
douce chaleur qui leur eft conve- 
nable. Si les neiges rendent les ter- 
res fertiles, ce n’eft que par ce 
qu'elles leur communiquent leur 
humidité , & quelques parties de. 
{el & de matiere a@ive qu’elles ont 
ieçücs de l'air ; par le moyen de 
ces parties du fel, & de la imatiere 
aétive de Pair, les neiges font fen- 
ur vivement leur froid, à ceux qui 
les manient , en repercutant forte- 
ment la chaleur naturelle ; qui re- 
venant bien-toft aprés ; avec impe- 
tuofté , fe. fair cé à fon tour 
beaucoup plus forte , parce que la 
chaleur naturelle entre autres cho. 
fes, fe fert de ces parties de matie_ 
re active pour redoubler fon action: 
ce qui eff tout ce que nouspouvons 
dire à cet égard en faveur de la 
FOUR | 
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CHAPLTRE-ILV 
Da la Pluye, © de la Grefle. 


A pluye n'eft qu'un afflembla. 
Ace, des parties des vapeurs réti- 
nies , en une certaine quantité, dont 
fe forment des sources d’eau , d'un 
plus gros volume que celles qui 
ont efté élevées par Ja force du fers 
central , & qui en acquierent um 
poids fufhfant , pour retomber def> 
fus la terre ; il yen a de deux. 
fortes. Frise 601 21210 

La premiere eft celle qui fe fair 
dés vapeurs qui n’ont pas efté pouf 
fées affèz haut dans Pair , pour-w, 
eftre congelées , & dont les partits | 
fe font réünies , en de plus groffès 
gouttes , qu’elles n’eftoient en moi 


1 


tant & aui retombent {ur la tet2t 
nc, q ÿ 


re , avant que d’avoir efté con. 
verties en neiges ; ce qui arrive; 

lors que l’archée pouffe coup fur | 
coup , des vapeurs dont les parties | 
font fi proches les unes des autres, 
qu'elles font contraintes de fe ré. 1 
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hir promptement , en gouttes aflez 
pefantes pour Re. TES 

La feconde efpece de pluye R 
celle qui fe fait par la fonte des 
neiges , qui compofent les nuées , 
ce qui de fait ainfi. Lorique les po- 
res de la terre font aflez ouverts, 
pour que la chaleur de l’archée, é 
faife fencir à l'air , pour en tempe- 
ser le grand froid , cette chaleur, 
quoy que mediocre . eft fufhfante , 
quand elle eft parvenue jufques aux 
nuées , pour en faire fondre les neiï. 
ges , doré les parties fonduëés , fe 
idne en gouttes, d’un liés 
aflez pefant , pour forcer la refil- 
tance de l'air, & celle de laissé 
du feu sin | 
: Ces. gouttes LÉ forment diftinguées” : 
feparées les unes des autres, pa + 
que l’eau des neiges fonduës, et 
obligée pour retomber , de paller #4 
au travers de l'air, qui ef une Mae 
tiere fluide , dont les parties HOBE … 
| CORTIgUES , re moins autant qu'elles - 
le peuvent eftre. Or ces parties 
d'air font refiftance | à cette eau 
qui les veut penetrer , ce qu'elle 

P i) 


æ+ 


ind gouttes ess de PE nds} | 
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ne peut faire , qu’en {ec hivifant pars 
paities, qui divifene aufli l'air à leur 
tour, en le divifant elles en com 
priment des parties., & en. écartént 
d’autres , pour fe faire un paffage dt 
l'air comprimé revient prendre {a 
place , & l’eau l’en chafle de nou 
veau, ce qui fe faifant fucceflive: / 
ment ; leau ne peut tomber que 
partie à partie, c’eit-4-dire goutte à 
goutte, & l’une aprés Pautre, Cet. 
ainfi qu'une po'onée de fable jettée | 
dans de l'eau un peu profonde , fe. 
diviféra par petites parties, avant 
que de penetrer jufqu’au fonds.  : 
La grefle n’eft autre chofe que | 


us OUvErts , pau | 
fera aflez puilfane à 
| ces gouttes d'eau 
air plus élevé & beaucoup À 
id , où elles feront ) 
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Jées & glacées , dans la forme de 
goutte d’eau, “dont chacune fera un 
se de grefle. 
La raifon pour laquelle ilne tom 
be de la grefle que dans Les temps 
chauds , n’eft autre que celle que 
nous venons de dire , qui eft qu'il 
faut, que les pores de laterre,-foient 
fort ouverts , pour que l activité de 
V'archée foitaffez forte ; pour repouf- 
fer ces gouttes d’eau au moment 
qu'elles font formées | par les nei.…. 
ges fonduës , jufques dansun air af 
fez. froid, peus les congeler, & POuE, 
des. glacer.… seit 
Mais comme. phaieurs pr 28 


concourent, {ouvent ,: à produire un 


ime & {eul efler, nous 
fes, que dans:les te 
% entre Ja: terte 


corps ects en er Ds 


, lefquelles: eftant repereutées 


et la terre ; & repouflées. pat 
J'archée, l’airs’ entrouve plus chaud, 
P üj 
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& plusrempli. De forte que de luyz- 
imefine , éftant de natuté à s'eften: 
dre quand il efttrop plein , pour peu 
d'activité qui luy füfvienne , il au_ 
ra la force de pouffèr les neiges fon. 
dués , dans cet air froid qui les glace 
& qui les congele. | 
Pour né rien oublier , nous di- 
ons encore , qué lors que les nei. 
ges viennent à fe fondre , ce qui 
fe fait aflez promptement , elles. 
p'énnent un poids qui les force à. 
defcendre ; de forte que dähs cés. 
pretnièrs inftanes , il {e fait uné 
compreflion foudaine de l'air : qué 
HOUS avons dit eftre fort épis | ans. 
les temps chauds, ce qui force cet 
ait comprimé , cntfe les nuées & la. 
Terre, à répouffér d’abord ces nné 
_ qui le compriment , dé la ine 
maniere qu’un ballon remph d’air 
_ répouffe le doigt où la main qui le 
 Éomptime, Én, | 
_ Or ces nuées n’eftant plus com | 
pofées , que de gouttes d’eau , 
Cliant répouflées par l’activité dé 
l'archée qui done une Hbpreflion 
Plus forte à un air épais , qu'à un … 
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air plusrare ; & par le mouvement 
de reflort , que la comprefliof don. 
ne à l'air ;rces gouttes d’eau font 
facilement pouflées dans une region 
plus froide , où elles font congelées 
&rransformées er grefles | 
… Les effets de la pluye , auffi-bien 
que ceux de la greflé , lors qu’elle 
ef fonduë ; font à peu prés les 
snéfines, à l'égard des produétions 
de la terre ,; que ceux de Ha neige; 
c'eft-a-dire qu'elle luy communi- 
que fon humidité ; & les parties de 
fai ge de matiere active, qu'elle a 
“pû prendre de Pair, par lequel elle 
a pañé. 


D CÉAVITR Eos 
ÉDes frimats , des geles blanhes , 6 
AE de la niefle. EE 


Es frimats font des vapeurs , qui 

eftant pouffées hors de la terre, 

pendant l'hyvet , font prefque aufii- 

toft gelées & glacées paï le froid 

de l'air , dans leurs plus petites par- 

ties , & retombent incontinent fur 
P üij 
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“ha terre où elles s’attachent à tout ce 
qu'elles rencontrent ; & paroiffène 
comme une efpece de ngige , qui fe 
refoud en humidité, lors que le Soleil: 
vient à monter, &que {a chaleurtres- 
foible alors, fe joint à une vapeu£ 
plus chaude qui fort de la terre, 

Les gelées blanches ne font auf, 
que des vapeurs qui s’élevent de la 
terre , pendant les nuits du Prin- 
temps & de l’Automne, & quire- 


tombant le matin fur laterre & fi 


les plantes , y font gelées. par:-la 
fraicheur de l'air & de la terre mef 
me ,-où elles font bien toft reduites 


en rofée , par la chaleur du Soleil 


levant. 


l'ordinaire, d’engraifler Les terres. 


Jes frimats tiennent plus de l'exha- 


Les effets des frimats, font pour: 
parce que leur humidité, n’eft pas 

fansun certain foulfre de terre, qui. 
da rend hüyleufe ; c’eft pourquoy 


Jaifon , que de la vapeur ; mais | | 
Feffec des gelées blanches eft de | 


communiquer à la terre , le {el fpi- 
ritueux , que la vapeur à prife dans 
Vair , où elle aefté élevée ; & quand 
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les fleurs , les tendres rejettons 
des plantes en font gaftez ; il lé 
faut attribuer au foulfre que le So: 
leil mefle avec le fel fpiritueux:. 
l'experience nous faifant connoiltre 
qué les gelées blanches , ne nuifent: 
point auxiplantes quand le Soleil ne: 
paroïft point apréselles. : 
: La Niéle eft une exhalaifon,graf- 
fe & huileufe , pleine de parties de 
foulfre ; tant de celuy qui fort de 
la terre , que de celuy que Je Soleil 
y répand , dans la chaleur de PEf; 
lors que cette humidité huileufe , 
aprés avoir efté élevée , retombe fur 
Les moifflons, elle s’y attache com. 
me de læglu. Si le Soleil tres chaud, 
dans cette faifon ,. fair fentir {on 
foulfre à-ces moiflons ,. il allume 
‘certe humidité huileufe, dont ik met 
toutes les parties en. mouvement , 
& les fait paller aw travers de l’é- 
corce du grain, pour en deflècher 
-& confumer l'humeur ; ce qui arri-- 
ve dans le remps que les moiffons;. 
n’ont pas encore acquis , le degré 
‘de fecherefle , dont elles ont be- 
foin pour leur maturité ; mais lors 
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qu’elles ont ce degré de fecherelle À 
Je foulfre de cette humidité ‘huileuz 
fe, eft feul confumé, & eft reduit 
er maniere de a qui noircit me 
grains. se 

Le refte :de cette Humidité hur 
leufe ; qui tombe fur la terre: ;luy: 
rend le foulfre qui en eft: Cart aue 

ruel fe joignent encote des - parties 
du foulfte du Soleil ; pour prépainl 
rer & donner au : hitre le sais 
dônt Pa: befoin, 


Dr 4 (12 


* E ventn CIE autie : és qu'u i 

ait comprimé , & poufé , qui 

ae à fon: tout , tout ce qu'il 

renconittejautanr que la force qi | 
luy ef: imprimée , luy peut pets 
mettre ;.il fe fem de plufieurs di£. 

ferentes manieres, & par de diffe- | 

rentes caufes ; donc nous ne-rappor- | 

térons que les principales , les au: | 

| 

! 


tres ayant relation, avec celles dort : 
nous allons parler , &en dépendant : 
entierement. 
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L'air eft comme nous l'avons 
dit , ; compofé des parties les plus 
fubtiles, du principe que nous avons 
appellé “Sel , & des parties de la 
matiere active , qui met les premie. 
res en mouvement ; ce mouvement 
general, empêche bien les parties 
du {el de fe rétinir ,; &:de retour. 
mer dans le mefime flat où elles. 
eftoient , lors de leur. creation ; 
mais il ne doit pas eftre confideré , 
comme la caufe du vent ;: ar il due 
des caufes particulieres., 5; pour pro- 
duire des effèts patticuliets.- 

. Ce n’eft pas que lors que les par- 
ties de matiere pañlive, de l'air vien- 
nent à éftre compriméés , que lés: 
parties de matiere aétive , ne foient. 
comprimées en mefme-témps ; AU 
contraire e’eft la compreffion 24 cés: 
parties de matiere active, qui fut la 
force du vent; car la matiere active 
he peut eftre Lette que contre fa 
nature , & elle ne peut eftre com. 
primée” qu’elle ne fafle effort, pour 
1 délivrer de cette compreflion. 
C’eft pourquoy lors que nous par- 
Jerons de la compreflion de l'air , il 
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faut toûjours fe reffouvenir., que le! 
mouvement qui fuit cette compref. 
tion, w'eft caufé que par l'effort 4, 
des parties de la matiere adive dé 
Fait , qui travaillent à fe remettre 
dans leur eftat naturel. | 
‘ Sur ces principes nous dironsque 
a premiere caufe du vent, et le 
Soleil; qui par les: parties ‘de fon: 
foulfre: , qu'il introduit dans l'air ; 
Je rend ‘plus pleur & plus épais, Cet 
parties de foulfre introduites: dans 
Pair: ; éloignerit les’ parties:de Fair, 
& les obligent d'occuper une: plus 
grande cfendué ; ; pour occuper plus 
d'efteñidié : elles: font contraintes: 
de poufler dites parties d'air ; qui 
Jes'avoifinent de ES ps cell 
4 qi font: poufiées “er ei 


Con : 
MÈreE | 
Car un corps qui en ponte un 
autre, trouve dans cet autre Corps. 
üne gévenii refiftance , qui Re 
Limpreffion du mouvement que ie 


| 2 
h 
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sremier donne au fecond ; fi le fe. 
cond en poufle un troifiéme , il y. 
rouvera une pareille refiftance, & 
€ fecond donnera encere moins de: 
mouvement au tréifiéme , que luy. 
mefme n’en a reçû du premier 4 
1 le troifiéme en pouffe un qua- 
tiéme , le mouvementira toû jouts 
n diminuant , & ainfi fucceflive. 
ment , jufqu'à ce que la force du 
nouvement , foit tout.à-fait épui. 
Rene CE 
Pour revenir à la maniere, dont 
es parties du foulfre du Soleil épai. 
iffént l'air, & le rempliflent ; il fauc 
gaveir, que lors que le Soleil re. 
rarde la terre , il pouffé au travers, 
lait contre ce corps terreftre , 


ù 


que , tre clesiontrepout 
ées, par la force de l’archée , dont 
‘action fe fait jour, au travers des 
sores de da terre, Qr le Soleil ne cf 
ant de pouffer, de ces parties de 
doulie contre la terre , & la 
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terre & l’archée , ne ceflant de lesh 
repoufler , l'air qui environne la ter 
re , reçoit continuellement & les 
parties que le Soleil pouflé , & ceBi 
les que la terre & larchée repouf 
fent. | 
Ces parties ne foulfre., ainfi ini 
troduites dans lair , éossreic , pouf 
fent , & compriment les parties tant! 
Aébives , que paflives de l'air dont: 
elles prennent la place ; ces par- 
tes d’air ainfi pouiiées , en pouflent 
d’autres, qüui.en pouffent d'autres 
jufqu’à je que le meuvement en cel 
fe , de Ja maniere que nous l'avons! | 
di Or cet air pouilé quien pouile 
d'autre, c’eft le vent , que nous dis 
{ons n’eftre autre chofes ai un ait 
pouifé & comprimé, | 
Si le Soleil agilloir ég ég alement 


les: parties de la terrek Fee de 
cet ai pouffé , par l'introduétion! 
des parties du foulfre du Soleil, ne” 
fe feroit point fentir, fur la frfaite de 
la en | parce que la térre “pas 7 
{eroit également , & de la mefime: 
maniere , le foulfré du Soleil , dans 
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outes fes parties; ce qui feroit cau- 
e que tout J’air qui eft au deflus de 
a furface de la terre , feroit égale. 
nent rempli de ces parties de foul- 
re, & que les parties de l'air, qui 
-roient contraintes de ceder & de 
ure place à ces parties de foulfre, 
-rojent pouffées loin au deflus de 
à furface de la terre, 

Mais il n'en eft pas ainfi , car la 
rre qui eft un corps rond , ne re. 
Dit véritablement , les rayons di. 
2&s , & perpendiculaires du So- 
il, -qu'en l'endroit de cette ligne, 
ui la partage en deux également, 
: que l’on nomme équinoctiale, Ce 
eltauffi qu’en cet endroit, que la 
ire repoufle directement & per, 
-ndiculairement , les rayons. du 
bleil ; ce qui n'arrive que pen. 
ant deux joursde l’année , qui font ë 
s deux équinoxes ; encore la di. 
rfité des terrains , des montagnes 
: des valons y apporte quelque 
Hérence ; dans toutes les autres 
nties , la terre ne repoufle les 
yons du Soleil , que d’une manie. 
* oblique, & indireéte ; plus ou 
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moins toutefois , à proportion que 
.€es parties de la terre , font plus 
proches ou plus éloignées dela hgné 
équinoctiale. Bsha ri. 3110 
Confiderons maintenant de So 
leil , comme éftant fur cette: ligne ; 
_ & difons que la terre tourne vers le 
Soleil du-couchant au levant: à mea 
fure que la serre viendra à eftre 
éclairée, le Soleil pouffera directe. 
ment , & perpendiculairement fes 
rayons vers la terre à l'endroit de Ja 
ligne , & cet endroit de la terre } 
les repouflera vers le Soleil, en ligne 
dire&e & perpendiculaire, dont l'ait 
qui cf au deflus de la ligne ; fe trous 
vera rempli, des parties du foulfe 
du Soleil ; voicy les effèts que ce 
doit produire. 1 (ati 
+ A nréfure que cette partie d'air, 
fe remplira de ces parties de foule 
fre , elle pouflera loin de cet em 
droit , de fés propres parties , de 
rois manietes différentes. La pres 
siere du levant:au couchant , pass 
de déterre rournant vers ke Les 


ant EL j-GEns GUir CRT 
pouifé , par les rayons du Soleil 4 


xeis 
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Gers le Couchant ; ce qui forme les 
_Venrs que l'on nomme Alizez quire- 
‘gnent ordinairement fous la ligne, 
$Secondement , l'air , doit eftre 
pouflé , de la ligne vers le” Septen. 
irion, patce que de ce cofté- là l'air 
n Éd pas fi rempli des parties du 
foulfre du Soleil , peut eftre pouilé 
lus facilement ; :# terre ne repouf. 
Le. dé: ce con les rayons du So. 
Je:il , que d’une maniere oblique ;. 
ce qui caufe les vents du Midy , que 
nous refflentirions- continuellement , 
dans les temps que Île Soleil eft (ie 
la Jigne & endeça , s'il n’y avoit 
point d’autres vents, qui les. empè-. 
chaffent de venir jufqu'à à nous... 

En troifiéme lieu, l'air doit eftre 
 pouflé , de la ligne AE le pole An- 
tarctique , pour ‘les mefimes. raifons 
que nous.venons de dire. Le Soleil 
“en Ce. temps-là, devant.faire Ééga- 
lement les mefmes die L Vers. F un: 
| em he hier Te 

Ainfi s'il n'y avoir que: 4° Soleil . 
Les fat. la caufe des vents ; il n° ÿ + 

uroit que trois fur la verre , quis’ 
froient. featir continuellement ; 
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mais comme il y en à plufieufs au 
êtes, ilne faut pas s’eftonner s il y 
4 ant de vents differens. 

La feconde caufe du vent, ce font 
Îles vapeurs & les exhalaifonss , qui 
fortent de la terre & de la mer , & 
qui font poufiées dans Pair, par la 
force & gs le mouvement de Par: 
chée ; car lots que ces vapeurs & 
ces exhälaifons , font pouffées dans 
Pair , elles le rempliflènt , de la 
mefme maniere que font les: par 
ties , du foulfre du Soleil, & mefme 
davantage , parce que les parties 
des vapeurs , font d’un plus gros! 
volume , que celles du foulée du 
Soleil. C'eft pourquoy. les parties! 
de l'air, en font pouffées a avec plus 
de violence, à | 
_ Mais comme les vapeurs, Fil LÀ 
élevées en des endroits différens de 
la ictre & de la mer, d’une diffe… 
tente eftendué , & par de differehs. | 
intervales, les verts qu’elles caufène | 
font plus ou moins forts , felon: l& 
différence de cette efienduë, Sup- 
pofons qu'il s’éleve, de la terre o 
de la mer, des vapeurs d’une lieien 


æ 
7 
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d’eftendué & d’une demie lieüe de 
haut ; voicy leffér qui en fera 
produir. L'air en fera pouflé vers 
le Ciel, ce qui caufera du vent, 
dans la moyenne region. En fecond 
lieu , l'air en fera pouflé tout autour 
de cette vapeur ; ce qui produira 
des vents, qui iront au Levant, au 
Couchant , au Midy, & au Sep- 
tentrion, Si les vapeurs ont plus 
d’eftendue , elles ne produiront que 
les mefines effets, mais qui feront 
plus forts & plus violens ; il arrive 
fouvent qu'il s’éleve de la terre & 
de la mer , em mefme-temps , ou 
fucceffivement , en de differens en- 
droits, des vapeurs de differente €. 
tendue ; pour lors la plus forte dé- 
termine la plus foible , à fuivre l'ef- 
fer du mouvement qu’elle donne à 
Fair, Ainfi les vapeurs qui ont efté 
converties en neige & En nuces , 
font pouffées par le vent qui eft cau- 
fe , par de nouvelles vapeurs qui 
s'éleyent dans l'air, mefme dans 
des païs fort éloignez , parce que 
Jeur eftendue donne aflez de mou 
vement à l'air, pour parvenir jui. 

Qi 


w 
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qu'à ces nuées & leur en faire fen- 
ur l'effet, Ces différentes vapeurs:, 
élevées en mefime-temps. en- de 
différens endroits , font aufli la caufe 
des différens vents, & oppofez l’un 
à l'autre , que Fon voit quelque, 
fois, regner enfembie ; car on re- 
marque fouvent fur les bords de la 
mer & ailleurs, qu'il vient un- vent 
de terre, qui eft tout'à fait con- 
traire, à.celuy qui vient de la mer. 
La troifiéme caufe des vents, ce 
font les nuées , lefquelles: venant à 


fe rapprocher de la terre , compris 
ment. l'ai: qui eftentre elles, & la. 
terre;. ce qui caufe un vent d'aue 


tant plus grand , que lesnuées qui 


defcendent ont plus-d'eftenduë, Ce, 
vent fuit d'ordinaire lé mouvement" 
LA 


qui eft communiqué auxnuées., par 
un autre vente 2 


RE 
AL 


Enfin + quatriéme cauiè du vent} 
ce font les pluyes , qui eftant in: 


| 
| 


| 
| 


troduites dans l'air, pat leurs pare | 


ties , qui font encore d'un plus gross 
volume , qué celuy des vapeurs , &M 
du foulfre du Soleil, contraignent * 


les: parties de Fair, à s'écarter &à. 
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fuir avec une plus grande violence, 
que celles des vapeurs. D'où vient. 
que nous fencons que le vent: aug: 
mente, dans. le moment. que nous: 
voyons la pluye s'approcher de nous, 
Nous: croyons que cés: quatre 
caufes, peuvent fufhire ,; pour ren. 
dre raifon de la produétion. de tous 
les vents, en.quelques-climats, & 
de quelque’ maniere ,. qu'ils puif- 
fent eftre. formez: ;: par exemple , 
f1 Von cherche la _, ;, pourquoy 
il fe forme fifouvent.desouragans 
& des grains-de vent, dans les païs 
qui fonc entre. les deux tropiques, 
nous en attribuerons.la caufe , aux 
paities dufoulfre du: Soleil intro- 
duites dans:Pair , qui fe joignant 
aux vapeurs qui fortent de la mer, 
forcent l'air qu'elles rencontrent , à: 
fuir du cofté: du Couchant , ce qui 
fe fait avec tant de promptitude & 
de violence , qu’il renverfe tout ce 
qui s’oppofe à fon paffage d’où.vient. 
Vetier de Pouragan.. 
 Sicer air poufé trouve: à quel- 
que diflance , une vapeur ou une 
exhalaifon, qui luy refifté , il et 
Qü 
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contraint de fe reffèrrer , entre l'ai | 
épais qui le poulie , & celuy qui lu. 
fait refiftance ; mais lors que la 
compreflion en eft trop grande, l'ef- 
fort de la matiere active dé cet ai 
devient fi puiffant , qu'il rompt &c 
perce l’un de ces deux airs épais , 
avec une telle violence , que rien 
ne peut luy refifter ; ce qui forme 
ces grains de vent , fi dangereux 
aux vaiaux qui voyagent entre les 
deux tropiques. 

Ee puchot ou .colomne d’eau , qui 
s’éleve à une hauteur confi derable, 
au mileu de la mer, entre les devis | 
tropiques , fe forme shine le grain. 
de vent, él referve , que la pars 
tie d’air ‘enfermée ; citre les deux. 
airsépais, dont nous venons de par=, | 
ler, fait Gus effort vers la fuperficie, 
de la mer. Ce qui fait tourner cet 
air enfermé, c’elt a matiere aéti=n 
ve, qui eftant comprimée , & ref | | 
ferrée , fe meut de la circonferen.. 
ce , vers le centre , & du cen-… 


2 


tre vers la circonference , avec 
tant de vitefle qu’elle oblige fes 


parties de matiere pallive ; à. tours 


| 
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fiet d’un certain fens, que frappant 
Peau qu'elles rencontrent , & dont 
elles veulent prendre la place, el- 
les forcent par ce tournoyement 
Peau à monter , à proportion & à 
mefure qu’ellesentrent dans l’eau, 
parce que la matiere active ne peut 
eftre renfermée & reflerrée dans le 
centre qu'elle ne faffé tourner au- 
tour d'elle , fes parties: dé matiere 
pañlive , fur lefquelles. elle fait fen- 
tir fon activité , comme nous l’a- 
vons expliqué ,. en traitant de fon 
action dans le centre des grandscorps.. 
. A l’égard'des grands. vents, que 
Fon éprouve dans les climats plus 
temperez &: féptentrionaux , ils ne 
{ont formez que par la compreffion,, 
que Îles nuées font de Pair , lors 
qu'elles redeéfcendent vers la terre , 
ear ces nuées font d’une fi grande 
eftenduë , qu’en fe rapprochant fou- 
dainement de [a terre , l'air en peut 
êftre comprimé de telle forte, qu'il 
produira un vent tres-violent ; d’un 
autre cofté fi deux differentes eften_ 
duës de nuées , feparées de quelque 
incervale , redefcendent prefque en 
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mefme-temps , l'air de cet inter. 
-vale eftant comprimé par deux vents 
oppofez, fera contraint de fe mou- 
Voir en tourrant , & tournera aveée 
tant de violence , qu'il fera capas 
ble de renverfer, tour ce qui luy fe 
ra refiftance,de la maniere que pos. 
toit faire un ouragan ou-ungrain. de: 
“vent! | 
Il nous reîle à dire quelque cho 
fe de: la différence du vent... que 
nous fufons foitir de noftre bouche, 
qui eft froid lots que nous la ferrons 
en foufflant:, &chaud quand nous 
l'ouvrons- davantage , en afpirant.. 
Cela:ne vient que de ce qu’en.fer- 
rant la bouche , nous comprimons 
Par, & qu’en le comprimant, nous. 
ne faifons fortir ,. que les feules 
parties de l’aim, qui font froides na. 
turellement. ; & quand nous l'ou- 
_vrons davantage , nous faifons for. 
tir avec l'air, les. parties des. va 
peurs qui ont-efté échauffées.dans. 
noftre eftomach , & dans nos pol: 
mons. Ainfi l’un de ces deux airs, 
eft froid &:cc, & l’autre eft chaud. 


&. humide. | 
Quand 


DES ANCIENS. 13 
Quand aux qualitez des vents À 
elles font conformes à celles des 
caufes qui les produifent , lorfqu'ils 
{ont caufez parles parties du {oulfre 
du Soleil, ils font chauds, comme 
tous les vents qui nous viennent du 
Midy ; s'ils {ont caufez par les va. 
peurs de [a mer, ils font humides e 
& ils nous annoncent la pluye , 
comme font les.vents d'Oueit, & de 
Sudoueft ; fi ce font les vapeurs des 
mers du Nort, qui nous les amé- 
nent , ilsfont froids , parce qu'ils 
viennent d’un endroit , éloigné du 
Soleil; s'ils nous viennent de l’'Eft 
ou du Levant , ils font plus fecs , 
parce qu'ils pañlent par des païs , 
dont la mer.eft tres éloignée, eftant 
certain que la terre produit .beau- 
coup moins de vapeurs que la ET ; 
nous ne parlons icy que par rap- 
port au climat, que nous habitons À 
cart dans d’autres païs & d’au- 
tres climats, les vents peuvent avoir 
des caufes & des qualitez diffèren. 
ces , de celles que nous venons de 
citer. | 
Les effèts des vents font tout-à« 
R. 
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fait merveilleux , ils éloignent des 

païs chauds , la trop grande quan- 

tité du foulfre , qui les incommode , 

en y conduifant un air plus froid ;. 

ils tranfportent dans les païs froids, 

une partie de ce foulfre , qui y pot- 

te de la chaleur ; ils defféichent les 

païs humides , en écartant les va- 

peurs & les nuées ; ils font arrofer 

les païs fecs , par les nuées qu'ils 

y conduifent : De forte qu’il femble 

que les vents , foient eftablis par la 

providence , pour diftribuer à toute 

la terre, le chaud, le froid , le fec , 

& l'humide , à proportion de ce que 

chaque païs, en peut avoir befoin ÿ 

ils purifient & nettoyént l'air, des 

mauvais foulfres, que lParchée fair 

fortir de la terre ; ils empêchent là 
corruption , ils laiflënc refpirer 4 

nos polmons, un air rafraichifflant, 
dont nous ne fçaurions nous paller $! 

puifque c’eft luy qui tempere, la, 
trop grande chaleur de noftre fangi 
Enfin les vents produifent cant de dif 
ferens effets; qu'ils nous meneroient 
trop loin, fi nous voulions les rap+ 
porter par le détail, | 
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. Pour rendre raifon de quelques 


Vents particuliers , il ne faut qu'em: , 


ployer , ce que nous avons dit de 
la matiere active, qui produit d’el- 
le-mefme le vent ; lors qu'elle fe 
trouve trop reflerrée. Si l'on perce 
avec un foret , une piece de vin ; 
% particulierement de vin nou. 
veau , qui foit autant pleine qu’elle 
le peuteftre, ilen fortira du vent, 
3 mefme du vin qui fera poufé af. 
lez haut, Nous attribuerons cet ef. 
et , à la matiere active dont le vin 
ibonde , qui eftant plus reflérrée 
lans le tonneau qu’elle ne devtoir : 
our eftre dans fon eftat naturel, 
ait effort & poullé l'air & le vin, 
ufqu’à ce qu'elle ne foit plus com. 
rimée, 

Quand avec une feringue , on à 
ort comptimé l’air dans un ballon, 
1 l'on vient à luy donner, la moin: 
re ouverture , la matiere adive 
souffle l’air avec violence , & fait 
m vent tres fenfble ; lors que le 
eu à commencé à ouvrir les po 
€s, d'une pomme ou d’un maron, 
a matiere active qui y eft enfermée 


R ij 


| 196 LA PHYSIQUE. 
& refferrée trouvant quelque iflue , 
en fort avec violence, & rompt mef- 
me l'écorce du maron. Ilen eft de 
mefine du falpeftre , & de tous les 
autres effets qui fe font , par la 
compreflion , & par la rarefaétion. 
Il nous refte à parler des vents 
foufterrains , qui s’engendrent en- 
core de la mefme «maniere , que 
ceux qui font produits au. deflus de 
Ja terre ; car l’archée fait à peu 
rés les mêmes effèts, dans l’épai£ 


{eur de la circonference , que le So 


Jeil fait à la furface ; il pouflé des 


parties de ‘fon foulfre , au travers 
des pores de la circonference ; ces 
parties du foulfre de l'archée , pren: 


nent dans ces pores , la place de 


l'air qu’elles rencontrent, &qu’el: 
les pouffent ou dans les cavitez {ouf 


y," 


Lerraines , au jufqu'à la furface , & | 
mefme par de-là. D'un autre cofté | 
Farchée par le moyen des parties. 


de.fon foulfre , poutie pareillement, 
les parties d’eau qu’elles rencon- 


trent. Ces parties d’eau pouffent à. 


Jeur tour , les parties d’air qui fe 
trouvent dans leur pañlage , & .cep 


| 
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&t poufié entre ou dans les cavitez 
de la terre, ou pailè jufqu’à la fu: 
peshicie. on ii. 

Cet air pouffé avec violence’ ; 
dans les cavitez foufterraines , fait 
effort pour en fortir ; fi fon iflue eft 
trop eltroite , & trop ferrée, {on 
Éfforc fe fait fentir à l’épaifleur de 
R circonference ,:qw’il veut pene. 
rer, & les fecoufles qu'il luy don. 
ie , caufent les tremblemens de 
erre , qui fe rendent fenfbles juf- 
qu'a la furface ;: quand il ne trou 
7e point-d'iflue , fes fecoufles n’en 
ont que plus fortés-, parce qu'il 
At contraint de rentrer dans les pos 
es, ce quilne peut faire qu'avec 
seaucoup de difliculté ; où'fi l’épaif- 
eur de la circonference , n’a pas 
flez de refiftarice, it kr perce & fait 
es ouvertures”, à la furface , ainfi 
qu’il eft arrivé plus d’une fois. 

Quand: l’eau foufterraine , entre 
areillement dans ces cavitez, elle 
roduit un'pareil effet à celuy des 
apeurs ; elle pouffe Fair & le chaf 
avec violence, & elle le fait fortir, 

u par les iffuës de ces cavitez, og: 


R ii 
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elle le fait penetrer au travers des: 
pores , ou f1 elle y trouve trop de 
difhculté , ou de refiftance , elle y 
caufe des tremblemens de terre. 

Il y a encore quelques vents pars 
ticuhers , qui font produits par d'au: 
tres caufes paiticulieres , comme 
font ceux qui fortent de ces mon- 
tagnes enflammées , pareilles acelle 
du Mont Veluve , & du Mont Etna; 
ces vents ne font que left d’un air 
comprimé , & poullé par la dilatas 
tion quife fait des parties du foul2 | 
fre mineral, mifés en mouvement. 

ar les parties de la matiere activé 
du feu, lefquelles fe trouvent ren: 
fermées & reflerrées, dans le Mi: | 
neral, & dans le Nitre qui lavoi: 
… fine , qui fortent de l’un ou de l’au2 
 ære, ou de tous les deux enfemble,, 
& par la grande quantité qui en fort | 
en mefme-temps, pouflent l’air avec! 
une telle précipitation , & une elle 
violence , qu'il s’en forme & des 
tremblemens de terre , & des bruits 
& deséclats, comparables à ceuxdu. 
tonnerre, 


| 
| 
| 
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CHAPITRE VII. 


Du Tonnerre , des Eclairs , de la Fou 
dre , © du Carreau. 


æ E Tonnerre eft un effet de l’air 
A_ycomprimé , entre deux nuées', 
où ne pouvant eftre retenu , il fait 
effort, & fortant avec une grande 
violence , il frappe l'air qu'il ren- 
contre avec tant de force , qu'il 
caufe un fort grand bruit, qui eft 
entendu de la terre ; car il faut fça- 
voir qu'il y a de différens étages de 
nuées , qui font feparez par un cer 
tain intervale d'air , qui d’ordinai- 
te y eft dans fon eftat naturel ; mais 
lors que de deux nuées ainfi fe. 
parées , il y en a une qui defcend,, 
ou que l’autre eft pouffée vers celle 
de deflus, ou que dans un même 
temps lune monte, & l'autre def. 
cend ; l'air qui eft entre deux fe 
trouve comprimé ,. avec d'autant 
plus de force , que ces nuées ont 
‘plus d’étendué , & qu’elles fe rap- 
-prochent plus foudainement, L'air 
R üij 
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ne pouvant foufftir cette compref 
fion , perce l’une desnuées, &ren- 
contrant d’autre air , il le poufle: 
& le frappe &-violemment qu'il -ens 
refulte un tres-orand bruit. 
Les Eclairs font encore un effet 
de l'air comprimé entre deux nuées; 
mais il faut fe reflouvenir , que les. 
nuées ne font pas feulement com- 
pofées de vapeurs | mais encore 
d’exhalaifons, abondantes en peti- 


tes parties de foulfre, tant de celuy 


de la terre , que de celuy du foleil ; 


c'eft pourquoy lors que l'air com 


À 


primé entre deux nuées , vient à 
percer avec violence , celle au tra- 
vers de laquelle il fe fait un paña- 
ge , il pouffe avec une pareille for 


ce ces:petites parties de foulfre , &w 


les raflemble fi foudainement en les” 


pouflant, que la matiere active den 


Vair qui fort, les penetre , les met 


en mouvement , & les allume en 


un: inftant ;. ce qui forme ce feu , &*| 


? 


cette lumiere , à qui l’on donne le” 
nom d’éclair, S’il ne tonne pas tou. 
tes les fois qu’il éclaire , c’eft qu'il 
ue faut pas une fi grande violence ; 


I 
| 
| 
} 
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pout réünir & rafembler les parties 
des exhalaifons , qu’il en faut pout 
exciter un aufli grand bruit que ce. 
duy dutonnerre, 

La Foudre n’eft autre chofe que 
ces parties de foulfre ,: qui forment 
les éclairs ,: lefquelles-font pouflées 
jufqu'à la furface de noftre terre ;. 
Jors que l'air comprimé entre deux : 
nuées, eft pouifé luy-mefme aves 
affez de violence pour y: patvenir. 

Le Carreau- eft un affemblage ,; 
de petités parties de terre’, de pier- 
re, de metaux & de mineraux:, qui: 
font réünies &: coagulées en un 
corps, par le moyen du foulfre al. 
lumé par la matiere active de l'air. 
qüi fort d’entre les deux nuées: qui 
compriment. l'air ; car non {eule- 
mentil y a des parties de foulfre 
dans les exhalaifons, maisilyade 
plus de ces parties deterre , de pier- 
re, de fels, de mineraux &de me- 
taux qui fe rafflemblent comme les 
parties de foulfre. | 

Tous les effets du tonnerre 
merveilleux, & fi furprenants qu'ils 
puifénteftre ; {ont produits pat le 
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matiere active ; car dans La com: 
preflion de l'air , la matiere active 
eftant la plus fubtile , eft pouilée 
là premiere & fe fepare au moins 
pour la plus grande partie, des par 
ties de fa matiere paflive , de forte 
qu'elle agit prefque feule, dansdes 
effèts que produit le tonnerre ; 
c'eft pourquoy on ne doit pas s’é- 
tonner fi elle penetre les chofes les 


plus dures , & fi elle les diffout par | 


la violence du mouvement qui la 
poufle , dans l’efpace d’un inftant. 
Il-en eft de mefme du feu du ton- 


nerre , qui produit de fi violents. 


cffèts | & fi fubits , parce que le 
foulfre de ce feu eft accompagné, 
de tant de parties de matiere acti- 
ve, qu'il opere avec la mefme vio- 
lence & la mefme celerité que la 
matiere active , qui Panime , & le 

met en mouvement. Nous expli. 
_ querons plus amplement au Chapi- 
tre des fons , de quelle maniere , fe 
fait le bruit du tonnerre : le refte 
eft aflez bien entendu pat ceux qui 
ont traité de la Phyfique. 
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CHAPITRE VIIL 
Des Climats. 


æ Aterre habitable, a efté divi 
fée en cinq parties , que l'on 
appelle Zones ; la prenviere eft la 
Zone torride , qui eft renfermée en. 
tre les deux tropiques du Cancre , 
& du Capricorne ; que la ligne 
Equinoétiale coupe en deux, paflant 
direétement dansle milieu. Au de- 
Ja des deux tropiques , il ya deux 
Zones , qui font également appel- 
lées cemperées , dont lune eft en 
deca, du tropique du Cancre, & 
l’autre eft par de-là le tropique du 
Capricorne ; & deux Zones, égale- 
ment appellées froides ou olaciales, 
qui font par de-là les Zones tem- 
perées , l'une qui tire vers le pole 
arctique, & l'autre vers le pole an. 
arctique. 

Ces cinq Zones font la principale 
divifion des climats, & chaque cli- 
mat eft plus où moins chaud , où 
plus ou moins froid , à proportion 
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qu'il s'éloigne de la ligne Equinoc: 
tale, Ce plus ou moins de proxi- 
rité, appôrte uhe grande differen, 
ce entre les productions de la ter- 
re ; plufieurs chofes pouvant eftre 
produites dans un climat , qui ne 
le péuvent pas eftre dans un autre ; 
& entre les chofes qui foñt produi- 
tes également , dans tous les cli. 
mats , il s'y trouve encore , une noi 
table différence ;-ce qui fe produit 
dans les-climats chauds , participe 
beaucoup plus du foulfre , que ce 
qui €ft produit , dans-les- climats 
froids, dont la qualité eft-plus froi- 
de , plus- humide , & plus aërien- 
ne ;- les-climäts temperez- partici. 
pent-de lun & de l'autre; par proz 
portion toutefois de leur fituation:; 
c'eft ce qnia porté les hommes à 
commercer les uns avec les-autres 5 
_ les climats froids ayant-béfoin de ce 
qui eit chaud , &les climats chauds, 
de ce qui eft plus froid | plus humi. 
de , & plus fpiritueux: 

Or pour avoir une plus parfaite 
connoiflance , des productions de la 
serre il eft neceflaite de faire at- 
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tention , au climat, dans lequel el. 
les ont efté produites , parce que 
fans cela , on n’en pourroit pas con. 
noiftre les differences, ny juger fai- 
nement de la diverfité , fi admira. 
ble , des effets de la nature. 

Selon:la différence des climats , 
i:fe trouve de différentes terres , 
qui ont des qualitez plus ou moins 
chaudes , ou plus ou moins froides, 
mais ce qui eft bien plus furpre- 
nant , .ceft que la mefme chofe fe 
trouve ençore,.dans un mefme cli. 
mat ; ce qui ne peut eftre attribué, 
au plus ou moins d’éloignement du 
Soleil , & de la ligne Equinoctiale, 
11 faut donc qu'il y en ait quelqu’- 
autre caufe, Or cette caufe c’eft 
J’archée , qui fait fentir {es ets 
différemment , aux lieux où:les ter 
res font differentes, 

Car fi l’archée pouffe fa chaleur, 
au travets des eaux fouflerraines ,:il 
rendra la terre de la fuperficie , plus 
grafle & plus humide; s’il la pouf 
fe au .travers des dieux , qui ne 
font point abreuvez d’eau , il ren: 
.dra la terre de la fuperficie, plus 


4 
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chaude & plus feche ; & le plus où 
moins d’eau par laquelle cette cha- 
leur pañlera, rendra la terre , plus 
ou moins païticipante , de ces diffe- 
rentes qualitez. | 

Les cerres font encore differen.… 
tes , par leurs differentes fituations 
à l’égard du Soleil. Au Levant, au 
Midy , ou au Couchant, fi elles font 
plus hautes ou plus bafès ; fi elles 
{ont plus ou moins arrofées des 
eaux de pluye, plus ou moins voi- 
fines de la mer ; des rivieres , des . 
ruifleaux , & des fources , dont les 
eaux ayant contracté diverfes qua 
litez dans les lieux foufterrains, les 
peuvent communiquer aux teires, 
où elles font répandues. > 

Les differentes terres contribuent 
beaucoup , à la difference des pro- 
duétions , qui, quoy qué d’une 
mefme efpece , autont des qualitez : 
différentes , qui tiendront de la ter- | 
re , dans laquelle , les productions 
auront efté produites, eftant plus fe. 
ches dans un terrain fec , plus hu-; 
mides dans un terrain humide, plus 
chaudes dans un chaud , & plusfroi- 
des dans un froid, 
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CHABETRE.IX, 
Des Saifons. 


# Es faifons font encore une no- 
Aurtable différence , dans la pro- 
duction des eftres , parce que felon 
les différens temps , dans lefquels 
ces eftres font produits , ils auront 
de différentes qualitez , & plus ou 
moins abondantes ; par exemple , 
les plantes qui viennent au Prin- 
temps , font plus pleines de fel & 
d'humidité , que celles qui vien. 
nent dans l’Efté , qui font plus chau. 
des & plus feches ; & celles de 
l’Automne ont plus de foulfre avec 
moins de fel & d’humidité que cel- 
les du Printemps,chacune dans leur 
efpece. 

La raifon en eft que la terre au 
{ortir de l’'Hyver , fe reffent encore 
du froid & du fel de Pair, qui a 
regné durant cette trifte faifon; que 
Je Soleil qui commence.à monter, 
n'a pû encore affez échauffer la 
gerre, pour y faire dominer les par. 
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ties de fon foulfre , comme il fait 


dans l’Efté; car dans cette faifon le 
Soleil pouffe fon foulfre contre la 
terre de plus.en plus. À mefure 


qu'il monte , & quil s'approche de, 
nous ;& lors qu'il defcend , & qu'il 
s'éloigne, ilne laïfe pas de pouiler 
contie la terre , de nouvelles par- 
ties de foulfre , -qui {e joignent à, 


celles , qu’il a déja communiquées 
à la terre ,.dans le temps qu'il 
montoit , ce qui en augmenté la 
quantité, C’eft pourquoy les mois 
de Juillet & d’Aouft, font les plus 
chauds de l’année ; mais quand le 


Soleil s’eft ‘éloigné confiderables 


ment , Pair reprend la domination; 
& l’archée a plus de puiffance , pour 

ouffèr à fon tour , les parties de 
fon foulfre jufqu'à la furface ; ce 
qui contribué à faire meurir les 
vins .& les fruits dans l’Automne , 
& à former des broüillards & dés 
gelées blanches. Au commence. 


ment de l'Hyver , comme l'air do: 
mine encore davantage , le froid. 


fe fait fentir ,.& l’archée qui trous 
ve les pores dela terre ouverts, fans 

ip STE UeRE AE) : / 
que 


| 


| 
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que le Soleil puiffe faire obftacle à 
don activité , fait fortir quantité de 
vapeurs de la terre, & de la mer, 
qui forment les grandes: pluves qüi 
durent jufqu’à ce que le froid , aît 
fermé tout à fair les pores de la ter 
re; & que le vent.de Nort venant 
d’un endroit fort éloigné du Soleil, 
ait chaflé tous les nuages, pour lors 
Vair qui eft'tres-froid de fà nature , 
domine fans aucun empêchement. 
Durant l'Hyver , la nature ne 

demeure pas oïfive , car fans comp- 
ter, que pendant-que nous fommes : 
dans cette froide faifon , il y a 
d’autres païs- qui font dans le Prin 
temps; dans l’Efté, &:. dans l’Autom- 
ne, ou dans de pareilles tempera- 
œures, les pores de la terre eftant 
férmez-dans noître climat”, l’archée 
apere fous la fuperficie fermée ; il 
ouvre par {a chaleur les pores des. 
minéraux, il les remplit dé fon 
foulfre & de l'humidité dés vapeurs, , 
qu'il éleve dans lépaiflèur de la cir- 
conference. 

Dans lEfté au contraire , les: 
rayons du Soleil , repouffant les: 

CE 
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_xayons de l’archée , pouffé en mef- 
me-temps l'air froid , dans lépaif. 
feur de certe circonference , qui ref. 
ferre les pores des mineraux , com 
me nous le dirons plus amplement 
dans la fuite. Ainfi l'on voit que 
chaque faifon apporte de la diffe: 
rence aux productions de la terre, 
à laquelle il faut faire attention, f 
l'on veut les connoiïftre parfaite- 
ment. 

Non feulement Îles faifons font 
différentes entr’elles ; mais encore 
chaque faifon eft différente felon 
les différentes années, qui font plus 
chaudes ou plus froides, plus hu 
mides , ou plus feches ; le rout pat 
rapport aux vents , dont le capriée 
eft & extraordinaire , qu'il n'eft pas 
facile d’en rendre la raifon. 
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CHAPITRE :X 
De la 4er. 


7 Ameref l’affemblage des eaux, 
h_c'elt.àa-dire qu'à l'égard de nof- 
tre terre habitable , la mer eff cet 
aflémblage , qui fe fit des eaux, 
Jorfque Dieu dirt : Que les eaux, 
qui font fous le Ciel , fe réüniffent 
& fe raflémblent, dans un efpace 
fepaté , afin que la feche ou Ja ver- 
re paroifle ; ce qui nous donne à 
concevoir , qu'aprés que noftre glo… 
be eut efté formé , & feparé du 
premier globe de noftre tourbillon, 
qui eft le Soleil , toute la furface 
de la circonference de noftre terre, 
eftoit d’abord entierement couverte 
par les eaux ; ainfi qu'on le peut 
inferer , de ce que nous avons «dit, 
en parlant de larrangement des 
élemens ; par différens eftages , dans 
Ja formation des grands corps; la 
matiere active agiflant du centre à 
Ja circonference , & plaçant l'eau 
au de flus de la verre. 
be S ij 
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JL faut encore fe reflouveni, ; 
nu’aprés que noftre globe terreftre, 
eut efté feparé du corps du Soleil , 
il avoit dans fon centre , trop de 
Jatties de matiere active , que ce 
qu'il en avoit de trop s’eft échan 
pé avec des parties de la circonfe- 
rence , qui ont formé le globe de 
noftre Lune. | 
Nous dirons prefentement', qu'a 
prés cette formation de noftre Lu- 
ne , [a matiere active du centre de 
noftre terre, m’eftoit pasaflez-abont 
dante pour produire un aütre nou- 
veau corps;mais qu’elle eftoit encore 
affez puillante , pour faire quelques 
efforts , pour fortir de la prifon 
où elle eftoit retenuë ,- à caufe de 
Pépaiffèur de la circonference, com 
ofée dererre:, & couverte d’eau. : 
C'eft pourquoy: lors que Dieu 
voulut-que la feche paruit, & que 
les eaux: fe raflemblaflent dans um: 
lieu feparé , la matiere active du 
centre. pour obéir aux ordres der 
fon Souverain, fit effort pour s'és 
tendre, & pouffa &éleva, pardif 
férens endroits. la terre de. fa cit 
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“onference , & luy fit furmonter en 
ces differens endroits , les-eaux qui 
Ja couvroient auparavant. Ainf les : 
caux fe trouverent contraintes; de 
fe retirer de cette terre élevée, &- 
de fe raflembler dans l’efpace qui 
mavoit point efté élevé. 

Ces differens efpaces de terre ,. 
qui ont efté-ainfi- élevez., doivent 
eftre confiderez. comme une grande 
eftenduëde mentagnes plusou moins : 
hautes | &:les- endroits - qui n’ont 
point efté. élevez comme de fpa- 
tieux valons , où il eft facile de con. 
cevoir , que les eaux ont coulé & 

‘fe font raflemblées. 

Cette’élevation dé Ia terre , l’a: 
fait paroiftre au deffus des eaux , &° 
ces eaux raffemblées , nous ont don- 
né-, ce que nous appellons la Mer: 
ce qui n’a changé que mediocré- 
ment, la forme exterieure de nof- 
tre globe ;:ear fi-d’un cofté la terre 
a efté élevée plus.qu'elle n’eftoit, 
dans l’efpace: où elle paroiïft'décou. 
verte ,.les eaux qui fe font raflem-: 
blées , fe font de leur cofté élevées. 
plus qu'elles n’eftoient auparavant ; , 

| un) | 
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ce qui a donné à la mer plus de 
profondeur dans les endroits qu’el- 
le couvre & qu’elle nous cache , 
qu'elle n’avoit lors qu’elle couvroit 
route la furface , de la circonfe- 
rence de noftre globe. Ainf à peu 
de chofe prés, noftre terre a repris 
Ja mefme forme fpherique , qu'el- 
le avoit auparavant. Nous difons à 
quelque chofe prés ; car nous con- 
venons que la terre , qui a efté 
élevée , n’a pas une furface auff 
unie & auffi égale que l'eau la pour- 
foit avoir. 


CHAPITRE XI. 
Du Sel de la Mer. 
: eft facile par nos principes. 3 


de rendre raifon pourquoy Îæ 
mer eft falée ; car l’eau . com 
me nous l’avons dit , eft une par= 
tie du principe , que nous avons ap! 
pellé fel. Ainfi coute eau eft vérita=| 
blement un fel , parce qu'elle à 
toutes lés proprietez & toutes les 
qualitez , du principe , dont elle efé 
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une partie ; c’eft à fcavoir la dure. 
té, la froideur , & la tranfparence , 
aufquelles nous attribuerons fi l’on. 
veut la fluidité | qui dépend de la 
figure de fes parties qui font ron- 
des. 

Mais comme il y a de différents 
fels , & des eaux plus falées les unes 
que les autres, qui font fentit un 
acide | & une acrimeonie , qui n'eft 
point naturelle à l'eau , il eft necef- 
faire d'en: apporter la raïfon ; pre. 
-mierement à l'égard des fels , nous. 
dirons. que ce font des compolez , 
qui ont des. parties de matiere ac. 
tive , & des parties des quatre éle_ 
mens , dans leur compoñtion. C’eft 
pourquoy ils ne doivent plus eftre 
_confiderez, comme des parties fim- 
-ples d’un feul principe, 

A l'égard des eaux falées , elles 
-ne le font , que par KR communi- 
-cation de ces fels , qui fe forment 
également dans l’eau , comme dans 
la terre. Ainfi en declarant la ma. 
niere , dont ces fels font formez 
dans la terre , on concevra facile. 
-ment la maniere ,; dont ils font 
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forinez s4dans la: ner if Paie 
L'air quieft compofé de matie- 
re active, & des parties fubtiles du 
principe du-fel,eft plus difpofé à faire 
{entir fes effets , par le moyen de fa 
matiere active , que l’eau quin'ena 
point naturellement ;: mais comme 
l'eau eft fortie d’un mefme principe 
que l'air , elle eft tres-difpofée , à 
recevoir dans fon fein, les parties 
de l'air, quiagiffent dans elle par 
Je moyen de leur matiere active. 
C’eit pourquoy, lorfque lair ren-: 
contre fur la terre des parties d'eaw, 
il introduit dans ces parties, de fes: 
propres parties , tant AaCEIvEs que. 
pañlives, d’où il refulte un compo: 
fé d’eau , d'air, &: de matiere ac 
tive. Le Soleil-venant enfuite , 4 
introduire dans ee compolé des par- 
ties defôn foulfre ; ce compolé {e-: 
ra compofé d’eau, d’air , de fowl2 
fre , & de matiere active. Si le fol 
fre impur de la terre , fe mefle dans: 
l'eau ,.eftant prefque impollible , 
qu'iln’y foit pas meflé ; ce compos 
{E aura avec les autres parties qui. 
lé compolent, des parties de: foule 
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fre pur , & de foulfre impur & 
groflier. L’archée de fon cofté ne | 
cefflant d'agir au travers des pores 
de la terre | poufera encore des par- 
ties de fon foulfre, dans ce compo 
fé; ce qu'il ne peut faire qu’en in 
troduifant dans.ce compofé des par 
ties de la terre au travers de laquel.. 
le il pañfe , & qu'il pouilé en pouf. 
fant de fes propres parties, Ainfi le 
fel qui fe forme à la furface de la 
terre , eft compofé d’eau, de terre " 
d'air, du foulfre du foleil, du foul. 
fre de l’archée , & de la matiere ac. 
tive, qui accompagne les parties de 
l'air , & celles du foulfre du foleil Œ: 
de l’archée, 

Or comme le {oulfre mis en mou. 
veément par la matiere active s ft 
non feulement le principe du feu à 
mais encore de toutes les faveurs, 
& de ce qui fe fait fentir par le 
gouit ; c’ell à luy que l’on doit at_ 
tribuer , l'acide & l’acrimonie du 
{el , que le foulfre impur de la ter. 
re rendra plus defagreable, que le 
{oulfre pur du foleil & de lar- 
fhée, | ” 
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Comme les patties du foulfre ; 
lon nos principés , font de figure 
quarrée cube , les angles de ce cu: 
be-mis en mouvement , Entrou- 
vrent avec quelque violence les par- 
ties fur lefquelles ‘ils agiffent , tant 
our faire fa douleur que caufe le 
feu , que pour faire les faveurs, 
Les parties de la terre eftant de la 
mefme figure que celles du foulfré 
du foleil , mais d’un volime plus 
groflier , agiffent encore avec plus 
de violence , & entrouvrent beau- 
coup plus, lés parties fur lefquelles 
ellés agiffent , que ne font pas les 
parties du (oulfre du Soleil qui font 

lus petites ; €’ eft pourquoy les pare 
ties du foulfre de la terre, font une 
plus grande actimohfie que celles 
du foulfre du foleil & de l’archée, 
Jaquelle feroit encore plus fenfible , 
fi elle n’eftoit cemperée , par les par 
ties rondes de l’eau , & de Ja ma- 
tiere paflive de l'air. 

Les méfmes caufes qui produi. 
fenc le fl, far la furface de la vére 
re, le produifent encore fur la fur, 
face de la mer, Car l'air, par le 
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moyen de fa matiere adtive , a fa 
cilement fon entrée dans l’eau de 
_ da mer, le foulfre du foleil y entre 

aufli par le moyen de fa matiere 
active , l’archée y pouffe auffi des 
parties de fon foulfre, & des par- 
tes de terre qu'il trouve dans fon 
pañlage; ce qui eft caufe que tous 
les élemens , communiquent de leurs 
parties à la mer pour y produire le 
el dont elle eft remplie. 
Depuis que noftre terre eft for. 
mée , ces caufes ont toûjours con- 
couru enfemble, & fans interrup- 
tion , à produire le fel dela mer; 
c'elt pourquoy il ne faut pas s'é- 
tonner f1 elle eft falée , au point 
qu'elle left atuellement ; car elle 
le féroit bien davantage , ficeseaux 
en paflant au travers des pores de la 
terre , ne fe dépoüilloient de la plus 
grande partie de leur fel, | 
S'il y à des mers moins falées, les 
unes que les autres ; c’eft que ces 
différentes caufes | n’agiflént pas 
Ægalement, fur les différens climats 
de la mer : par la mcfme raifon, 
s'il ya de la différence entre les fels, 
dir 
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cela ne vient que de ce que Îes 
climats font differens ; c'eft pour- 
quoyil ya des fels qui ont moins 
de parties du foulfre du foleil , les 
ans que les autres. | 
Il a efté neceflaire que le fel de 
da mer , participaft de toutes ces dif 
ferentes caufes, pour la ptoduétion 
des eftres qui fe forment dans fon. 
fein , qui ne pourroient pas eftre 
formez & compofez des vertus & 
des qualitez des quatre Elemens, 
s'ils n'eftoient réünis & rafflemblez 
dans ce fel qui eft répandu dans tou- 
£e la mer. 3 


CHAPITRE XII. 
Du Flux @ du Reflux de la Mer. 


TL ya plufeurs caufes , du flux & 
A du reflux de la mer , qui toutes 
enfemble concourent à produire un 
effer fi merveilleux ; de forte quew 
qui voudroit n’en admettre qu'une 
feule , ne poutroit pas rendre rai- 
fon , de routes les differences , qui 
fe rencontrent dans le flux & re- 
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sx de la mer ; il eft inuule de di 

, que fans la “Huidité de l’eau ; il 

ñe pourroit y avoir de flux ny de 

reflux , & que cette fluidité eft une 

difpofition neceffaire pour produire 

un pareil effèt , cela eftant facile à 
concevoir. 

La premiere caufe du flux & re- 
flux , c’eft l’archée , qui repoufle 
les eaux , au plus oh qu'il luy eft 
poffible |, comme les eaux , en re- 
pouflènt "es parties , & les. reller. 
rent à leur tour dans l efpace du cen- 
tre : car lorfque la matiere active 
he centté , s’'eft éftenduë pour rex 
pouffer e eaux , elle eft , pour ainfi. 
dire, à bout de on activité ; ce qui 
fait que la pefanteur de l'earr . eft 
fufhifante pour la faire redéfeendté ; 
en redefcendant elle comprime & 
reflerre dans un moindre efpace , la 
matiere active , qui ne pouvant eflré 
plus refferrée , & comprimée , re- 
prend , pour se dire , une nou- 
velle force à &  ÉCOMINERCE À. S'Ée 
tendre , & en s’eftendant , elle fait 
élever les eaux , qui BARRE de leut 
çofté en. redefcendant, Ainfi les eaux 

ù T . 
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en s’élevant font le flux , & en te: 
défcendant elles font le reflux. 
Que les eaux foient élevées , par 
la force de l'archée, nous en avons 
une preuve , en ce qu'iln'éleve pas 
feulement la mer en font entier, 
mais encore en ce qu'il en éleve des 
parties , qu'il fait fortir de la mer, 
& qu'il fait monter, à une grande 
“diftance de la mer, & de la terre, 
comme nous lPavons dit , des va- 
peurs & des exhalaifons, Or fa for. . 
ce nefe peut faire fentir aux pars 
ties de la mer, qu'elle ne fe fañle 
fentir À toute la mer dans fon en. 
tier , c’eft ponrquoy nous la faifons 
une des caufes du flux & reflux x 
mais s’il n'y avoit que l'archée qui 
produifift cet effet , le mouvement 
qu'il imprime à la mer, ne feroit 
pas auff puiffant & auffi fenfible 
que celuy que nous appercevons w 
dans le flux & reflux ; c’eft pour» 
cette raifon que nous avonsrecours \ 
à d’autres caufes. À 
_ La feconde caufe du flux & re: 
flux , c'eft le mouvement fpherique 
du globe de noftre terre ; car fi la 
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terte ne tournoit pas fur fon centre, 
& fi elle.eftoit tout-à-fait immobi. 
le , leseaux de la mer n’auroient 
pas tant de facilité , à s'éloigner 
des bords de laterre , fa pefanteur 
larrefteroit davantage entre fes ri- 
vages , & luniroit plus fortement 
au centre ; mais comine on ne fçau- 
foit concevoir , une matiere fluide, 
comme celle de la mer, fur la fur- 
face d'un globe , qui tourne d’un 
certain fens ; fans luy attribuer une 
pente qui l’oblige de fuïr du cofté 
oppolé ,; à celuy vers lequel 
ce globe tourne ; nous difons que 
cette pente, contribué à faire éloi- 
gner , où à faire rapprocher les 
eaux de la mer , des rivages de la 
terre ; car cette pente fait bien 
fuir , pendant quelque temps , ces 
eaux qui s’éloignent ; mais la force 
du mouvement total du globe, qui 
les entraîne avec luy , les ramene 
bien-toft , à l'endroit mefme , d’où 
elles ont fui, & fe font éloignées, 
Ainfice mouvement, cette pente, 
cette fuite , & ce rapprochement 
des eaux , qui pourroient feuls cau- 

T üij 
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fer le flux & le reflux , fe joignant 
à l'activité de l’archée , augmentent 
la force du flux & du reflux. 

La troifiéme caufe, e’eft le fo2 
leil. Nous avons expliqué , en trai- 
tant des vents , comment cet aftré 
a la force & la puiffance de come 
primer l'air , & comment l'air com. 
prime , a la force de comprimer les 
eaux ; fi le vent qui n’eft que cez 
air comprimé , a la force de faire. 
élever de fi grandes vagues , fur la 
furface de la mer, & fi la pefan- 
teur de l’eau, fait à fon tour abaif- 
fer les vagues , maloré l'effort du. 
vent; à pius forte raïfon le foleil , 
qui par fa prefence | poule l'air & 
le comprime, vers toute la furface 
de noftre globe , qu'il éclaire , fe- 
ta-til fentir l'effet de cette com- 
preflion , beaucoup plus à la mer 
qu'a la terre, parce que la mer eft 
une matiere fluide , qui cede plus 
facilement, à l’effer de cette com. 
preffion. Lorfque la mer reffent cet. 
te compreflion , elle fuit ; ce quieft 
en partie caufe | qu’elle s'éloigne 
des rivages, où elle revient bien. 
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toft aprés, quand certe compreflion 
diminue, qu'elle cefle , ou qu’elle 
fait un effet oppofé, à celuy qu’elle 
a fait d’abord ; car à mefure que 
noftre terre, tourne vers le foleil , 
cctre compreflion change de place, 
diminue . & fait un effet contraire 
au premier ; cette compreffion join- 
te aux effets de l’archée , & du mou- 
vement fpherique de la terre , aug- 
mente la force du flux & reflux. 

Enfin la quatriéme caufe, c’eftlä 
lune , qui comprime aufi Pair, pas 
le mouvement qu’elle luy donne. 
en tournant autour de fon centre .. 
& par la reflexion, qu'elle fait de: 
Jair, que le foleil pouflé contre fa: 
furface plus où moins, felon.qu'el- 
le eft plus ou moins éclairée, de 
cet aftre. D'où vient la difference 
du Aux & reflux, qui augmente &z 
qui diminue , à proportion que la 
lune reçoit plus ou moins de lumie… 
re du foleil | par rapport à noftre 
terre, 

Sila lune fait un plus grand ef- 
fet, à l'égard du flux & reflux, que 
Farchée , & mefme que le foleil., 
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c’eft parce que la force de l’archée. 
eft en partie interrompue , par lé. 

aifleur de la circonference, & que 
le foleil eft fort éloigné de nous 5. 
mais la lune en eftant bien plus 
proche , & ne trouvant point d'ob. 
ftacle , à la compreffion qu’elle fait 
de l'air , par fon double mouve- 
ment , il de; aifé de concevoir, qu'el 
Je doit faire un plus grand effet, 

Lors que le foleil eft fur la ligne 
Équinoétiale, il fait une comprellion 
égale . dans toute l'eftendue de læ 
mer qu'il éclaire , ce qui caufe ur 

lus grand flux & reflux. Mais file 
Ee dans ce temps-là, vient à efre 
dans fon plein, auquel temps elle 
fait un plus grand effec, fa force 
fe joignant à la force du foleil, tous: 
deux enfemble feront caufe d’urx 
plus grand flux & reflux , ainfi qu'il 
arrive aux pleines lunes des équis 
AOXES, 

Suppofons maintenant que nous 
fommes aux premiers inftants, que 
Ja terre a tourné vers le foleil , du 
Couchant, au Levant ; que noftre 
kemifphere , a commencé le pre. 
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mier , à eftre éclairé du foleil, pla- 
sé directement für la ligne équinoc- 
riale , à la diftance où nous le met- 
sons, pour faire noftre Levant; & 
que noftre terre et un globe dont 
plus de la moitié, eft couverte de læ: 
mer. 

Nous dirons qu’en cette fituation:, 
Ha terre tournant vers le foleil, ik 
fe fait pendant fix heures, une com- 
preffion de l'air , qui pouffé la mer, 
æomme le vent fait une vague , de. 
puis les mers des grandes Indes .. 
jufques aux coftes de l'Affïique , 
qui regardent le Levant ; ce qui fe- 
ra le Aux, à ces coftes d’Affrique ,, 
qui regardent le Levant ; aprés ces: 
fix heures pafñées , le foleil eftant à 
inoftre Midy , la compreflion qu'il 
fera de Fair , fera fon effet , des 
«coftes du Couchant d’Affrique , vers 
Iles coftes du Levant de l’Amerique, 
‘d’où il s’en fuivra deux chofes. 
La premiere, que la compref- 
fion de l’air, vers les coftes d’Af- 
frique , ayant ceffé, ou eftant no- 
tablement diminuée , l’eau qui au- 
ra efté élevée & pouflée , par cette 
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Premiere compreflion , aura un# 
Pente naturelle par fon propre poids, 
& par fa fluidité ;à s'en retourner) 
des coftes du Levant. d'Affiique ; 
‘vers les coftes des Indes Orienta 
les , à quoy elle fera aidée puiflam 
ment , de la terre , qui tourne de 
ce soités là ; or en enr 6 ainfi 
des coftes d’ Afrique vers-les Indes 
elle s'éloigne de la terre , fur las 
quelle elle s'eftoit avancée ; ce qui 
y fait P effet , .que nous appellons le 
reflux. Nous dirons encore plus ;3 
car le foleil ainf placé à noftre M 
dy, tournant autour de fon centre ;; 
& pouffant l'air tout autour de luy 
fera une compreffion de l'air, desi 
coftes du Levant d’Affrique, Let les 
coftes des Indes Orientales, com 
meil en fait une des coftes ES Cou: 
chant d’ Affique., . vers les coftes du: 
Levant de l’ Amerique ; ce qui acer 
celere le reflux d’ Afiiqte , & le flux! 
des Indes & de PF Amerique. 

En fecond-lieu ,. la compreffion: 
de l'air qui fe fait, des coftes. du 
Œouchant d’Affrique , vers celles 
du Le vant de l’Amerique , le foleil 
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“tant à noftre Midy , éloignera la 
mer des coftes d'Afrique , pour la 
bouffer , vers les coftes de l’Ameri- 
que , où le flux fe fera pendant fix 
neures , aprés lefqueiles , Ia com. 
preflion fe fera de nouveau , pour 
iller faire le flux plus loin, & le 
reflux des coftes du Levant de PA. 
merique , vers les coftes du Cou- 
chant de l'Afrique où le fux com 
mencera, 

Comme le foleil n’éclaire noftre 
nemifphere , que pendant douze 
neures , fuivant noftre hypothefe , 
Il arriveroit , fi cet aftre eftoit la 
leule caufe , du flux & reflux , que 
lorfque nous n’en ferions plus éclai- 
cez, c'eft-à-dire pendant la nuit, 
nous m'aurions aucun flux ny re. 
Aux; ce quieft contraire à lexpe- 
rience. Le flux & reflux , fe faifant 
Fur lun & l’autre hemifphere , pen- 
dant la nuit auffi-bien que pendant 
Le jour, mais la lune ayant la mefme 
faculté de comprimer l’air , que le 
Soleil , elle fait à fon tour pendant 
Ja nuit, le flux & reflux, de la mef 
me maniere , que le foleil le fait 
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pendant le jour ; ainfi le Soleil & 
la lune fe partagent les deux he- 
mifpheres, pour y produire les met: 
mes effets. 140) 
Mais lors que la lune vient à 
eftre en conjonction , avec le So: 
leil, &qu’ils marchent tous deux 
enfemble, fur le mefine hemifphez 
re , ainfi qu'il arrive à toutes les 
fins & commencemens de lune , on 
pourroit dire que pour lors , il n°y 
auroit point de flux & reflux , dans 
l'autre hemifphere ; ce qui eft en- 
core contraire à l'experience, C’eft 
pourquoy nous avons dit , que la 
premiere caule du flux & reflux, 
eftoit l’archée , qui éleve & pouf 
fe la mer pendant fix heures , 
& en eft comprimé à fon tour pen- 
dant fix autres heures, Car il faut 
concevoir , que lors que le foleil 
éclaire noîftre hemifphere , il poufle 
J'air contre. la terre, & mefme au 
travers des pores de la terre, ce qui 
repouflé en partie , la force & le 
mouvement de l’archée ; de forte 
que l’archée à moins de puiflance 
pendant le jour , que pendant la 
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nuit; car pendant la nuit, le foleil 
iqui en repoufle les efféts dans un 
ihemifphere qui éft oppolé , à celuy 
qu'il n'éclaire pas, augmente par ce 
irepouflement l’action de larchée, 
«dans l’hemifphere oppofé à celu 
qu'il éclaire , & dans lequel Far. 
chée ne trouve point d’obftacle à 
fon mouvement , du moins pendant 
que la June eft en conjonétion avec 
de foleil ; ainfi Parchée pendant ce 
itemps-là , eftant le feul qui agile, 
‘a plus de force pour élever la mer, 
“& en continuer le flux & reflux. | 

Si l’on joint à la force de Par. 
ichée , Peffet du mouvement fphe- 
rique de la terre, on concevra fa. 
cilement , que le flux & reflux , fe- 
ront encore aflez forts dans lab. 
fence du foleil & de la lune. Et 
‘pour ne rien oublier , la mer ayant 
. efté mife dans un gtand mouvement, 
pendant le jour , ne peut pas fi-toit 
fe remettre dans ie repos , eftant 
‘obligée , au contraire de fuivre l’é- 
branlement, qui luy a efté impri- 
mé par la compreflion que le foleil 
& la lune ont faire de l'air, & qu'ils 
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viennent recommencer quelques 
heures aprés ; ce qui fufht pour 
continuer le flux & reflux pendant 
Ja nuit, jufqu'à ce que la lune ait, 
repris fa fon@ion ordinaire , dans. 
celuy des hemifpheres que le foleil, 
m'éclaire pas. La diverfité du cours, 
de la lune fait la différence qui {er 
trouve-dans le flux & reflux , qui eft 
tantoft plus foible & trantoit plus! 
fort, parce qu'à proportion qu'ele 
le eft plus éclairée du Soleil, elle 
fait une plus grande reflexion de 
Pair , que cet aftre poufle contre fa 
furface , qui etant reflechi contre 
la noftre y fait une plus grande 
compreflion de l'air, qui caufe de 
plus grandes marées ; mais quand 
la lune eft moins éclairée , la com 
preffion n'eft pas fi grande , & les 
marées font moins fortes. 

Quand à ce que le fux , tarder 
regulierement trois grands quarts 
d'heure , ou prés d’une heure! 
à revenir , on nen doit point 
chercher d’autre raifon que la fuite 
de la force de la compreffion , qui 
a pouilé la mer , & qui la foutient 

ÿ gnÇcore! 
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encore prés d’une heure dans fon 
élevation , avant qu'elle commen. 
ce un mouvement coñtraire ,. COM. 
me une vague qui refte quelques 
taftants élevée , avant que de fe ra. 
baiffer ; ce qui donne le temps , à 
l'effet d’une nouvelle coimpreflion,, 
de fe rendre affez fort , pour ren- 
voyer la mer , vers les coftes dont 
élle avoit efté repouflée.. | 
.- À l'égard des mers feparées de 
IFOccean , elles ne peuvent pas ref- 
Ifentir les effets de toutes les caufes, 
«du flux & reflux de la grande mer, 
|parce qu’ellesn’ont pas affez d’eften.. 
«due , & qu’elles font trop refferrées 
entre les terres ; mais plus elles au 
iront d’eftenduë ,. & plus elles é- 
jprouveront Je mouvement de l'ar- 
thée ; qui ayant la puiflance de 
faire élever les eaux par intervales, 
peut y caufer un flux & reflux 
moins fenfible , & dans un degré 
eaucoup moindre , que lors que 
routes les autres caufes y concou-. 
Kent. CESR 
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CHAPITRE XIIT 


Des Sources, des Rivieres, © des 
Lacs. 


L Ots que l’archée par le mou- 
vement extraordinaire , dont 
nous avons parlé, a élevé la terre 
au deffus des eaux , il eft facile de 
s’imaginer , que ce n’a efté que par 
l'effet d’une tres-grande violence : 
que pour operer cette élevation de 
la terre , il s'eft fair un bouleverfe- 
ment , & pour ainfi dire, un bour.. 
fouflement dans toute l’épaiffeur de 
la circonference, par les grands cf- 
forts que la matiere active du centre, 
a dù Aire , ouvrant plufieurs dif 
ferents paflages, & écartant la tere 
re qui s’y oppofoit, d’où il s’eft for 
mé plufieurs vuides , plufieurs cas 
vitez confiderables , & plufreurs ca= 
taux foufterrains, que les eaux par 
leur poids, & leur fluidité, ont auffi- 
toft remplis. Mais la matiere active 
du centre qui ne ceffé point d'agir , 
du centre vers les extremitez de la 
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| circonference , rencontrant les eaux 
dans ces vuides & ces cavitez, les a 
 forcées de fe faire des ouvertures à 

la furface , pour fortir & couler dans 
les lieux, qu’elles ont trouvé au 
deflous de ces ouvertures. 

Les eaux des cavitez des plus 
hautes montagnes, où les principa- 
les ont efté faites à caufe du plus 
grand exhauflement de la terre, ont 
foriné & fourny les fources, de ces 
grands fleuves, qui reuniffent & raf- 
femblent dans leur cours, les eaux 
des fources , des ruifleaux, & des 
rivieres, qui fortant de la terre dans 
les lieux plus bas, fe rencontrent 
dans la route qu'ils font, pour s’aller 
décharger dans la mer. 

… C'eft ainfi que la providence die 
wine, par un feul effet du mouve- 
ment de l’archée, a fait élever les 
terres, au deflus des eaux, & s’eft 
fervie de cette élévation desterres, 
pour faire couler les eaux , jufqu’aut 
fommer des montagnes , d’où elles 
defcendent pour arrofer les valées, 
& les rendre fertiles. 

Comme les cavitez dans les quel. 

V i 
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les fe raffemblent les eaux, fe feroient 
taries, fi de nouvelles eaux , n’a- 
voient remplacé celles qui en for: 
tent, elles ont confervé une com 
munication continuelle , avec la” 
mer, par des routes foufterraines , : 
£ormées dans le mefme tems que les . 
cavitez , & par lefquelles les eaux 
pañlent, pour fe rendre dans ces. 
cavitez; l’archée continuant de les 
poufler jufqu’au fommet des mon- 
tagnes. | à 

Ainfi c’eft l’archée , qui perpetuë 
la communication ,.que la mer fait 
de fes eaux , à la terre, & qui fait 
qu’elles font fufhfamment élevées, 
pour avoir une pente qui les recon- 
duife à la mer, Le mouvement que. 
laterre fät en tournant fur {on cen- … 
tre , contribuant de fon cofté à faire 
entrer les eaux, dans les cavitez par | 
les canaux foufteyrains, Comme à 
nous avons dit qu'il contribuë à éle- » 
ver leséaux , pour faire le flux & 

reflux de la mer. 

Quoy que nous parhons de. ces. 
cavitez, de ces routes, & de ces ca- 
naux , comme eftant tout à fait 


t 
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 buverts ; nous ne laïiffons pas de con-- 
cevoir qu'il s’eft détaché des terres 

de la circonference qui les remplif. 

fenten partie, & qui font un cer- 

tain obftacle , au paffage des eaux. 
ce qui fair que les eaux, ne pañlent 
qu'avec peine, au travers: de ces 
iterres ; qui rallentiflent.& retardene 

leur cours,  C’eft pourquoy. les 

‘eaux dans les longués routes, qu’el- 

les font au travers de ces terres: 
{ont filtrées , elles s’adouciflent, 8 

perdent laplus grande partie de leur 

el, qu’elles laiffent dançsles terres , 

par lefqueles elles pañent. 

Le fel que les eaux laiffent dans 
es terres , eft continuellement éle- 
vé, fublimé., & pouffé en des lieux 
plus éloignez & plus élevez, où il 
forme quelquefois des mines dé 
Tel, ou bien il contribue à la com: 
pofition des mineraux & des me- 
aux, dont il fait partie ; & pañle 
mefme jufqu'à la fuperficie de. la 
têrre. 

Par la mefme action de larchée 
qui pouffe les eaux jufqu'au fom- 
mét des montagnes, les-eaux’ font 
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diftribuées dans tous les pores de Ï4 
terre , dont une partie fe reünifflant 
dans quelque cavité particulere 
vient à fortir à la fuperficie , & 
forme des fources, dans les lieux 
les plus bas, & mefine aux rivages 
de la mer. Une autre partie reftant 
dans les pores, entre dans la come 
potion des eftres qui y font for. 
mez x & enfin une autre eft pouflée , 
au delà de la furface , en broüillards, 
en vapeurs & enexhalaifons; ce qui 
n’epuile pasneanmois toute l’eau, 
qui eft pouffée dans les pores de 
toute la circonference ; au con- 
traire il en reite beaucoup plus qu'il 
n’en fort , & qu'il n’en eft em 
ployé à la compolition des eftres. 
Mais ce refte fert, ainfi que nous 
Favons dit, à reflerrer & à repoufler 
les parties de l’archée, vers le cen- 
tre, aprés qu'il s’eft donné trop 
d’eftenduë. | 
De la mefme maniere, que Îles 
eaux fe font faites des ouvertures } 
pour former les fources des fleuves 
& desrivieres ; de mefme s’eft-il fait 
de certaines ouvertures , dans quels 
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ques plaines, fur de hautes mon. 
tagnes, qui n'ayant point de pente, 
pour écouler les eaux qui y font 
pouifées , elles y fejournent, & y 
font toûjours dans le mefme eftat. 
Ce qui fait que l’on trouve des lacs, 
fur de tres hautes montagnes; mais 
leurs eaux ont une communication: 
continuelle , avec celles de la mer, 
par le moyen des routes foufterrai- 
nes, dont nous avons parlé. Les 
lacs qui font dans.-des lieux plus bas 
que ces montagnes , font auffi for. 
mez de ia mefine maniere , & ont 
une pareille communication avec la 
mer, Ils ne font pas tout à fait inu- 
iles, car leurs eaux fe repandent 
dans les pores de la terre, & vont 

ifouvent former des fources en des 
endroits fort éloignez. 

| Ilyaune autre efpece de Îacs, 
‘qui fe forment de l'amas des eaux 
de pluyes , dans des lieux enfermez 
de montagnes, où elles ne peuvent 
avoir d'écoulement. Si ces lacs ne 
s'élevent jamais plus haut qu'une 
(certaine hauteur, la raifon en eft 
‘qu'une partie , penetre au travels 
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de la terre, & ‘l’autre eft fouvent 
élevée en broüillards & en vapeurs, 
S'il fe trouve des foufces d'eaux 
falées , c’eft qu'en pañant par les 
pores de la terre, elles: n’ont pas 
cité aflez filtrées, on que l'ayant 
efté affez , elles ont pañlé depuis par 
le milieu des mines de fel, qui fe 
forment dans la terre, dont elles! 
détachent des parties , qu’elles em 
menent avec elles, jufqu’à la fur- 
face. S'il y en a d’huileufes , c'eft, 
qu'elles. paflént par des: mines de 
{oulfre, dont elles détachent, &c 
s’incorporent des parties, S'il y en. 
a de chaudes, c’eft qu’elles paflent. 
par des mines de foulfre ;: donc les. 
parties font. mifes en: mouvement, 
par la matiere active, La chaleut 
n'cftant autre chofe que Feffet du 
foulfre, mis en mouvement. Enfin 
les différences qui fe rencontrent! 
dans les eaux: des fources:, ne vien- 
nent que des liéux , par lefquels. 
elles paflent , & d’où elles: entraife 
nent.des parties avec elles , comme! 
on Îe remarque facilement , par 
examen: que l’on fait. des eaux: 
minérales; 


DES ANCIENS. 241 
minérales , qui , quoy qu’elles nous 
femblent d’une pureté parfaite, ne 
Jaiflent pas de faire connoiftre, aprés 
que toute l'humidité eft évaporée, 
qu'elles contiennent des parties 
fub des metaux, des mineraux, 
destéulfres , & des fels, qu’elles 
ont apporté avec elles de deflous ter- 
re ; ce qui leur donne le gouft & les 
qualitez que l’on y remarque, 


Ets 
CHAPITRE XIV. 


Du Feu de ‘matiere combulftible. 


IL. eft aifé de concevoir aprés ce 

que nous avons dit dans nos prin- 
zipes , que nous attribüerons les 
effets du feu de matiere combuftible | 
au foulfre misen mouvement puis 
que nous ne reconnoiffons point 
l’autre matiere qui puifle produire 
efeu. Maiscomme ily ade la dif. 
rence, entre le feu élement, & 
e feu dont nous voulons traitter iCy, 
left neceffaire de déclarer, d’où 
veut venir cette différence, tant 

X 
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dans l'origine , que dans leseffets. 
Premierement le foulfre qui fait 
Ja principale matiere du feu, dont. 
nous parlons maintenant , ef un’ 
compofé des quatre Elements a la: 
différence du feu élement , à 
compolé que du pur foulfre, des 
la matiere active feulement. Ce: 
‘rompofé des quatre élements , con. 
jent donc des parties du feu- éle-? 
ment, qui y domine, des parties d’air. 
qui tiennent le fecond lieu , dans fa 
ompofition , des parties d’eau, qui 
‘ont la liaifon des parties du feu & 
de l'air, & des parties de terre, 
qui font pareillement incorporées 
dans Peau, avec celles de l'air &c du 
feu. | . 
Comme le pur feu domine dans 
ce foulfre compolé , il le rend plus! 
propre , & plus difpolé à devenir 
feu, Cequine peut ariver neañs! 
moins, que par Papproche du feu » 
OU par un mouvement EXtETIEUE qui 
luy fera communiqué. Ce n’eft 
pas. qu'il n'y aye dans ce compofé;,, 
beaucoup de matiere active, capa= 


ble de metre ce foulfre en mouves 
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mént;mais comme elle y eft accom. 
pagnée de plufieurs parties de ma. 
tiere pafive, qui font coagulées , ou 
congelées avec elle ; ces dernieres 
empefchent le mouvement , & lac. 
tion de [a matiere active, qui ne 
fe fait connoiftre, que par le moyen 
de quelque autre chofe en mouve- 
ment, qui donne lieu au fien de faire 

fon effet. 

Lors qu’un charbon eft en feu, 
ou qu'un fer en eft rouge , ils font 
aflez fentir par la chaleur qu’il pouf. 
fencau dehors , qu'il y a dans eux, 
un mouvement qui poufle cette cha. 
leur ; ce qui ne peut eftre attribué 
qu'à la matiere aétive--qu'ils con- 
Uennent , car fans elle tout contri- 
büeroit à repercuter cette chaleur, 
-& à l’empefcher de fortir. 

Si le fer ne s’enflamme pas, c’eft 
que les parties dont il eft com ofé... 
font trés-difficiles à eftre detachées 
les unes des autres, Car la flamme 
n'eft autre chofe que ces parties du 
foulfre, détachées & feparées du 
corps qui eft mis en feu , & qui fe 
repandent en affés grande quantité, 

| X ij 
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pour couvrir l'air dans lequel elles 
font répanduës 3 mais quand elles 
ne font pas en une’ quantité fufi- 
fante , elles ne paroïlent point , 
cftant trop difperfées dans l'air , 
où elles ne laiflent pas neanmoins 
de faire fentir leur chaleur , de la 
mefme maniere que les parties du 
foulfre du foleil , fe font fentir 
dans l'air, quoy qu'elles ne paroil. 
fent point à nos yeux, L 

La famine eft rénduë plus épaif. 
fe, pour couvrir l'air davantage ; 
par des parties d’une humidité graf- 
fe & huileufe, qui fortent du com- 
polé mis en feu , lefquelles s'en- 
flamment comme le foulfre, parce 
que la graiffe & l'huile ne vien- 
nent que du foulfre ; mais quand 
l'humidité eft trop aquenfe , elle fe 
diffipe en fumée , avec les parties 
groffieres du foulfre terreftre |, qui 
produifent la fuye, quand elles fe 
| feparent de cette humidité. 

Quand une matiere combuftible 
commence à fentir le feu, on voit 
fenfblement que la matiere aétive ,’ 


y cures - difpofée à faire paroiftre 


0 
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fon mouvement ; car à mefure que 
le mouvement du feu luy eft com- 
muniqué , elle fe mes en liberté & 
{e joignant aux parties du feu , el- 
le chaife & poule dehors du com. 
polé , la trop grande humidité qui 
empefcheroit l’action du feu, laquel. 
Je eftant poufñée hors ,. laiffe le 
champ libre à la matiere active & 
au feu , d’enflammer le foulfre qui 
s’y trouve, & de le feparer des par 
tes des autres élements , quieftoienr 
entrées dans fa compoñition. Ainfi 
tout feu de matiere combuftible , 
neft produit que par le foulfre 
qu'elle peut contenir , & elle fera 
d'autant plus combuitible , qu’elle 
contiendra plus de foulfre ; que 
Jon frappe deux cailloux , l’un 
contre l’autre, ou du fer contre un 
caillou , il fe fera un brifement du 
fer & du caillou, dont les parties 
brifées feront fortement miles en 
mouvement ;. les unes qui font cel- 
les du foulfre s’enflammeront 60 
les autres ne s’enflammeront pas, 
Si ces petites parties de foulfre en, 
flammées , touchent quelque ma 
FR 
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tiere , dont le foulfre foirtres-bieti 
difpofé & tres-prompt à s’enflam- 
mer , elle s’allumera & allumera 
ce qu'elle touchera elle-mefme ,. 
s'il a du foulfre propre à eftre en- 
flammé. Mn 

Si l'on frotte avec quelque vio…… 

Jence , deux bois fecs l’un contre : 
Vautre , il fe fera un brifement de. 
quelques parties de ces deux bois. 
qui s’allumeront | parce que ces. 
deux bois font pleins de foulfre que 
le mouvement peut enflammer;. 
c'eft ce qui arrive lorfque le feufe 
prend à un eïlieu dans une roïüe + 
le feu qui fe met dans une meule. 
de foin , qui n’eft pas aflez fanné . 
ne vient que de ce que le foin , qui 
n’eft pas aflez fec , contient trop de | 
parties de matiere active, dont la. 
trop grande abondance , agit vio- » 
Jemment fur les parties de foulfre . 
que le foin peut contenir, ce qui. 
les allume; c’eft pourquoyon fan- … 
ne le foin fufhfamment , pour en … 
faire difliper & évaporer , le trop … 
qu'il y pourroit avoir de parties de | 
matiere active ; c’eft encore la mefs 
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me taifon de l'abondance de la ma 
riereractive , qui échauffe & fait 
boüillir le vin dans une cuve où 
dans un tonneau , & dont l'effet 
celle à mefure qu’elle fe difipe & 
qu'elle s'évapore. | 

Ces exemples peuvent aflez faire 
connoiftre, que pour faire du feu 
il ne faut que mettre les parti 
du foulfre en mouvement ; mais € 
qui empelche un compofé d’eft: 
mis en feu , ce font les parties d’eau 
de terre , & d'air, qu'il contient 
Jefquelles -n’eftant point inflamma. 
bles de leur nature , contre-balan- 
cent la difpoftion, que les parties 
du foulfre auroient à s’enflammer ; 
mais quand le foulfre abonde , il 
me faut que le fecours d’un mou 
vement extraordinaire, ou l’appro- 
che du feu pour l'allumer , païce 
que le mouvement ou l'approche 
du feu, donnent la liberté à la ma- 
tiere active , de fe joindre au foul- 
fre allumé pour agir enfemble fur 
le foulfre qui ne l’eft pas. 

Si le feu agit contre quelque ma- 
tiere qui nefoit pas foulfre , ou qui 
re Xp | 
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ne contienne aucun foulfre , il ne 
Tenflammera pas, mais il ne lai£ 
fera pas de luy faire fentir fa cha. 
eur, par l’introduétion des parties 
de fon foulfre. C'eft ainfi que l’eau 
eft rendué chaude par l’introduc. 
tion des parties du foulfre du feu, 
& elle ne fe refroidit que par l'é- 
vaporation de ces parties de foul- 
fre, qui en font feparées , ou da 
moins des parties de matiere aci. 
ve , qui mettoient les parties de 
{oulfre en mouvement ; car les par. 
ties du foulfre , & fur tout du foul- 
fre pur, feront toûjours l’effet du 


feu , en quelque endroit qu’elles fe 


trouvent, fi elles font mifes en mou. 


vement par la matiere active, 
L'huile eft compofée de foulfre 
& d’eau, fi bienunis, & fi forte- 
ment incorporez l’an avec l’autre , 
qu'ils ne font qu’une feule liqueur ; 
mais le foulfre de l'huile n’eft pas 
abfolument pur , il eft meflé avec 
des parties du foulfre de la terre, 
& avec un fel, qui, quoy qu'en 
petite quantité , ne laifle pas de fe 
sétrouver dans la fuye de Fhuile , 
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aprés qu’elle a efté bruflée ; ce {el 
contient des parties de matiere acti. 
ve , qu'il a tiré de’ l'air ; mais le 
foulfre pur qui entre dans la com- 
pofition de l'huile en contient bien 
davantage , parce qu'il vient du feu 
du foleil, dont le foulfre n’eft ja- 
mais fans matiere active, en quel: 
que lieu qu'il fe rencontre, 

C'eft pourquoy l'huile eft com. 
polée des quatre élements & de 
matiere active , ainfi que tous les 
autres compofez naturels ; mais ce 
qui eft caufe que Phuile s'allume 
& s'enflamme ; c’eft le foulfre pus 
du foleil qui y domine, & qui de 
fa nature eft fort fufceprible & fort 
difpofé à s’enflammer ; comme le 
foulfre domine dans l’huile , c’eft 
luy , lorfqu’il eft enflammé , qui fait 
élever les parties de l’eau , qui font 
entrées dans fa compofition, & qui 
les fait diffiper dans l’air , en va- 
peur & en fumée ; le foulfre pur fe 
diffipe & fe perd auffi dans Fair, 
qui eftant plein de matiere a@ive,, 
les difperfe , & en éloigne fi fort les 


O 
parties les unes des autres ; de forte 
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que lon ne s'apperçoit point dece 
qu'elles deviennent, aprés qu'elles 
ont fait fencir leur chaleur , dans 
une certäine eftendue, | 
L’efprit de vin s'allume tres-fa. 
cilement, .& fes parties fe perdent 
& fe difperfént dans l'air avec d’au: 
tant plus de facilité | qu’elles né 
font que des: parties du pur foul. 
fre, accompagnées feulement dé 
quelques parties du fel de l'air, & 
de la matiere aétive qui les fuit ; 
ce qui fe doit entendre de lefprit 
de vin tres-bien reétifé , car lorfs 
qu'il left imparfaitement , il laiffe 
aprés luy aufli-bien que l'eau dé 
vie, .du flegme des parties terrefn 
tres, avec:un fel arcflier. Lorfquen 
le foulfre enflammé agit & a en. 
trée dans le falpeftre , qui eft une. 
matiere qui abonde enmatiere ac. 
tive , on voit aufli-toft que cette 
matiere aétive , qui y eftoit retesn 
nuc & rellerrée , s’eftend & fe dila.« 
te avec vitefle & violence ; de forte 
que s’il ya beaucoup de falpeftre , 
Ja grande abondance de matiere ae. 
tive , quis’y trouvera , fera un ef. 
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Fort tres-fubit & vres-violerit ; ce 
‘qui donne aflez à connoiftre la fora 
ce & la puiflance de la matiere ac. 
tive, & celle que le foulfre en- 
flammé peut avoir , pour la mettre 
dans la liberté d'agir. 

L'effet du feu élement:, eft d’é- 
clairer , d’échauffer,. & mefme de 
brufler & de détruire les matieres 
fur lefquelles il agit: fortement ; 
mais cet effet: eft bien plus fenfible 
dans le feu de matiere combuftible , 
parce que fes parties font non f{eu- 
lement compofées du pur foulfre 
du feu élement , mais encore du 
foulfre impur de la terre , dont les 
parties: eftant d'un volume plus 
_groflier , font un plus grand effèt 
‘chacune à leur égard, que les par- 
ties de ce pur foulfre. 

Comme les parties du foulfre im- 
pur , ne fçauroient faire de feu, 
fans le fecours des parties du foul- 
fre pur, aufli-toft que le foulfre pur 
s’en fepare, &eft difperfé dans Lan 
le feu de matiere combuftible col 
fe, & ne paroift plus, à la diféren.- 
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ce du feu élement , qui continué 
d'agir par fes parties , du moins 
tant que la matiere active , eften 
liberté de mettre en MOUVEMENF 
les. parties de fon foulfre pur... 
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Des m0YenS de la nature. 


CHAPITRE L 
Du meflange des Elemens. 


1 À nature ne perfectionne 

| pas fes productions du pre- 
| ge] mier coup; elle ne tra- 

—  vaille au contraire que 
par degrez, & fi elle fe fert de plu- 
eurs differens moyens , pour con- 
duire fes ouvrages jufqu’a leur per- 
“étion , elle en a plufñeurs autres 
sour achever leur deftruétion, & 
eur diffolution, C’eft de ces moyens 
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dont nous avons deflein de traiter. 
prefentement , pour donner une 
plus ample idée de la compofition. 
des eftres naturels , formez des éle=. 
ments & des principes que nous: 
avons d’abord eftablis ; & nous com 
mencerons par leur meflange. L 

Nous. ne repeterons point, aprés 
lavoir déja dit tant de ‘fois , que 
les élements de l’air:& du feu, font 
animez & mis en mouvement par 
la matiere active; mais-on :{e fou- 
viendra toûjours , lorfque nous-par- 
lerons de leur.communication & de 
leur meflange , avec la terre & 
l'eau , que l'air & le feu , en fe 
meflant avec les deux autres , ne 
leur communiquent pas feulement 
leur fel & leur foulfre , mais en 
core la matiere active dont ils 
font: animez ;. l'air en communi 
quant encore plus de parties que! 
le feu. 

Si les Elements n’avoient point) 
d'entrée , les uns dans les autres ,) 
& s'ils ne fe mefloient point les) 
uns avec les autres, il n’y auroit! 
point de compofez qui participal. 
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ent & réüniflent en eux , ainfi que 
lans toutes leurs parties les qualitez 
x les proprietez des élements;ce qui 
eit contraire à noftre experience , 
comme il eft aifé de le remarquer, 
dans les eftres qui font formez 
fur la furface & dans le .fein de 
noftre terre ; ilne.s’agit doncque de: 
fçavoir , de quelle maniere fe fair 
le meflange des élements :puifque 
nous fommes certains qu'ils fe mef. 
lent & qu'ils ont entrée les uns dans 
les autres. 

Premierement l'air, comme plus 
abondant en matiere aétive , eftice_ 
luy quientre plus facilement dans 
les autres élements, le feu le fuit de 
prés , ayant aufli entrée dans les au. 
tres, par le moyen de fa matiere 
active ; l’eau penetre & a entrée 
dans la terre, dont elle remplit les 
pores , & la terre à caufe de fa plus 
grande pefanteur , penetre l’eau & 
la met au deflus d'elle. L'air, le 
feu, & l’eau , par le fecours du 
feu , font trois élements fluides , 
qui font difpofez naturellement à 
gccuper, & à remplir avec plus de 
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facilité les places du vuide, c'eft-à- 
dire , autant qu’il leur eft poffible ; 
il n'ya que la terre qui eftant une 
fois raffemblée , dans fes parties , 
ne peut avoir d'elle-mefme aucun, 
mouvement; ce qui eft caufe que. 
les crois autres élements agiflent 
dans la terre pour y réünir leurs pro 

riétez. | 
En fécond1lieu ; le feu fe joint plus 
facilement à laterre , comme eftant 
deux élements fortis d’un mefme 
principe. Par la mefme raifon , l'ait 
fe joint avec plus de facilité avec 
l'eau; maisny lair ny le feu ne 
feroient pas long-temps joints à 
l'eau & à la terre, s’ils n’eftoient 
retenus par le meflange de l'eau 
avec la terre. Car eftant naturelle. 
ment feparez par le moyen de la. 
matiere active qui les anime, ils 
ne peuvent d'eux-mefines fe rejoin- « 
dre à l'eau & à la terre, pour en « 
former un corps particulier. | 
Mais l’eau fe meflantavec la ter- 
re, ou la terre avec l’eau, il fe fait 
de ces deux élements , une matiere : 
gluante, & huileufe. Parce me 
à 


DES ANCIENS. 267 
la terre ef un foulfre groilier., qui 
détrempé & meflé avec l'eau, de_ 
vient gluant , & l’eau meflée avec 
Ja terre , devient huileufe , par la 
paticipation de ce foulfre ; ce qui 
vient de la nature du foulfre, qui 
ne pourroit pas eftre allumé, s'il 
n'avoit en luy cette qualité d'huile, 
& de vifcofité gluante ,, comme il 
eftaifé de le remarquer dans tous 
es corps qui peuvent étre allumez 
& mis en feu, De cette eau rendu& 
huileufe , & de cette pafte gluante 
& vifqueufe, il fe forme de trois 
fortes de compofez. Le premier 
par la congelation de l’eau, le 
fecond par la coagulation du foulfre, 
& le troifiéme, en partie par la 
congelation, &en partie par la coa- 
gulation.. sue | 

Lors qu'un compolé abonde plus 
en eau, qu'en foulfre , il ne peut 
acquérir, ny de confiftance, ny 
de dureté, que par 12 moyen du 
froid , qui congelé cette eau, & 
tout ce qu'il trouve avec elle, 
quand le compofé abonde plus en 
oulfre qu’én eau ; il ne peut acque- 

| Ÿ 
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tir de confiftance, ny de dureté, 
que par la chaleur , qui faifant éva- 
porer ce qu'il y a d'eau fuperflué , 
unit & incorpore avec le foulfre le 
refte des parties d’eau , qui pren: 
nent enfemble de la confiftance , & 
de la dureté. Mais lorfqu’un com- 
ofé a commencé d’eftre coagulé 
par la chaleur , & que la chaleur 
ceffant, le froid vient à fe faire fentit; 
ce compofé acheve d’acquerir fa 
confiftance par la congelation. De 
mefme le corps commencé à eftre 
congelé , la chaleur furvenant, en 
peut eftre coagulé; ce qui fera un 
corps congelé & coagulé tout en. 
femble. | 
Revenons an meflange des éle- 
ments. L'eau renduë huileufe & 
vifqueufe, par là communicatier 
du foulfre de la terre, recoit de 
parties d’air , & de feu que le {o. 
leil pouflé jufqu'à elle au traver 
de l'air.  Ainli voila un compolé. 
quia en foy des parties des quatre 
élements. Sile froid faifit & frap 
e ce compolé , l’eau eftant congé 
lée , fes parties de terre, d'air & dé 
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feu , feront auffi congelées. Ce qui 
forme un corps congelé. : 

La terre humectée de quelques 
païties d'eau | recevant des parties 
d'air & de feu, eft encore un com. 
polé des quatre élements. Sila cha. 
leur ou le feu font évaporer , de ce 
compolé , ce qu'il y a d’eau fuper. 
fluë , ce compolé eftant coagulé,. 
les parties de terre, d’air & de feu, 
avec ce qui fera refté d'eau , feront 
coagulées ; ce qui fera un corps coa.… 
gulé. ë f HA 

Mais comme les parties d’air & 
de feu , ne vont point fans les par- 
ties de matiere aétive, qui les met 
en mouvement, ces parties de ma 
tiere active ,. feront retenuës pri- 
fonnieres, dans ces corps congelez, 
_& coagulez ; parce que d’un cofté, 
dans la congelation, le froid reflerre 
extrémement les pores de l'eau , & 
dans la coagulation, la matiere 
huileufe & gluante, les bouche 
añlez, pour que la matiere active , 
ne les puiflé penetrer. 

Quand nous parlonsicy des par- 
ties du feu , nous entendons parler 

5 Y-1: 
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également de celles qui viennent 
du corps du: foleil, & de celles qui 
viennent de l’archée; avec cette 
différence toutefois, que celles du 
corps du foleil, feront communit. 
quées à l’eau & à la terre, par Îe 
moyen de lair, & que celles de 
Parchée feront communiquées di- 
reétement à la terre & à l’eau, le 
feu de lParchée eftant plus proche 
de la terre & de l’eau , que de l’air'; 
à moins qu'on ne veuille dire, que 
fon feu ne fort point du centre, 
qu'accompagné de quelques parties 
d'air; parce que nous avons aufli 
mis de air dans le centre de fa 
maniere , dont nous venons de 
nous expliquer ; 1} fembleroit que 
Jorfque les élements fe meflent en. 
femble , ilsne fe meflent que par 
leurs parties les pluspures, & les 
plus fimples, fans aucun meflange 
d'autre chofe. Maisil m'en va pas. 
abfolument aïnft à l'égard des! 
compofez qui fe forment fur noftre 
terre. Car lair qui reçoit dans 
foy toutes les influences des pla- 
nettes , & deslunes de noftre tour 
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billon , eft plein des parties déta- 
chées de ces corps fuperieurs, Et 
quoyque cés influences , où ces. 
parties détachées, ne foient elles. 
mefmes formées , que du meflange 
des quatre élements ; elles ont nean- 
moins pris une certaine figure , une 
 certaine- confiftance, & un cer. 
tain afflémblage de parties, qu’elles 
confervent dans l'air. 

De plus noftre verre, tranfpirant 
continuellement des vapeurs, & 
des exhalaifons différentes , remplit 
Fait de ces parties groflieres & 
meflangées qui fortent de fon corps, 
‘De forte que bien loin que lar 
communique fes parties toutes 
pures à l’eau & à la terre, pour Ia 
formation des compofez, il ne leur 
communique au contraire que fes 
“parties, mefltes de ces influences, 
& dé ces exhalaifons,. Ce qui faïc, 
ainfi que l’on peut fe limaginer, 
un meflange de parties bien diffé. 
rentes, &-des compofez bien di- 
véthfièz . D'un -autre”éoié: "#46 
feu que l’archée poufle au-travers 
des pores de la terre, rencontre 
Y ü 
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dans l’épaiffeur de la circonference ; . 


tant de différentes terres , & tant de. 
différents compofez, qu'il ne peut 
parvenir à la furface, que meflé 


avec des parties de ces terres, &° 
de ces compofez. . Ainfi lorfque ce. 


feu fe communique , à l'eau & à 
la terre , il leur communique en 


i 


mefme temps , ces parties de terre, . 
& de compolez , qu'il a détachées, . 


&: qui l'ont fuivi dans fa route, Il: 
en eft de mefme de l’eau que l'ar. 


. 


chée pouife jufqu’à la furface, qui 


fe charge pareillement des parties 
de ces terres; &de ces compofez» 


La 


# 


ce qui contribüe encore à diverfi 
fier les-différentes produétions qui. 


font faites fur noftre terre. 


Si l’on joint a cela que les élements : 


fe meflent, par le plus ou le moins * 
de leurs parties, que l’on ne peut: 
facilement exprimer , nonplus que 


la diverfité des arrangemens de ces: 


parties , on trouvera que les diffe- 


_rens compofez font d’un nombre in... 


nombrable, . 
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CHAPITRE II. 
Du Nire… 
DE meflange desélements;, TR 


forme fur la cerre:, un fel que 
Yon appelle Nitre,.qui eft fans. 
doure un des :plus merveilleux x 
fers de la nature’, il raflëmble & 
réünit en foy, toutes les qualitez 
& toutes les vertus, des élements, 
des corps fuperieurs & inferieurs , 
& des différents compofez , qui 
font produits dans noftre:terre , & 
dans noftre mer; c’eft luy qui Les. 
leur communique , & fuivant l’or- 
dre que Dieu a eftabli icy-bas , rien 
ne peur eftre produit que de luy , & 
fans luy. Voicy de quelle maniere ik 
fe forme. | 
Lors qu’une goutte d’eau rendu£ 
huileufe & gluante, vient à eltre 
enerrée des parties de l'air, & de 
cellés du fu du foleil , elle s'in- 
corpore ces parties d'air & de feu’, 
avec tout ce qui les accompagne. 
L'archée de fon cofté poule des par- 
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ties de fon feu, au travers des po- 
res de la terre, qui penetrant aüfli 
cette goutte d'eau , s’y incorpo- 
rent pareillement , avec tout ce quii 
les a fuivies. 

Si cette goutte d’eau eftant en: 
cet eftat, vient a.eftte congelée par 
le froid. exterieur | fa congelation. 
fera accelerée , par le froid inte- 
rieur des patties de l'air qu’elle ren. 
ferme , & par l’un & par l’autre: 
effet de la congelation-, ikfe fait 
un fel, qui a beaucoup plus de par- 
tes d’eau & d’air , que de celles du: 
foulfre & du feu. Si: aprés avoir: 
cité congelée , elle eft refoute par: 
la chaleur exterieure , elle recevra: 
de nouvelles parties d’air & de feu, 
qui s'yincorporeront de nouveau , 
& y feront retenués , par une aug 
mentation d'humeur gluante , que 
là terre aura communiquée de 
nouveau à cette goutte. 

Si ces nouvelles parties du foul.… 
fie de la terre & du feu , fonten 
une quantité fufhfante , dans cette 
goutte d'eau elle ne peutra plus: 
cltre congelée , mais elle fera coa- 

gulée 
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-gulée par la chaleur exterieure , & 
pat le chaleur interieure du foul. 
fre & du feu. Le foulfre dominant 
pour lors fur l'air & fur l'eau ; il 
n'eft pas toûjours neceffaire , que 
cette goutte foit d’abord congelée, 
car il arrive fouvent dans les gran 
des chaleurs de l'efté, & dans les 
climats tres-chauds, qu'elle eft coa.. 
gulée fans pañler par la congela. 
tion , à caufe de la grande abondan. 
ce des parties du foulfre du foleil. 
Cette goutte ainf coagulée., ne 
peut eftre refoute par Îa chaleur 
Îcule , il faut que l’eau foit jointe 
avec la chaleur ; un corps coagu- 
dé ne pouvant eftre refoud , que 
«dans l’eau chaude , qui en penetre 
Jes pores pour en faire la diflolu- 
tion ; un corps congelé peut eltre 
difflous , .& par l’eau chaude & par 
da chaleur feule du feu ; l’un & 
l'autre de .ces deux moyens faifane 
fur luy le mefme effet ; mais il n°en 
€ft pas de mefme du corps coa- 
gulé, qui-ne fe difloud que dans 
l'eau chaude | comme nous venons 
de le dire. 
Z 
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Ainfi le nitre congelé ou coagu- 
lé , eft facilement diflous dans l'eau, 
qui n’eft jamais fans chaleur lors” 
qu’elle eft coulante & fluide ; mais, 
plus elle aura de chaleur , pluftoft 
de nitre en fera-il difous. Cette. 
diffolution du nitre eft neceflaire 
pour deux chofes ; la premiere eft 
qu'eftant diffous , il peut recevoir 
de nouvélles parties , de terre , 
d'air, & de feu , & mefme d'eau, 
qui par une nouvelle coagulation, 
en augmentent Ja force & la ver- 
tu , aufli-bien que le volume ; qui 
“en devient plus gros ou plus grand ; 
Ja feconde éft qu'eftant diffous , äl 
veur-eftre facilement divifé , en aus 
gant de petites parties qu'il eft con 
venable & neceffaire , pour efire 
pouifé &c difitibué dans tous les en 
droits , où il doit eftre employé. 

Le nitre dont nous parlons icy , ef 
formé fur la furface de la terre; 
‘mais il-s'en forme un autre, dans Pé: 
‘paifleur de la circonference , qui 
neft différent de celuy-cy ,: qu’en 
ge qu'ilne reçoit pas fi direétement 
py fi abondamment , le feu & ls 
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Æoulfre du foleil , qui eft obligé de 
‘penetrer les pores de laterre, pour 
pañler jufqu'àa luy : L'air n'y par- 
vient que de la mefme maniere , & 
le feu mefme de larchée ne fe joint 
à luy qu’en penerrant de fon cofté 
les pores de la verre ; c’eft pour 
quoy ce nitte foufterrain , eft plus 
groffier, & il ne forme que des eftres 
-groffiers comme luy, à moins que 
par une longue fucceflion de temps, 
al ne foit épuré, pour produire des 
eftres plus purs & plus parfaits.Il eft 
vray qu’il fe forme une plus gran 
‘de quantité de ce nitre foufterrain, 
que de celuy de la furface ; mais 
c'eft à caufe que le fel de la mer, 
refte dans les pores de la terre , par 
lefquels elle pañle , d’où elle eft 
adoucie , comme nous lavons dit 
<y-devant. 

Le nitre foufterrain , eft donc 
plus terreftre, & plus acqueux , & 
celuy de la furface eft plus agrien, & 
participe beaucoup plus des parties 
du foulfre du foleil , à proportion 
toutefois , que le climat où ce ni- 
are eft formé , eft plus où moins 

| Z ij | 
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-proche des rayons direéts de .cet 
aftre , tant deflus que deffous la ter- 
xe ; plus un nitre ef aérien, & plus 
contient - il de parties de matiere 
attive, & plus en communique -il, 
aux eftres, qui en font produits ; plus 
Al eftplein de.feu, & plus en don- 
ne-il, plus le foulfre en.eft pur , & 
plus les eftres en font-ils purs & par- 
faits ; car la plus grande impureté ne 
vient que du foulfre .rerreftre : De 
forte que moins le nitre a de ter- 
re , pluseft-il pur; mais fi l'eau y 
domine partrop, leseftres ne.pour- 
xont pas avoir une confiftance affez 
forte pour durer long-temps. 

Nous avons dit en parlant du 
meflange des élements ,.que l'air, 
le feu , la verre , & l’eau , fonc. 
remplis des influences des. corps 
faperieurs & des inferieurs ; comme 
dans leur meflange ils portent avec 
eux ces influences , il eft indubi- 
table que le nitre qui n’eft formé 
que de ce meflange, eft auffi par- 
ticipant de ces influences , & qu'il 
les communique aux eftres qu'il 
forme &. qu'il compole, Les in. 
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fluences-etant différentes, felon tes 
différents afpeëts des planetes & 
des lunes , le nitre en fera différen- 
cié, felon ces différents afpeëts , & 
produira de: la différence dans:leg 
compofez , felon. la différence des 
temps , dans lefquels il aura efté 
formé, Ed 

- Les produétions quife font dans: 
l'épaiffleur de a: circonference, pou- 
vant eftre différentes, &'en' de dif. 
ferentseftats de perfection , ce que‘ 
 Farchéé en derache pour le commu 
niquer au nitre ,.y-appoîte encore 
de la différence ;: & aux eftres qui 
‘en font compofez , qui ,-quoy que 
d'une mefmé efpece | pourront! 
‘avoir de différentes qualitez, nous 
iprouverons das là: fuite que tous 
les eftres d’icy-bas , font compofez: 
dé ce nitre, & nous expliquerons 
[la maniere dont cela fe fait dans 
les trois regnes , des mineraux , des 
‘Megctaux , & des animaux. 


Z üÿ 
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CHAPLERSE IL | 
Dela Compoñition É* de la Refolntion. 


Y Ous n’aydns que deux voyes: 

certaines pour connoiftré les: 
proprieréz &c les qualiréz des dif- 
ferents compolez , qui font celles, 
de la compofition, & de la refolu- 
tion. Par la compoñtion , on peut 
voir & faire le éalcul des diffe- 
rentes matiéres , qui doivent entrer 
dans le compofé ; & par là refo- 
lution , on deffait & l’on dérange 
toutes les parties du compofé pouf, 
examiner & fupputer Les différentes 
matieres , qüi eftoient entrées dans: 
fa compoñition: 

Suivatit nos principes, tous Île, 
corps font compofez des parties des! 
quatre éleménts , & de la matiere 
aive , qui anime l'air & le feu ; 
ces parties fe concentrent & {e ré 
niflent dans le nitre, felon le plus. 
ou le moins. Or fi nous pouvons | 
fcavoir ce que le nitre contient de 
parties dé cés élements, & ce que 


SÉs ANCIENS. 27% 
éhaque compolé doit confommer 
de ce nitre, pour fa compolition ; 
nous connoiftrons les proprietez SE 
les qualitez.que cet aftre doit avoit 
avant mefme qu'il foit formé, | 

Mais comme cela eft de diff 
cile difeuffion , at moins dans fon: 
entier ,; On a fecouts x {a refolu- 
tion par laquelle en dérangeant &. 
feparant routes. les parties du com 
gofé les unes d'avec les autres ; 
on fait plus facilement l’eftimation 
de ce qui eft entré dans fa compo 
fition ; c'eft ce que l'on fait par l& 
chimie , en feparant & mettant à 
pait, ce qu'il ya d'eau , de terre ; 
de foulfre ,.& d’efprits dans le com- 
pofé ; ce qui donne à connoiftre , 
ce qu'il y entre de chaque élement;, 
ce qu'il yen avoit dans le nitre qu 
a fervi à fa compolition, & par la 
différence que le tout , & les par 
ties peuvent avoir , on juge des 
qualiez que Îles influences ont 
fourni pour la formation de ce 
fitre. . 

. Par cette voyÿe on peut arriver à 
à connoifflance ; non feulement , 
CEA Zi 
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des qualitez & des proprietez dé 
chaque différente ef pece , mais en- 
core de celles de chaque différent: 
individu ; & par les obfervations 
que lon feroit fur les. uns & fur 
les autres , on pourroit parvenir à. 
connoïftre ce qu'ils font , & mefine: 
ceux que l’on: verroit fe former n, 
dans lès mefimes circonftances de: 
temps & de lieux; ce que nous a- 
voüons ne fe pouvoir faire , que par: 
un long travail & par une longue fuis 
te d'années... | 


CHAPITRE IV. 


De la Congelation, de la Coagula- 
tion, © de la Diffolution. 


NT Ous avons déja dit , en par= 
Jlant du meflänge des élements.. 

de quelle maniere fe fait la conge_ 
ation & la coagulation ; mais come 
me on pourroit n'attribuer qu'aux 
élements purs & fimples , ce que 
nous en avons dit,ou tout au plus au 
nitre , nous croyons eftre obligez 
d’avertir, que tous les. compolez, 
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tels qu'ils foient , & mefme toutes 
leurs parties, telles qu'elles puif- 
fenc eftre , ne fe font , & ne font. 
formées que par ces. deux voyes ,. 
c’eft-à-dire ,.ou en congelant par le. 
froid , ou en coagulant par la cha- 
leur. Nous avons encore ajoufté .. 
qu’un compolé peut eftre congelé. 

rés avoir commencé à eftre coa- 
oulé, & qu'il peut-eftre coagulé .. 
aprés avoir efté congelé , felon les. 
différents dearez de froid & de cha- 
leur ; ce qui n’eft roûjours que l’ef. 
fet de ces deux-voyes , dont la na. 
ture fe fert. pour former les. diffé. 
rents compofez.. 

Comme il y a deux. voyes de la. 
compofition , il y-en a auffi deux de. 
la diffolution.., c’eft à fcavoir la voye. 
feche & la voye humide ; car la dif. 
folution defaifant ce qu'ont fait la. 
congelation & la coagulation , qui 
font deux voyes differentes ; il faut. 
aufli que la.-difflolution fe fañle de 
deux manieres différentes ; car la 
chaleur du feu fufht feule |, pout 
difloudre ce qui a efté congelé à 
caufe de l’abondance de l’eau , ce 
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qui s'appelle la voye feche ; mais 
il faut pour diffoudre ce qui acfté 
coagulé , & la chaleur & l'eau 
tout enfemble; ce qui s’appelle la. 
voye humide, parce que le corps. 
coagulé nefttel qu'à caufe qu'il a’. 
tres-peu de partie d’eau ; &‘à moins. 
que lon n'introduife dans ce coms 
pofé de nouvelles parties d'eau, par‘ 
le moyén de la chaleur il demeu 
rera toûjouts dans le mefime eftat 
où ila efté mis par la coagulation ;: 
mais lors que ces parties d’eau ont. 
efté introduites dans ce compolé, el 
les en divifent, feparent,& éloignent: 
les parties les‘unes des autres : De 
forte que tant qu’elles y reftent, ce 
_compofé ne peut reprendre fa mef. 
me confiftance par la coagulation ;, . 
mais ces parties d’eau eftant abon- 
dantes , il acquiert læ difpofition ne … 
ceffaire pour eftre congelé. 

_ Si un compofé eft fouvent conge= 
Jé & coagulé , par la congelation &: 
Ja coagulation plufieurs fois réite… 
rées fucceffivement , il fe fait une 
f grande union entre fes plus peti- 
tes parties, qu'il devient tres-difh. 
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aile à difloudre par l’art; mais la 
nature trouve bien le moyen de dif- 
foudre ces compofez fi bien & fi: 
fortement unis , en introduifant. 
des parties de matiere femblables à 
celles dont ils font compofez , qui ;. 
quoy qu'elles ne foient pas fi bien 
digerées , ne laiffent pas de faire 
cet éloignement , & cette fepara- 
tion des parties , qui eft abfolument 
neceffaire pour faire la diflolution 
de ces compofez ; c’eft ainfi que la 
nature ne laifle rien de permanent 
. ny d'éternel , dans la compoltioir 
des eftres qui font de fa dépen- 
dance, 


CHEPITRE 
De la Condenfation, © de l& 
Fixation. 


A condenfation & la fixation ;: 
font les effets de la congelatior 
& de la coagulation. Car lors 
qu'un compolé eft fortement con- 
gelé, fes parties font fort reflerrées,. 
& tres proches les unes des autres, 
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cé qui fait un corps condehfé. La 
condenfation” n’eftant que la réü: 
nion dés partiès d’un compofé , les: 
unes proches dès autres de la mef 
the maniere , lorfqu'un compolé 
eft fortement coagulé, fes parties 
font fort reflerrées, & rétinies entre. 
elles, ce qui fait encore un corps 
condenfe.. 

. Mais lorfquepar la coagülation ; 
& par la congélation plufieurs fois’ 
reitcrées, les partics d’un compolé 
ont cfté refferrées, & réünies encore’ 
plus fortement ;" c’eft'à-dité autant 
que naturellement elles le peu- 
vént-eftre, pour lors on dit que ce 
corps eft fixe ; la fixation n’eftant 
autre chofe que la. plus forte con. 
denfation , qu’un compofé. puifte : 
avoir ; ce qui le rend tres-difficile* 
à dfloudre ,. comme nous l’avons: 
-déja dit. NE NES 


+ 
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CERAP ETRE-VT 


De la :Rarefaïlion © de la 
Fermentation. 


Æ A rarcfation. produit un effet 
Aoppofé , à celuy de Ja condenfa. 
tion. Car. fi par la condenfation., les 
parties d’un compofé font plus 
refferrées & occupent.moins d’eften. 
düe, par, la rarefaction , elles font au 
contraire plus éloignées, & occupent 
plus d’eftendiüe qu’elles ne faifoient 
avant que.d’avoir efté rarefiées. La 
rarefaction n’eft donc qu'une exten- 
fion, une dilatation , & un efloigne- 
ment des parties les unes des autres. 

La nature fe fert de la rarefaétion, 
pour introduire de nouvelles parties 
dans les ,compofez. Car un corps 
condenfé ne peut eftre rarcfié , & 
avoir fes parties plus efloionées les 
unes des autres, que par l’introduc 
tion de quelques nouvelles parties 
de matiere , quile fafle eftendre plus 
qu'il n’eftoit, Or quand ces nouvel. 
fs parties viennent à eftre conden. 


ra 
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fées, avec les premieres , elles font 
uniesavec elles ce qui augmente le 
<ompofé. | | 
Comme il faut de l'action & du 
mouvement , pour introduire de 
nouvelles parties dans lescompofez, 
iln'yaque les Elements en action 
:& en mouvement , qui puiflent pro. 
duire cet effet , :c’eft-a-dire l'air & 
le feu par eux-mefmes , & l’eau & 
la terre ,.par le moyen de Pair & 
du feu, Ainfi l'air introduit dans 
l'eau & dans la terre, fera une rare- 
#fadion de l’eau & de la terre. Le 
feu pareillement introduit dans la 
terre & dans l’eau , les rarefñera. 
L'eau pouffée par l'air ou par le feu. 
dans la terre, en rarifiera les parties, 
:& la terre introduite dans l'eau par 
le feu ou par l'air, y fera auffi une 
rarefaction., L'air & le feu tous deux 
enfemble feront encore la rarefac- 
tion de la terre & de l’eau , en agif- 
fant tous deux par la réunion des 
parties qui les compofent. 
_ Nous ne parlons icy de la rarefac. 
tion que par rapport aux compofez, 
ar nous ayons déja expliqué com: 
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ment la matiere active , a rarefé le 
el & le foulfre , pour la formation 
de l'air & du feu, & comment l'air 
peut rarefer le feu , & le feu l'air, 
par l’introduétion de leurs parties, 
des unes dans les autres. Icy nous 
ne traittons que des compofez moins 
fimples que ceux-là. Ainf , lorsque 
Vair , le feu & la terre , font intro 
‘duits dans l’eau , en la rarefant , ils 
y introduifent de leurs parties : l'ait 
de la matiere active & de fon {el , Le 
feu de la matiere active ,& de fon 
Aoulfre pur, & la terre de fon foulfre 
-groffier. Si l’eau jointe à l'air & au 
feu eft introduite dans la terre , elle 
4 introduira de fon fel-groffier con. 
jointement avec les partiés de l'air 
& du feu. | 

Comme les compofez , par l'effet 
de leurcompofition , font déja quel- 
que chofe de diftingué des Elements, 
Fair , Le feu, la terre & l'eau y eftant. 
äntroduits ,y font la rarefaction, 
-ou conjointement , OM féparément, 
Leurs-parties quiy font introduites, 
æn font l’angmentation , lorfqu’elles 
s font réunies par le moyen de la 
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condenfation ou de la coagulation. 
La fermentation, eft une ef] pece de 
garefaction. ‘La HHèréhcé qui s’y 
ærouve , c’eft que non feulement les 
parties “aus compofé en font éloi- 
gnées, mais encore en font-elles 
mifes en mouvement & en action: 
ce que ne fait pas la rarefaétion qui 
ne fait que les éloigner. Or comme 
‘il n’y a que-la matiere aétive , qui 
Puilé mettre & donner du mouve- 

-ment à quelque chofe que {e foit, 
“on doit attribüer à la matiere active, 
toutes les fermentations qui fe font 
& qui fe peuvent faire dans la na- 
ture. | 
C'eft pourquey la fermentation & 
“fait de troisimanieres, Premierement 
par la matiere active , qui fe trouve 

‘aflez äbondante dans Je compofé , 
pour en remuer &c mettre en mou- 
vement toutes les parties : En fecond 
“lieu, par l'introduction de Ja matiere 
-aétive,ou de quelque matiere abon- 
“dante en matiere active , qui fe joi- 
gnant à à celle quis’y1 trouve déja, font 
| enteniblel le mouvement de toutes 
“des parties : Eten troifiéme lieu , par 
L introduétion 
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l'introdudon de quelque matiere 
que ce foir:, pourveu qu'en fe mef 
Jant , avec toutes les parties du com- 
pofé , elle en puifle ouvrir les pores, 
& donner la liberté aux parties de 
matière active qui y font retenües ,. 
de fortir , d'agir , & de mettre: tou- 
tes les parties en mouvement. C'eft 
à quoy l’eau, & encore plus l’eau: 
chaude , eft ‘plus propre qu'aucune 
autre chofe.. 

La fermentätion eft utile à land- 
ture , pour operer une plus parfaite 
coagulation , parce qu’en mettant 
toutes les parties en mouvement, ce 
quine fe peut faire , que dans une 
grande divifion de ces parties, elle 
les difpofe à fe reünir plus intime- 
ment , aprés que la fermentation eft - 
ceflée. - 

La fermentation ne ceffe , que par : 
l’évaporation, de la trop grande 4- 
bondance dé matiére active , qui Pa : 
caufée.1Car ft ee déméuroic toù. - 
jours daris la mefme quañtité’, elle 
ne cefléroit d'agir, & de mettre les : 
parties du compofé en mouvement , 
Je refte, coimme: nous Pavons déja : 
m. Aa - 
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dit , eftant incorpoté par la conden= 
fation. 


CHAPITRE. VIL. 


De la Sublimation , © de 
l'Evaporation. 


A fublimation eft une élevation,. 
du tout , ou de partie d’une ma- 
tiere , ou d’un compolé. Elle fe fait 
par le moyen de la matiere active & 
par le moyén du feu qui abonde en 
matiere active.. Car Pun & l’autre 
eftant trop reflerrez, travaillent pour 
s’eftendre ; & leurs partiés en s’éten- 
dant, pouffent tout ce qu’elles rer 
contrent, autant que la force de leur! 
aétivité , leur peut permettre, Les 
parties qui font ainfi pouffées par la 
matiere active & par le feu, nous 
difons qu’elles font élevées, & par 
conféquent fublimées. | 
La nature fe {ert de la fublimation, 
pour porter dans les lieux plus êle= 
vez , ce qui ce trouve dans ceux qui. 
font plus bas. Elle le fait continuel-. 
ment dans noftre terre , par le mi- 
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niftere de l’archée, qui pouflant de 
fes parties hors du centre , pouflé 
aufli par leur moyen , d’autres par. 
ties des Elements , & des compofez, 

ui fe rencontrent dans l’épaifleur 
ke la circonference, C’eit ainfi que 
nous avons dit , que les vapeurs & 
lesexhalaifons , font élevées au tra. 
vers de la circonference de noftre 
terre , & mefme à une diftance con- 
fiderable , par de-la fa furface, 

Si dans l’épaiffleur de la circonfe. 
rence , il fe trouve des cavitez &des 
lieux vüides , larchée les remplit 
des parties qu'il éleve & qu'il fubli- 
me ; & quoyque la plus grande par- 
tie foit ordinairement pouflée plus 
Join , il en fuccede bien-toft de nou- 
velles , qui prennent leur place. C'eft 
de cette maniere , que nous avons 
dit que l’archée pouile les eaux dans 
les cavitez des plus hautes monta- 
gnes. 

Siles vapeurs & les exhalaifons 
que l’archée fublime dans ces cavi. 
tez, font chargées de terre , de foul- 
fre, de fel, ou de quelques parties 
des compofez inferieurs , il en de- 

| Aa ij 
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meute une partie dans ces cavitez ; 
où elles s'accumulent par fucceflion 
de temps, pour y former des corps 
femblables à cescompofez, ou dif: 
ferents, fuivant &: conformément 
aux differentes parties de matiere, 
qui fe meflent. les. unes avec les 
autres... | | | 
. Un autre effet de Ïa fnblimation 
de Parchée , c’eft que les parties qu'il 
fublime le plus aifément aprés celles 
du centre , font cciles de Peau. Or 
cette eau er pallant par Îles pores 
des compofez de la circonference ; 
y laifle de fes parties les: plus pures ; 
qui s’incorperent dans fes compolez, 
& le refte qui en fort, fe charge de 
leurs parties les plus impures ; de 
forte que par fucceflion de temps, 
ces compofez-en font nettoyez & 
purifiez , & portez au degré de per. 
fe“tion que la nature leur peut don. 
ner. . 

Ce n’eft pas toutefois la feule fu- 
blimation de l’archée , qui fait hu 
purification de ces compolez, Car il. 
n'ya point de compofé , dans lequel » 
#ne. Le faffe des fublimations parti 
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culieres , & qui par confequent n’aye 
fon centre & fon archée particuliere, 
là nature. operant toûjours: de la 
mefme maniere, .Si poux la forma, 
tion des grands corps , .elle-affemble 
les Elements autour d’un:centre, 
qu'elle remplit de matiere. active; . 
dans la .formation-des- petits corps ; 
& des compofez particuliers; elle aË 
femble des parties des Eléments mef. 
lez enfemble , autour: d’un centre, 
qu'elleremplit pareillementde ma. 
tiere active. . 

Ainfi comme lés Elements dans la : 
formation des grands corps fe font 
réünis en fe rapprochant du centre; 
d'où la matiere active les a repouf.- 
fez felon leur degré de pefanteur, . 
dans les compofez particuliers; la 
matiere active fait encore la mefme 
chofe ; à lareferve que les Elements : 
eftant mcflez les unsavec les autres 
dans fes compofez, elle n’en fouffte 
prés du centre que. les parties les 
plus pures; &-elie repoufle au plus: 
loin les parties les plus groflieres & 
és plus impures.: 

Or fichaque compofé particulier, . 
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à un centre & un archée , comme 
nous le prouverons encore mieux 
dans la fuite , cet archée aura la 
force de poufler du centre à la cir- 
conference. Ainfi s’il s’introduit des 
parties d’eau dans un compofé , fon 
archée lés pourrarepouffer & les fu 
blimer. En les pouffant &'en les fu 
blimant, elles pafléront au travers 
des pores du compolé , où elles fe’ 
chargeront , & d’où elles emporte. 
ront les parties impures & groflieres, 
auff loin qu’elles feront pouffées. Si 
elles font pouffées.hors du compolé, 
nous les appellerons lesvapcurs , & 
lés exhalaifons de ce compofé : & fr: 
elles s’attachent à la furface, elles y 
feront condenfées , & coagulées. De 
forte que cette furface, fera compo- 
fée de parties plus impures , & plus . 
groffieres , que le dedans du compo- … 
{é ,commeil eftaifé de le remarquer 
dans les différens compofez particu. 
liers , que forme la nature. 

Les vapeurs & les exhalaifons, qui 
font pouffées hors des compolez, 
nous les appellerons des évapora- 


tions, où des parties évaporces de 
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ges compofez. Comme les vapeurs: 
& les exhalaifons qui fortent de 

noftre terre font des évaporations de 
noftre terre , que l’archée fait tranf-- 
pirer au travers. des pores, déforte 

que felon nous la tranfpiration n’eft 

autre chofe que l’évaporarion qui eft 
une voye naturelle & neceffaire pour 

la purification des compolez.. 

Quand l’évaporatioréft trop forte, . 
on l'appelle diffipation, qui eft au- 
tant nuifible que l’autte eft profita- 
ble. Gar elle détache des parties ne- 
ceflaires du corps & du compolé . 
eftant caufée par un mouvement 
violent, qui fait trop ouvrir Îles 
pores , & donne un trop grand paf- 
fage aux parties. qui fe détachent,. 


& fe diffipent.. 


CHAPITRE ‘VIH. 


De la Defcenfion , © de la 
Repulfron.. 


À defcenfion & la repulfion :. 
font un effet oppofe à celuy de 
la fublimation, Car les parties de 
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matiere ayant efté élevées & pouf- 
fées par l’archée, redefcendent pit 
la force de leur propre poids , lorf 
que l’archée cefñle de les fublimer. 
Car La pefantéur qui eit une proprie- 
té naturelle. de la matieré , & fufh- 
fante pour la faire redefcendre, 
quand l’activité de cé qui l’a élevée, 
ceffe ou diminüe notablement: ce 
qui arrive. à celle de larchée, lorf 


que les parties de mariere active de 


{on centre , fe font donné trop d’ex- 
tenfion, Leur grande aétivité & leur 


force ne venant que de leur réuünioti. . 


La repulfon fe fait par le mouve- 


ment des corps fuperieurs qui pouf- 


nt l'air vers la terre, & mefme au 


travers de fes pores. Cet air aihfi 
pouité , repouffe les parties, qui a- 


voient cfté élevées &fublimées, d'où 


fe fait la repulfion. 


Non feulement les corps fupe- 4 


rieurs pouflent l'air , maisencore ils. 


“ 


poulènt bors de leurs circonfëren. … 


ces, de leurs propres parties , au M 


travers de l'air, lefqueiles penetrent :\ 


‘avec Juy par les pores juiqu’au ceñ- 
te de notre terre , & mefme juf- 


qu'au. 


NME 
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‘qu'au centre des compolez, Ces par 
“ties font ce que nous avons appellé 
leurs influences, qui en introduifent 
es qualitez & entrent dans la com- 
pofition des eftres particuliers. C’eft 
ainfi que nous avons dit que le fo 
deil pouile de fes propres parties, 
dans le centre de noftre terre , pour 
-y former le feu de l’archée, 

“Ces parties détachées des corps fu- 
“perieurs , entrant dans la compofi- 
tion des eftresinferieurs ; paï le plus 
-ou le moins , leur communiquent 
non feulement leurs qualitez , mais 
Contribuent encore notablement à 
en faire la différence & la diverfité, 
‘C'eft pourquoyil fe fait un commer. 
-ce continuel entre les corps fupe. 
rieurs & inferieurs,, par le moyen de 
la fublimation & de la repulfon , 
pour introduire dans les compofez 
cette admirable diverfité , & ÿ cau- 
fer les différents mouvemens , & les 
mutations que l’on y remarque. À 
quoy contribuent de leur coité les 
differentes Operations dont nous a- 
vons traité , qui renferment par 
Acurs effèts , toutes celles dont la 
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nature fe fert , & que l'on poutroit 
apporter fous d'autres noms, &c fous 
d’autres differentes exprefhons: -” 


et 

TES 
FAT: 
+ ») 44: 


CHAPITRE LX 
D Des Coulenrs. 
, épi Uoy que’les:couleurs , ne pa- 
KZ roiflent,-& ne-foient apperçuës, 
que par le moyen de la ls nnere , que 
des corps çolorez reflechiflent diver- 
femenc, il ne laifle pas d’eftre tres- 
veritable , que les couleurs font for- 
imées , par le différent meflange du 
doulfre avec les, parties: des Elements 
& des compofez,-&:qu'il ne-fe fale, 
&auil n'yait materiellement , & 
hyfiquement deveritablescouleurs, 
qui font telles ; indépendamment de 
Ja-refléxion dela lummere , quoyque 
ce foit la lumiere qui les faile apper- 
cevoir. | 
Premierement , il eft conftant que 
Je feu eft coloré, & qu’il a réellement 
& de fait, la plus haute de toutes les 
“couleurs, le rouge où la couleur de 
feu; ainfi nous devons admettre d'as 
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bord une couleur indépendante de 
la reflexion de la lumiere, puifqu'_ 
elle eft la lumiere elle_mefme. 

En fecond lieu , nous devons ad- 
mettre le noir, pour une autre cou 
deur indépendante de la lumiere, 
puifque la partie PA ec amer 
foulfre., féparée de la plus pure, eft 
réellement & naturellement noire. 
Ainfi la terre qui eft cette partie 
groffiere du foulfre, a la couleur 
noire pour fon partage ; & fi le feu 
€ft en poñèflion de la plus haute 
couleur , la terre pofféde Ja .plus 
bafle qui eft le:noir. 

En troifiéme lieu fi le foulfre fe 
mefle avec l’eau en petite quantité, 
& qu'elle foit battite & agitée ; elle 
deviendra blanche comme on le voix 
@tdinairement dans l’écume de l’eau. 
Ce qui nous donne à connoiftre que 
le blanc fe fait-par le meflange de 
d'eau avec le foulfre. -De la mefme 
maniere fi: le feu fe mefle en petite 
quantité avec l'air , qui de luy-mef. 
me n'a aucune couleur , cet air de. 
viendra bleu,comme il nousle paroît 
dorfque nous le regardons dans {a 

or Bb 
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profondeur. Ainfi le bleu vient dy 
oulfre du feu méflé avec l'air. 
| Nous avons par ce moyen quatfe 
couleurs principales , le rouge , le 
noir , le-bleu, &-le:blanc , defquek 
les toutes les autres. couleurs tirent 
leur origine. Par exemple , le jaune 
fe fait parle meflange du blanc & 
durouge ,-le vert par.celuy du bleu 
& du jaune , le violet du rouge & 
-du bleu , le gris du blanc & du noir 
le brun du rouge & du no, 
ainfi de toutes les autres couleurs 
qui font -faites par le meflange des 
quatre principales’, & de: celles qui 
æn font dérivées: ‘dont les nuances 
font différentes ; parle: plus ou:le 
moins des: auf s couleurs quisen: 
ærent dans leur compofition:: ; 
Quoyque nous difions que-les cou. 
Jeurs phyfiques ne dépendent point 
de la reflexion de la lumiere , nous 
ne laiffons pas de convenir que ces 
mefmes couleurs peuvent paroïftre 
différemment , felon que les parties 
des compofez qui en font colorez,, 
{ont différemment éclairées de la lus 
miere ; ce qui les fait paroiftre plus 
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claires, ou plus brunes. Mais cela 
n'empêche pas que réellement , ces’ 
couleurs ne foient évales dans les’ 
parties de ces compofez différem- 
ment éclairées. :A l'égard des cou. 
leurs differentes qui paroïfflent par 
Îa reflexion de la lumiere dans les’ 
corps diaphanes & tranfparents,com: 
me celles de l’arc-en-cièl , & celles’ 
que l’on voit dans un verre triangu- 
laire; ce ne font que de différentes 
reflexions de la'couleur rouge du 
foleil, dont les rayons brifez’&e re. 
Briféz dans’ les gouttes d’eau de l'arc: 
en-ciel , & par les angles du verre 
triangulaire , nous font paroiftre de 
différentes couleurs ; parce qué ny’ 
l'eau ny lé vêrre ‘ne font point fans’ 
quelques ipaïties de foulfre , qui: 
contribuent à la diverfité de fes cou. 
ie RS Len LA CT ae PR CR 

Si l’on voit que par l'effet du feu’ 
une pierre qui eft noire , devient 
blanche ; c’eft que le feu confumant 
& faifant évaporer de cette pierre la 
terre la plus impure qui la rendoic- 
noire , laifle la couleur blanche que 
de foulfre a- donné à l’eau & au fel ;: 

LAON Bb iij. 
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& fi de blanche elle devient noire ; 
c'eft qu’elle fe couvredu foulfre im 
pur de la terre, qui eft ou dans {6 
interieur ou qui luyeft communiqué 
exterieurement, Ce qui fe fait dans 
tous les changements dé couleurs qui 
arrivent à quélque matiere , & à- 

quelque compofé que ce foit. 


des dè, 


ESS 


LE 52 


re CHAPITRE a X. uv 
" OP ETIOUr aluok 
Des Saveurs & des Odéurs.…. 
| Pp'Outes les faveurs: & touteSles : 
odeurs dépendent également 4 
foulfre. Car.le bon. fouifté fair les 
bonnes odeurs, &.les.bonnes faveurs 
comme le mauvais fait.les mauvais. 
fes. La raifon phyfique en eft., qu'il! 
n'y à , felon nos principes. que les | 
parties du foulfre qui foient aiguëss 
& qu'il faut des parties. aigucs pour: 
faire une fenfation aiguë , telle que 
celle des faveurs, & des odeurs. Car 
les parties du {el étant rondes, ne 
peuvent pas faire cet effet. 
.… Ainf les odeurs & les faveurs, qui 
font leur fenfation fur des fens di£- 
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ferents, font plus ou moins agréa 
bles ; à proportion qu’elles’ partici- 
pent plus-ou moins ,.du bon'ou dis 
mauvais foulfre,. 11 eft yray, que la 
différente. configuration;des, parties 
des compofez, contribué à rendre 


d RQ LE? 


plus ou moins-fenfibles les eff£ts de 
ce bon & mauvais foulfre ; mais ce 
la n'empefche pas que la principale 
qualité, qui fait les odeurs & les fa 
Yeurs.; ne viénné abfolument dit 
foulfre , puifque c’eft. particuliere_ 
ment ce Path) di prend dans les’ 
compofez.,-ou qui y-introduir-la-fl> 


| pue sans plus ou: moins féntit 
s odeurs &:les faveurs aux:ofganes 


:& les, fayeurs ne. laiflant pas d'ettre 

réellement .&. phyfquement telles 

ou telles. quoyqu'il le trouve des 

: perfonnes,, qui de. naiffance ou par 
accident, ne: les’ peuvent fentir ny. 

M BOÛTES, - ijrois-aoti&l RÉ Sr 

Le bon foulfre.eft diftribué dans 
les compofCz,, par l’Élement du feu, 
& le mauvais, par celuy de la terre, 
Mais les effets ny de l'un ny de l’auz 
te ne fe peuvent faire lentir,que par” 

à : Bb 11}, 


. difpofez pour lés fencir silessodeurs 
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le moyen de la matiere adive, puifs 
que c'eft elle qui en met en mouve: 
ment les parties qui les meflange, qui 
les arrange qui les diftribue, &qui les. 
fait paller dans l’eau ou dans l'air. 

Lorfque le feu eft fuperieur, com. 
me il abonde en matiere adive , il: 
chafle loin de luy les mauvaifes 0. 
deurs & les mauvaifes. faveurs. 
Quan t'il ne domine pas, il diminue 
l'effet du mauvais foulfre , mais 
quand ce mauvais foulfre eft trop- 
abondant , il empefche le bon foul-. 
fre qui pourroit eftre meflé avec luy,. 
de fe faire fentir. L'air fait encore 
le mefme effet à ‘égard du bon foul: 
fre, dont il remue toutes les parties:- 
mais quand il agit feul fut le mau:. 
vais foulfre , ilne peut le corriger 
comine peut faire le feu: ; mais il. 
peut En. difperfer fi fort les parties. 
qu'il ne fafle plus d’effèt fenfble 11eé 
qu'il fait pareillement fur le bon. 
foulfre. 

L'eau donne une grande difpofi- 
tion au mauvais foulfre | pour fe: 
faire fentir plus fortement, Car elle 
€ndivife les parties , qui par cette: 


| DÉS ANCIENS. 597 
divifion font plus facilement mifes enr: 
mouvement. par la maticre active 
de l'air. Mais aufli quand elle en: 
fait une tres-grande divifñon, elle 
enempefche l’effet en tout, ou‘dans 
Ja plus grande partie. 
 Nous’avons déja dit, & nous ne 
Je repeterons point, que c’eft le fout: 
fre qui donne le gouft au fel, qui: 
fans luy n’auroit aucune faveur. 


: CHAPIFÉRE XL- 


Du Bruit, du Siflement, des Sonsÿ 
HO Ve de le Fax. 


r E bruit, le fiflement, & les: 

yfons ; font: des effets: de l'air: 
comprimé , mais qui fe font de ma- 
nieres differentes. Le bruit fe forme” 
par l'air comprimé foudainement., 
entre deux corps capables de luy: 
faire une forte refiftance , d’entre’ 
lefquels il ne fort qu'avec violen- 
ce, & avec précipitation , ce qui‘ 
eft caufe que les parties paflives de” 
Fair fe choquent & fe frappent for. 
sement les unes contre les autres, 
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Car l'air, quoyque fluide eft cons 


polé des parties du principe , que 


nous avons. appellé fe]: lefquelles 


font rondes: &:dures- ,. en fi. petie 


volume: quélles-puiffènt: eftre , & 


épaïées:les unes des autres par Ja 


matiere actives. Ces parties-rondes : 


‘& dures, ne peuvent.eftre compri: 
mées &: reflerrées : dans. un efpace 
plus eftroit'; que celuy:qn’elles oc: 


cupent naturellement: fans -eftre 


pouflées: lés unés contée les antrés ; : 
ce qui eft cañfe qu'elles fé frap: 


Ad 


pent avec d'autant plus de violen. 


cé & d’effér ,.qu'elles font comptr. 


méés & poullées plus fortement &: 
plus fubitément:; ce: frappement 


produit le. bruir , dela mefine: mä- : 


niere que-fi l’on remuoit une quan. : 
uité de petites boules d’yvoire , ou ! 
des petits’ cailloux-les uns contre : 
les autres , done le bruit {eroit d’au2 
tânt plus fort, qu'on les remucroit 


avec plus de. violence, … di. 
Aünfi les corps durs font capables 


7 


d'eux-mefmes de faire du bruit. . 
A . S 3 

quand on les coigne les uns contre 

lés-autres ; car fi-l’on frappe deux : 
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pierres l’une contre l’autre , elles 
feront du bruit, tant parce que c£ 
font deux’ corps durs: qui fé frap+ 
pent , que parce,que dans ce frap- 
pement l'airoeft ‘gomprimé entre ces 
deux pierres , d'entre lefquelles il 
eft:contraint de fortir avec violen- 
ce fes parties-fe frappant & fe 
coignant pareillement entreelles.: 
Lors: que cet air comprimé fort 
‘avec violence d’entre deux : cprps 
_concaves ; le bruiten eft plus grand, 
parce qu'il s’y fait'une plus grande 
_coinpreffion , qu'entre déux corps : 
pleins: & unis; fr'cer ai com primé 
eft-pouffé contre quelque:corps dur, 
it fe fait une repercuflion ‘ou un {+ 
cond frappement de cet air ; qui en 
augmente le bruit;fi ce corps-dur eft 
concave , comme il-raffémble plus 
d'air, la repercuffion-en fera plus 
grande , aufli-bien que le bruit ; if : 
la repercuflion eft: foudaine , fon 
bruit fe joignant: à celuy du pre- 
mier frappement , il en fera beau 
coup plus grand, & plus fenfible. 
Si l'air comprimé fort avec vio: 
lénce d’un. corps concave , il fera: 
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da bruit en fortant , parce qu'il 
frappe un autre air qu’il rencontre ,. 
& ce bruit cftant repercuté dans ce 
corps concave, fera un fecond bruit, 
comme il arrive lots qu'il fort d’un: 
canon , ou d’entre deux nuées qui 
forment le tonnerre : À l'égard des 
éclats que le tonnerre fur aprés 
qu'il. eft forti des nuées ,-ils. font‘ 
formez-par la refiflance qu'il ren-- 
contre dans l'air qu’il frappe d'a. 
bord , qui le renvoye contre une 
autre partie d'air qu'il frappe pas 
reillement, & ainfi: fucceffivement’ 
juiqu'à ce qu'il foit tombé jufqu’à- 
térre ;:c'eft pourquoy: il né tombe: 
pas en ligne direéte & perpendicus 
lairement, mais en ferpentant , ou: 
pluftoit en décrivant une ligne qui: 
va d'angle en angle ,-que l’on nom. 
me vulgairement ziguezague. : 
Quänd le bruit frappe un corps” 
concave, par lequel il eft repercu.” 
té , il eft fouvent confondu avec 
celuy qui fe fait par la repercuffion, 
lors qüe ce corps concave eft fort: 
proche ; mais quand il eft éloigné , ; 
Je bruit qui fe fait par la repercu£ - 
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“ion , fe fait entendre feparémene, 
:& aprés quelque intervale de temps; 
-fi ce bruit va frapper fuccellive- 
ment pluficurs concavitez éloignées 
des unes des autres, il fe fait en- 
tendre. par de différents intervales, 
ce quifait la repetition des échos. 
Aunfi lors que le:bruit du.tonnerre, 
va frapper plufieurs différentes con- 
-cavitez qui fe trouvent dans les dif. 
-Fetents éflages des nuées ,. il fe fait 
dans ces cavitez, une plulieurs re. 
-petitions du bruit du tonnerre. 
Que l’on frappe la peau d’un tam. 
‘bour , le bruit en fera repercuté 
.par la concavité qui €eft entre les 
deux peaux quile ferment, mais 
.cotnme elle eff fort proche, ces 
deux bruits feront confondus, & 
n'en feront qu'un. Il eneft de me 
me du bruit qui fe fait entendre dans 
nos oreilles, dont il va frapper le 
tambour , & eftrépercuté par la 
concavité de ce tambour, dont l’un 
& Vautre bruit font confondus . 
our n’en faire qu’un feul. De 
forte que la furdité vient le plus 
fouvent, de ce que cette cavité fe 
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trouve remplie, ce qui l’'empefthe 
derepercuter le bruit. : 

Le fiflementife fair , lorfque l’air 
comprimé eft pouflé avec quelque 
violence autravérs de deux corps 
qui s’approchent de prés , comme 
Je vent qui pañle au travers d’une 
fente. :C’eft ce qui fait le fiflement 
de l’embouchure de la flufte, & 
des autres inftruments, qui luy ref. 
femblenr, -Ce fiflement peut eftre 
auffi repercuté par un corps con. 
cave , ainfi que lobe le remar- 
quer par le tuyau de:la flufte ‘où 
air du fiflement venant à pafler, 
en augmente le bruit. Les cons dif- 
ferents qui fe font par l'ouverture 
des trous qui font à cetuyau , ne 
font que d’autres fiflements, qui 
font d'autant plus aigus , qu'ils ap- 
piochent de l'embouchure , où le 
vent €ft plusfort qu'à ceux d’enbas. 

Les fons-ne font différents du fi- 
flement, que par la différence des 
corps , au travers defquels pañle l’air 
comprimé, Car fi le fiflement fe 
fait au travers d’une fente , les fons 
fe font au travers d’un tuyau-rond, 
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tomnme celuy d’une trompette, ou 
d’un corps de chafle, qui-venant à 
s'élargir pat le ibour , frappe l'air 
qu'al- rencontre à:la fortie, Ainfi 
fair -qui frappe l'air , fait le ptinci- 
pal-effét du fen-de la trompette, Il 
eft vray qu'il-ya des corps qui re- 
fonnent mieux que-les autres ; c’eft_ 
ä-dire qui font une plus-forte reper- 
cuffion des fons, comme font quel- 
ques metaux. Mais c’eft de quoy 
nous traiterons en leur lieu. .Les 
{ons {ont différents patrapport à la 
différence des tuyaux , par lefquels 
doit pañler Fair comprimé: ce que 
Ton peut remarquer plus facilement 
dans une orgue que dans toute autre 
forte d’inftruments. 

La voix fe forme comme les fons; 
c'eft-a-dire, que ce n'eft qu’un air 
comprimé , -qui pale -par un tuyau , 
dont l’iflue eft plus large que :le .ca- 
tal. Car nous avons un tuyau qui 
a communication de noftre efto- 
mach à noftre bouche. Or l'air 
<ntre dans noftre bouche. pour paf. 
fer dans noftre eflomach. Quand 
aoftre eftomachfe refferre, il re. 
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pouffe avec violence l'air qui : 
eftoit entré, Cet air repouflé ss 
£e par le mefme tuyau , & revient 
fortit par la bouche, qui en ef l'if- 
fuë plus large que le canal, & ot 
ilfe fait un fon qu’on appelle voix; 
laquelle eft différenciée par les dif. 
‘ferents mouvemens de noftre lan. 
-gue , de nos lévres , & de nos dents, 
qui en font les differentes articula< 

ions. | 
_ Si quelqu'un doutoit que la voix 
“puiffe fortir de noftre eftomach, ïül 
auroit qu'à comprimer ce tuyau, 
-ou boyau que l'on nomme efopha- 
-ge du cofté de noftre eftomach, 1l 
connoiftroit facilement que l'air 
n’en pouvant fortir, äl ne pourroit 
auffi former aucune voix. L’air qui 
fortiroit des poulmons ne pouvant 
fervir à cet effet, parce que lou. 
verture qui communique l'air aux 
poulmons , eft trop proche de la. 
gorge & de la bouche , pour avoir 
un aflez long tuyau, pour former. 
aucun fon. Ainfi quand nous pat. 
ons d’un tuyau pour faire les fons , 
al faut qu’il aye une certaine lon 
| | gueur, 
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gueur , pour que l'air y: foit com- 
primé pendant un certain teims; 
autrement il ne { feroit qu’un 
fiflement de la maniere dont nous 
l'avons expliqué. - 


CHAPITRE XIL- 
De la Formation, de la  Produétion 
© dela Generation. 


F Ous les eftres qui font produits: 

À icybas, & dans noftre terre 
habitable , font de trois efpeces dif. 
ferentes. Ils ont efté diftribuez par 
les Anciens en trois claflés, qu'ils 
ont appellées les trois regnes’ de: là 
nature. Celuydées minéraux’, celuy” 
des vegeraux, & céluy des aïi- 
maux, Chacune de cés trois diffe- 
rentes efpeces a fa mañiere parti-- 
culieré d’eftré produite, Les mine. 
raux font: produits par la voye de” 
la formation ; lès vegétaux par la° 
voyé de la produétion, &: lés'ani- 
maux par celle de la’ géneration. - 
Ce qui nous oblige de traiter de 
ces trois voyes feparém ce , quoy* 
£ € 
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qu'elles-s’accordent toutes trois..A 
celle de la compofition , mais avec 
lés différences que nous allons en 
apporter. :.+ "4 
La formation eft l’affemblage des. 
parties de la matiere, pour la pro- 
duétion d’un eftre particulier , fans : 
aucune autre détermination, que 
celle de la nature, oudes corps fu 
perieurs, Ainfi comme la forma: 
tion eft la voye par laquelle les. 
minéraux font produits , nous dirans 
que les mineraux font :forméz par 
l'affémblage des parties de la ma: 
tiere , fans aucune. détermination ; 
us celle que cet affemblage recoit 

ireétement. de .la nature , ou des 
corps fuperieurs. . Car c’elt au regne 
mineral principalement, que les 
Anciens. ont .attaché les :plus forts 
cffèts des influences, comme eftant 
plus facile de les-remarquer dans 
leur compofition , & dans les me: 
taux encore plus. que dans les autres 
minéraux, . 

Quand nous parlons. icy- de 1x 

détermination de la nature, nous 
niéntendons parler que de. celle: 
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qui vient de la part de la matiere 
active qui agit dans les minéraux aû 


commencement de leur forination, 


füivant qu’elle fe trouve en plis ou 
moins giandèe quantité, lorfqu’elle 


commence à déterminer Îes matie- - 
rés, & felon que ces matieres font : 


différemment difpofées.: Car cé 


f6nt bien les differentés  matieres , : 
qui font les difféténts mineraux ; 


Mais aucuh mineral ne peut prendre 
une cônfiftancé déterminée, qué 


par le moyen de Ja matiere active, : 
C'eft pourquoy” nous diloris que 
c'eftelle quien fait la dérermina- 
tion, parce qué c’eftle {ul agent: 


qui foit dans la natüre. 
$ 7 Or Re D. 
À l'égard des corps fuperieuts, 


par le moyen de leurs infliences , 


ils introduifent de’ leuts parties 


# 


“& 


dans les matierés fur lefquelles la 
matiere active a atfavailler , qui 


fônt la détérimination de ces matie- 


{ E 


rés, à avoit télles ow telles qua- 


litez, conformes à celles de ces in - 
fluences. Car la matiere activé peut : 
bien fans ces influences affémbler 
éunir les matieres en un corps, 


Ce ÿ, 
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pour faire des, mineraux indepen: 
dans des influences. Mais quand 
ces influences fe trouvent dans- 
ces matieres , elles différentient les. 
mineraux. 

Lorfque es matieres. ont receu- 
des influences les. qualitez: qui les. 
rendent difpofées à former de cer. 
tains. minéraux, la.mariere aftive- 
qui en fait l'union , ne manque 
pas de conduire ces. mineraux ju 
qu'a la perfection qu'ils doivent: 
avoir ,.à moins. qu'elle n’en foit: 
empeichée par: quelque accident ,. 
comme quand on les tire dela terre, 
avant qu'ils foient parfaits , au point: 
que _JBieu l’a voulu, ci 

Aïn: ]Ja- formation: n’eft: qu'un: 
afémblage: des parties de matieres . 
difpofées. à faire un mineral, par 
le SR de [à matiere active , qui: 
mettant en mouvement ces parties: 
de matiere , les diftribue&: les ar- 
range , de la maniere, & dans l’or- 
dre qu’elles doivent avoir, pour 
former un eftre diftingué, & dif- 
ferènt de ceux des.deux autres .re- 
gnes 
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La production eft différente de la : 
formation , en ce que la produdion : 
cft déterminée par quelque chofe 
de particulier , qui l'oblige & la 
neceflite à produire un eftre con-. 
forme & femblable à-ce qui la dé. 
termine,. Car icy:cen'eft plus la 
nature , ny la matiere active , qui. 
Commence la production ; au con- 
traire la matiere active eft con-. 
trainte de fuivre la loy & la déter-- 
mination , que luyimpofe le germe 
& la femence , qui font eux-mefines 
dérerminez à la production des ve... 
getaux. 

C'eft pourquoy tous les vegetaux : 
font produits, par la voye de la: 
fémence , & du germe qu'elle con- - 
‘tient. La matiere active ne faifant : 
que coopereér avec ce germe, &* 
liy adminiftrer , ce qui luy eft ne. 
ceflaire , pour produire tel ou tel: 
vegetal , felon la difference du ger…. 
me, Elle luy fournit enfuite ce: 
dont ila befoin, pour fon accroif. 
fement , & pour fa perfection ;: 
lordre & l’arrangement des par- 
ties dépendant abfolument de. 

Cc uÿ: 
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céluy quiet désja dans le germe’, 
qui pour fa perfedtion & fon ac 
croiflement , ne: fait que s'éténdré 
plus qu'il n'eftoit’, fans changer 
de figure, non F4 que fes parties, 
qui croillent . &'s’étendent aufli bien 
que leur. (OU, 

La generation , par laquelle les 


* 


Um font produits , n’eft diffe- +) 


rénte de'la production , qu’en cé 


qüe la femence & le germe , qui k 
détermine, doit eftre fait par le 4 


concours + deux eftres de diffé 
rents fexes , & de là mefine efpece, 


cé quin ft” pas neccilaire dans ie : 
régne vegetal, où un individu feu. 


pérfeétionne Le femence & fon 
germe. : Mais dans lé regrie des ani. 
TAUX , il faut la coopetation du 


6% 


mafle & de la femelle ; Pour fairé 


uné femence & un germe parfair. - 
Quand cetté femence & cé germé 
font dans leur perfeétion , la naturé 


& la matiere active n agifent pas 


autrement pour ‘Faccroiflement & 
là per fection d’un ‘animal, que pour 


ja perfection d’un vegetal : car dans 


Li: 


Ki 


ces deux regnes, elles font égaje- : 
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ment déterminées par le: germe, 
& elles ne font que fournir au gets - 
me ce qui luy’eftneceflaire pour : 
fon accroiflement; & celuy:de fes 
parties, afin qu'il puifle- parvenir” 
au degré de perfection qu'il doit 
avoir | conformément-à l’ordre de : 


“Dieu... 


> 


-CHAPITRE.XIII.. 
De la Semencé ; © du Germe. - 
.. A femence n'eft autre chofe : 


cs que ce qui contient les germesz 
&é ce qurles conferve , tant qu’elle : 
demeure dans fon - eftat naturel. 
Ainfi quoiqu'il: foit tres-dificile - 
d’avoir les germes fans la femence , 
ilne laiffe pas dy avoir une tres 
grande difference , entre ces : deux 
chofes. . 

Dans le: regne ‘vegetal, la graine 
eft la femence qui contient les ger- 
niés du vegetal: Maisilne faut pas 
pour cela s’inaginer , que toute [a 
femence ne  foit uniquement: 
qu'un pur aflemblage de germes ;. 
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fans aucun meflange d'aucune autre” 


fübftance, . Car outre les germes, 
il y a encore dans cette graine une 


certaine liqueur coagulée , qui en" 


férme , &: qui retient cles germes du 


vegetal , -qui par leur fubtilité, 


s'échapperoient & fortiroient du< 


corps de la graine , s'ils n’eneftoient : 


empefchéz , par l’ hümeur gluante , 


” 


& coagulée , quiles tiént comme en * 


prifon. - Il en eft dé miefme de la” 


liqueur qui fäit la femence des ani- 


maux. Car dans cetté liqueur , les : 


germes des animaux font conténus’, : 


comme les poifions dans l’eau. 


Dans les mineraux , les germes : 


_1Yont point de lieu particulier , dans ” 


KE ils fe rafféemblent, comme 
dans les vegetaux, & dané les ani- 


maux. Ji$ font répañdus par toute 


la maflé du mineral, & la femence 


qui les accompagne , eft aufli dif=: 


perfée dans” toute: Fendi us du mi 


ntral; de forte que châque partie: 


d’un mineral, coûtient des GÉTMES , 


" & de la M he tout re 
Il n’en eft pas de mefme des ve- 
gétaux, &d°s animaux parfaits; . 


dont 
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dont la femence & les germes, on, 
un lieu féparé du corps qui les pro- 
uit; dans lequel ils fe réuniffenc, 
pour leur plus grande perfeétion , 
_ C'eft auffi dans ce lieu que l'on 
doit les chercher, fi l’on veut en 
avoir une parfaite connoiflance. 

La femence eft une liqueur ex- 
traite de ce qu'il y a de plus pur, 
dans ce qui fait la nourriture des 
compofez. Elle fe coagule plus ou 
moins , fuivant la différence des 
germes qu'elle doit contenir, Elle 
eft auffi la nourriture de ces germes 
tant qu'elle eft jointe avec eux, 
Si elle en eft feparée, il faut que 
ces germes periffent , à moins que 
par un induftrieux artifice, on ne 
leur fubftitue en fa place, une nour. 
titure tout-à-fait femblable à celle 
de la femence , qu'il faut connoif 
tre pour cet effèr. 

Par l'idée que nous allons donner 
du germe, on concevra encore plus 
facilement, quelle eft la différence 
qui fe trouve entre la femence & 
les germes, car le germe eft la 
produétion fubtile d’un compofé , 

| D à 
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ui de lexuberance , & du fuper- 
fu dela fubftance qui luy fert de 
nourriture , formé un diminutif de: 
foy-mefme, avec toutes les quali-: 


tez, la figure & la forme que peut 


avoir ce compolé dans toutes fes 


païties. 


". C'eft-à-direque legerme eft en 
petit, tout ce que le compofé eft en 
grand. Ainfi le germe d’un mine- 
‘ral, eftune portion du mineral ,: 
conforme en tout à toute la. mañle 


du mineral, Le germe du vegetal, 
efrenpetit volume’, la mefine chofe 


entoutesfes parties , qu'eft en ef- 
fer le vegetal en grand ,  & tel que: 
nous le voyons, quand il a acquis: 
fa perfeétiôn. Er legerme dePani-! 


mal, eft pareillement un animal, 


en petit volume , figuré , formé , & 


compofé.comime l'animal’, dontileft 


Je germe. | 
: Lorfque le germe vient à profiter, 


soutes fes parties ne font qu'ac- 


querir une plus grande extenfion , 
de la mefme maniere , que les mein- 
bres d’un enfant, ne font qu'ac- 
guerir une plus grande ,extenfion , 


va 
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-quandil croift, pour devenir home. 
me parfait. 

Tandis qu’un compofé a befoin 
de toute [a nourriture qu’il prend 
pour parvenir à fa perfection, il 
l'employe toute à faire {on accroif- 
Âément. Mais lorfqu'il eft parvenu 
acer eftat, le fuperflu & l’exube- 
rance de cêtte nourriture ,{e reduit 
engermes; parce que ce compolé 
n'ayant. plus à s'eftendre pour fa 
perfection neceffaire, ne confomme 
pas autant de nourriture , qu'il fai. 
doit auparavant , & la nature qui 
ne laiffé rien d'inutile, autant qu’il 
luy eft poffible “federt de l’exube. 
rance de cette nourriture , pour for. 
mer les germes , par le moyen def. 
quels Dieu a voulu que les eftres 

arfaits fuflent multipliez, 

Ce fuperflu, ou ces parties exu- 
berantes de la nourriture qui ne 
font plus neceflaires à l’extenfion 
ou à l’accroiflément du compofé, 
font circulées par toutes les parties 
du compofé , du moins dans le 
regne des vegeraux , & des ani. 
maux, tant & f1 longuement qu’el. 

D d ij 
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kes prennent , & fe reveftiffent ; 
actuellement & de fait de toutes 
les differentes figures des parties du 
compofé. De orte qu’'aprés CEILE 
circulation fouvent repetée, cha- 


cune de ces parties de nourriture. 


fuperfle , fe trouve formée & f- 
gurée, dans fa petiteffe - & fa fub- 
tilité, de la mefinme maniere que le 
compofé left en grand. 

+ Si cela n’eftoit ainfi, on auroit de 
la peine à concevoir Ce que feroit 
un germe, & comment il en pour. 
roit provenir un compofé parfait 


de la nature, & de l’efpece dont il: 


eftle germe, Ce n’eft aulli que de 
cette maniere, que l’on doit en- 
rendre ces paroles fi merveilleufes 
ge la Genefe , croiffez © muliipliez. 
C’eft-à-dire croillez , & prenez af 
{ez de nourtiture , pour parvenir à 
un eftat de perfeétion , aprés quoy 
vous vous fervirez du fuperflu de 
cette nourriture, pour produire des 
ermes femblables à vous , par le 
moyen defquels vous vous multiplie, 
rez {ur la terre, 
Dans le regne mineral, commé 
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je compolé n’a point de figure ccr« 
taine , ny de parties différentes , les 
germes ne circulent point ; mais 
ayant éfté pouflezjuiqu’à leur per- 
fection , ils demeurent unis, atta 
chez , & joints au lieu où ils ont 
efté placez, tant & fi longuement 
que le compofé demeure dans fa 
confiftance. 

Comune la nourriture eft portés 
en liqueur, par toutes les parties 
d'un compolé ,ileft facile de juger 
pourquoy les germes fontenfermez, 
& difperfez dans une liqueur, que 
nous avons appellé femence , puif- 
que les germes ne font eux-mefmes, 
qu'une partie de cette nourriture. 
De la mefine maniere que la nour: 
riture eft circulée, pour la nutrition 
de toutes les parties d’un compofé, 
les germes font aufli circulez par 
toutes ces parties. Car ce n’eft que 
parce que chaque partie a fufhfam. 
ment ce qu'il luy faut de nourriture , 
que le fuperflu ne s’attachant point, 
& ne s’uniffant point à ces parties , 
peut eftre circulé plus d’une fois par 
toutes ces mefmes parties, dont il 
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prend la figure en s’épaiffiffant, & 
en fe réuniflant en petits corps Ou en. 
germes. 

Quoique la femence foit d’une 
tres-petite eftenduë , à proportion 
du compofé ; il eft neanmoins im- 
pofhible d’eftimer au jufte ce qu’elle 
£ontient de germes. C’eft comme 

ui diroit , que dans une partie de 
ne de la groffeur dela tefte 
“ae la plus petite épingle , il y a plus. 
de cent mille germes, qui ne font 
que la moitié de cette partie de fe- 
mence , puifqu’il en faut déduire la 
liqueur, De forte que fi chacun de 


ces cent mille germes , eft un mi 


neral, un vegetal, ou un animal, 
fait & figuré en petit, comme ceux 
que nous voyons en grand , ayant 
autant de parties en petit qu’en 
grand, qui eft-ce qui pourra conce- 
voir ce quec'eft, & jufqu'où peut: 
aller la divilibilité de la matiere s- 
puifqu’il n’y a point de petites par- 
ties de ces germes, qui ne foient 
compolées d’un tres-orand nombre 
de parties de matiere» C'’eft pour. 
_quoy il faut renfermer nos connoif. 


ki 
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fances dans les bornes que Dieu 
fous a prefcrites, & nous CONLERTEE 
pour lefurplus d’adoret &d’admi- 
ter {a coute puiffance. L 


CHAPITRE XIV- 
Des Matrices. 


E n'eft pas allez de fçavoir n 
qu'il y a des germes & de 
connoïftre ce qu'ils font. Il faut 
encore fçavoir que ces germes, n€ 
peuvent profter , fe nouirir, ny 
s’eftendre ,. s'ils ne font mis & pla- 
cezdans des matrices convenables, 
Car les matrices font des lieux , qui 
contiennent. également , & qui peu- 
“vent fournir aux germes leur pre- 
miere nourriture, laquelle eft af- 
fez fubtile, pour nourrir un eftre 
auffi fubtil & aufli délicat que le 
germe, jufqu'àce que neanmoins 
ilait acquis aflez de force & de con- 
fiftence, pour eftre nourry d’une 
plus forte noufriture. | 
Commeil ya trois reones diffe. 
sents il y a auffi de trois fortes de 
| _Dd iiiÿ 
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matrices; la premiere qui eft pour . 
les mineraux , eft l'efpaïfleur de la 
circonference de noîftre terre ; la 
feconde qui ef deftinée pour les. 
vegetaux , eft la partie exterieure de- 
cette circonference ; & la troifiéme 
qui doit fervir aux animaux ; fe doit: 
trouver dans leur femblables, c’eft- 
à-dire dans la matrice des femelles. 
Ces trois fortes de matrices ne font 
qu'une fonétion pareille, puifqu’el.. 
les donnent toutes , pendant un cer- 
tain tems, la premiere nourriture. 
aux germes, & qu'elles ne contri. 
buent d'autre chofe à leur pro. 
duction. ù 


; + PER E 
CHAPITRE XV. 


De la Nourriture, & de LV Ac 
croiffèment. 
I l'on veut reflechir , fur [x 
maniere , dont les eftres particu- 
liers augmentent & font nourris, 
on. connoiftra facilement que c’eft 
d’une maniere conforme à celle 
dont le cahos univerfel a efté des 
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Brouillé, de mefme qu'à celle dont: 
fes grands corps ont efté formez, 
& que jufqu'aux moindres produce 
tions qui fe font dans VUuivers , 
ce n’eft que par une fuite continuel- 
le de ce merveilleux , fat, dont 
Dieu s’eft fervi au commencement: 
de toutes chofes.. | 

Car nous avons dit, que du pré 
mier abord, la matiere aétive à agi 
de la circonference vers le centre, 
* & enfuite du centre vers:la cir- 
conference. Par fa premiere-action 
elle a remué & meflé lesélements, 
& par la feconde elle. a donné aux. 
élements larrangement qu'ils de- 
voient avoir. flen eft de mefme dans: 
Ja production des eftres particuliers. 
Ear par une premiere action , elte 
fait le meflange des élements , & 
penetre juiqu'au centre dut compo. 
fe , d’où par une feconde action elle 


agit du centre vets la-circonference,, 


our donner l’arrangement conve- 
nable aux élements , & aux parties. 
du compolé. Elle fait encore À 
mefime chofe ; pour la nourriture à 
pour l’accroiflément des efires pars 
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ticuliers, agiflant de la circonfé. 
rence vérslecentre, & enfuite du: 
centre vers la circonference ; ce qui 
{e doit expliquer ainf. RS: 

Il n’y a point d’eftre parfait, tel: 
qu'il foit, pas mefme les germes ,. 
quin'aye un centre, & qui n'aye 
dans-ce centre des. parties de ma. 
tiere active , plus degagées, & plus: 
debarraflées des parties groffieres: 
des élements, que dans l’épaiflèur: 
de la circonference qui lenvitonne.. 
Si cela n’eftoit ainfi ,.il ne pourroit- 
_Yavoir d’arrangement qui pût eitre 
fait, avec toute l’œconomie qui eft. 
neceflaire pour faire un eftre par 
fait. Tout ne fe formeroit que par 
des aïñas de matieres- différentes, . 
qui n’eflant mifes les unes fur les: 
auties qüe par hazard, ne pou 
rolent faire un tout, dont les par 
ties eufféntde la liaifon entreclles : 
&. de la dépendance, de la corref. 
pondance ,. & du commerce, les: 
unes avec les autres, comme nous: 
le remarquons dans les eftres parfaits. 
dont nous voulons traiter. 

C'eft pourquoy pour la nourriture 
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& pour l'accroiffément d’un germe, 
nous difons que lorfqu'il a efté mis 
dans une matrice convenable , il 
eft au milieu d’une nourriture fub- 
tile, délicate & digerée , telle quel 
le luy eft neceflaire. Que cette 
nourriture eft compolée de matie- 
re active, & des parties les plus 
pures des élements ;: qu'en ceteftat 
la matiere adive , accompagnée de 
quelques parties des élements , pe- 
netre la circonference du germe. 
pour fe rendre dans fon centre ;. que 
cette matiere active qui vient de’ 
dehors , fe joignant à celle qui 
eftoir déja danslé centre, en re 
double l'adiviré. Ce qui fair qu'el- 
le agit plus puiffamment du centre à - 
la circonference , dans laquelle elle 
pouffe les parties des élements , qui 
ont penetré avec elle : queles par- 
ties desélemens, jointes à celles de 
la circonference , La font eftendre, 
& luy donnent petit à petit une plus- 
forte confiftence. Puis d’autres: 
arties de matiere active , & des 
éleménts, penetrant de nouveau ,. 
font aufli de nouveau répouilées & 
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diftribuées dans la circonférencé ; 
ce qui l’augmente davantage ; ce 
qui fe fait fucceflivement , tant de 
fois & fi long-temps, que le germe 
& l'eftre qui en eft produit , fe 
nourrit & croift confiderablement. 

Dans cette diftribution | & cet 
arrangement de Ja nourriture, les 
parties les plus groffieres font toû- 
Jours repouflées au plus loin, & 
fouvent hors de la girconference, 
parce que la matiere a@ive à plus 
de prife pour les repoufkr , & qu’elL 
le ne fouffre proche d'elle ,. que les 
parties les: plus pures, aufquelles 
elle fe joint aufi plus facilemeno.. 
Quand les parties des élements font 
poutlées dans la circonference aux: 
endtoits où elles doivent s'unir & fe: 
Joindre pour en augmenter Peftens 
duë , elles y fonc congulées, ‘ou 
congelées | felon qu’il eft convez 
mable à chaque endroit, & que 
ces parties des élements fe trouvent 
difpofées à eftre congelées ou coae 
gulées. R 25% 

Mais lorfque:le compofé:a de dif. 
Ærents membres, & de différentes. 
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parties , comme des animaux , la 
matiere aétive ne repouflé pas feu 
lement les parties denourriture vers 
la circonference ; mais encore en les 
y pouffant , elle les poufle premie_ 
rement dans le centre de chaque 
membre , dans lequel, comme dans 
le premier, il ya de Ja matiere 
active en referve, qui pouflé à fon 
tour la nourriture veiïs la circon- 
ference.de ce membre , ou de cette 
partie. 

Si un membre en a plufeursautres 
qui dépendent de luy, la matiere 
a@ive de fon centre, pouiléra la 
nourriture dans les centres de ces 
membres fubalternes, où la ma- 
tiere aive continuera de faire le 
meéfine effet que dansles premiers; 
jufqu’à ce que rous les membres, & 
toutes les parties ayent receu com- 
munication de la nouïriture, qui a 
penetré dans le premier & principal 
centie, | 

Comme tous ces centres s'épuife. 
roient de la plus grande partie de 
leur matiere aétive, en pouffant 
ainf la nourriture, on doit fe ref. 
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{ouvenir que celle qui accompagne 


la nourriture , fe joint d’abord à 
-celle qui eft en referve dans les cen- 
tres , .& que l'air qui penetre facile- 
ment, leur communique autant de 
matiéreaétive , que chaque partie 
en peut avoir befoin! 

L'air y fait encore un autre effèt. 
‘Car il diminuë la trop grande cha. 
leur desparties du feu par le moyen 


-de fon {el & defôn froid, qui fervent 


à congeler Îles parties de la nourri 
ture qui doivent eftre congelées , 
comme dan autre cofté le feu épaif- 
dit &coagule ce qui doit eftre cox 
gulé 

"C'elt de cette maniere generale, 


que tous les cftres, foit mineraux ,. 


wegetaux , Où animaux fe nourrif. 
fent ,: croiffent & augmentent, Mais 
quand nous parlerons de chacun en 
particulier , nous remarquerons ce 


qne leur nature particuliere y appor. 


ce de différence, 
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CHAPITRE XVI. 
Dy Levain , on Ferment, 


% À nourriture devant eftre dif. 
A _jtribuée dans de différents cen. 
tres, qui font de différentes diftri- 
‘butions, elle trouve dans ces cen- 
tres un levain ou ferment, qui la 
détermine à la différence qu’elle 
-doit avoir ; c’eit.a-dire à prendre les 
méfmes qualirez que le ferment 
peutavoir. Car le ferment n’eft 
autre chofe qu'une partie dela nour. 
riture ‘bien digerée”, qui eft confer.. 
vée dans le.centre, pour faire à l’6. 
-gard de la nouvelle noutriture, ce 
que lé levain fait à l’écard de la 
pafte, dont on veut faire du pain. 
“Car de mefme qu'un peu de le- 
vain fermente, & communique à 
toute la pafte , les qualitez qu’il con. 
tient, & la peut rendre femblable à 
foy , de la mefme maniere, le fer_ 
mentou levain ,.qui fe trouve dans 
un centre , ou dans un eftomach, 
fermente & communique à touse le 


mes Ex EP ny 10e, 
nouvelle nourriture, qui y eft por. 
tée, toutes Îles qualitez que ce 
ferment contient, De forte que 
cettenourriture, eneftrenduë fem. 
blable au levain ou ferment, qu’elle 
trouve dans ce centre , & dans cet 
Æ€flomach, St 

Il ya neanmoinscette différence 
entre left que le levain fait fur la 
palte, &celuy que le ferment fait 
fur la nourriture, que le lévain 
agit également fur toute la paite, 
fans en faire aucune feparation, & 
que le ferment en agiflant fur toute 
la nouiriture, en fepare ce qu'il ya 
de plus groflier & de plus impur; 


né convertiflant en une matiere fem. 


blable à foy, que la plus pure partie 
dé la nourrirure. | 
Quand. de l’eftomach cette nour- 
titure €ft portée danstons les autres 
centres, le ferment y fait encore 
une nouvelle feparation , pour la 
rendre difpofée à faire le fouftien & 
Paccroiflement des différentes par 
ics,, Ainfi on ne doit pas s’efton. 
ner, fi la mefme nourriture eft em. 
_ployée à faire rant de différentes 
sx, chofes 


c” Du. 
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&hofes; puifqu'elle pañlé par tant 
de différents centres, où elle rencon- 
tre de differents ferments qui la chan 
gent en autant. de différentes matie… 
res qu'ils font eux-mefimes différents, 

La différence des ferments vient 
de la différence des éléments , du 
plus ou du moins de‘leurs parties, 
& du plus ou du moïfis de fubtilité 
qu’elles peuvent avoir;ce qui forme, 
comme ileft aifé de fe l’imâginer, des. 
matieres bien diverfifiées, & capables 
de produire deseffèts bien différents. 


2 


CHAPITRE X VIL. 


De la Naiffance. 
) Uoïique les eftres exiftent, vi: 
XZ vent, fe nourriflent , croiflenr, 
& augmentent , dés le moment 
qu'ils font dans la matrice , on ne 
compte neanmoins leur naiïflance, 
que du moment qu'ils en fortent';. 
parce que pour lors ils viennent à. 
la lumiere , & fe rendent feñfibjes.. 
Cependant le germe {€ nourrit & 
prend croifflance dans la matrice , de 
Ee 
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la mefme maniere , que lorfqu'il er 
.€ft forti. La différence qui s’y trou 
ve ,neft que dans la nourriture 
.qui eftplus délicate & plus digerée,. 
ainfi qu'il convient à fa délicareñe.. 
I n'y a qu'un petit nombre de ger… 
mes qui profitent & qui eroillent. 
dans la matrice ; car quoyque la fe. 
mence en contienne un nombre in-_. 
nombrable ils n'y trouvent pas tous. 
affez de nourriture pour profiter. IF 
n’y a.que les plus forts qui les pre 
miers. en font la confommation ,. 
n’en: laiffänt point pour Îles autres. 
Au contraire les autres font confom 
mez dans la nourriture , par les plus: 


forts , qui fe nourriflent & s’accroil-. : 


fent de la fubftance de leurs fem 
blables.. 

C'eft ainf: que les plus forts ger. 
mes d’une graine confomment du: 
prenxer abord , route la. fubftance 
qui eft dans la graine , fansen ex. 
cepter tous. les autres germes , qui y 
eftoiept enfermez.C’eftaufli de cette 
maniere que le plus fort germe d’une 
-poule , confomme toute la fubftan. 
_&, & tous les autres germes , qur 
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font dans l’œuf, & en devient aflez. 
fort pour percer la coquille , &al- 
ler chercher une nourriture plus- 
forte , plus folide & plus convena- 
ble , à l’eftat de confiftence qu'il & 
déja pris. Dans ce moment l’on mar- 
que le jour de la naiflance du pouler, 
_ parce qu’on le voit paroïftre , ce qui 
{e pale dans l’œuf nous eftant moins 
connu & moins fenfible, 


CHAPITRE XVILL 
De la Perfetlion. 


r Ors qu'un eftre à commencé à: 
fe nourrir & à croiftre, il tend’ 
naturellement à fa perfection, qui 
eft un eftat auquel eftant parvenu. 
il peut produire {on femblable , par 
le moyen des germes, & de l’exu- 
berance de fa nouriture. Il n’eft pas: 
facile de declarer , fi cer eftar elt - 
de longue durée, cela eftant différent: 
dans les diférentes efpeces, dans les: 
trois regnes, & mefme dans les in-- 

dividus de chaque regne.. 
H paroïft que les germes des mi. 
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neraux ne peuvent eftre mis en: 
eftat de profiter , que par la deftruc. 

tion du mineral qui les contient. 
Une grande partie des vegetaux, ne 

fubfifte pas long-temps aprés avoir 

produit leurs germes & leur femen… 
ce. Les animaux continuent à don- 

ner leurs germes & leur femence:, 

pendant une efpace de temps confi. 

derable , encore mefine qu'ils fm. 
blent marcher vers leur fin, Ce que. 
l'on, remarque pareillement dans les: 
arbres de toutes efpeces ; mais ce: 
font des chofes à examiner plus am. 
plement , lors qui l’on traitera de 
chaque regne en particulier, 


CHAPITRE XIX 
De la Vie. 


* A matière active eft veritable. 

ment là vie dé tous les eftrcs- 
materiels, & la premiere caufe dé 
tous leurs mouvements. Sans ellä 
‘iPne fe peut faire aucun afflémbl:ge 
des parties des Elements. Sans elle il 
ñe-peut y avoir de jufte- arrangement. 
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X les parties, quoyque juftement ar. 
rangées, ne peuvent long-temps de-. 
meurer dans lèmefine eftat:, parce: 
que la matière active ne peut eftre : 
oïfive & frelle n’eft occupée à cor. 
ferver &: à maintenir les parties; 
des Elernents dans léur arrangement, , 
elle travaille à les déranger’, pour: 
la déftruttion-du-compofé.. L 

C’eft elle qui porte les -eftres juf=" 
qu'au point de leur perfetion | & 
qui les y maintiendroit toüjours, fi fcn: 
mouvement n'apportoit une altera- 
tion confiderable aux parties necef= 
faires , qui les rend à la fin incapa.. 
bles de là retenir pour: leur confer. : 
vation.. Il‘eftvray que ce defordre 
ne vient pas d’élle fcule ; car fr elle 
mavoit à agir que fur les-parties. 
d’un eftre uniquement compofé que 
des plus purs Eléments , elle ne 
poufroit y apporter aucun change: 
ment, quine püt eftre aufli-toft re. 
paré.. Mais comme tellé eft'la loy 
que tous lès eftres qui font formez 
far nôtre verre, participent & font. 
compofez des Elèments purs & im 
purs, fubuls & grofliers , les parties 
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impures& groffieres empefchent que’ 
les pures’& fubriles ne prennent une 
plus forte union entre elles. D'un: 
autre cofté , les plus pures écartent- 
_& éloignent autant qu’elles peuvent 
les plus groflierés , ce qui fait une 
efpece de guerre & de combat en- 
tre les unes & les autres , qui opere 
la defunion & le dérangement du: 
compolé. | 
De cette maniere ,. plus l'union: 
fera forte entre les parties de la: 
matiere active , & celles des Ele- 
ments , plus la vie d’un eftre en doit” 
eftre longue. Plus ces parties des E- 
lements feront pures, plus forte en 
fera J’union.. Au contraire, fi les. 
parties des. Elements font imipures- 
& groffieres, l'union en fera plus: 
foible ,.& par confequent la vie d'un nu 
eftre en {era d’une plus courte du- Nu 
rée.. | ; 
Nous n’entendons icy parler que: 
d’une vie materielle, produite par la: 
matiere active dans la matiere paf 
five, & non pas d’une vie fpirituelle.. 
€’eft-à-dire, d’une vie par lé moyen: 
de laquelle on opere des fonctions" 
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purement f{pirituelles. Ca il faut 
toute autre chofe qu’une matiere » 
pour operer ce qui n’eft point ma-- 
eriel. Et puifque l’homtme a cette’ 
faculté d’operer des fonétions pure. 
ment fpirituelles:, &'indépendantes 
de la matiere, comme peuvent être 
celles par lefquelles: on acquiert la: 
connoiffance des principes dont nous 
avons traité .. il faut abfolument 
admettre dans l'homme un principe 
fpirituel:, qui le diftingue des autres. 
eftres materiels. 

C'eft ce que nous apprend la Ge- 
nefe ,à l'endroit où il eft parlé de la: 
formation de l'homme d’une manie-. 
_re diftinguée : car Dieu l’a faite fé: 
parément , & aprés avoir formé un 
corps pour l’homme , il eft dit qu'il 

mit Juy-mefme , un foufle de vie. 
c'eft.à-dire une ame fpirituelle , à 
Pimage & à la reffemblance de celle : 
de Dieu mefme. Ce qui n’a pas efté 
accordé aux autreseftres materiels. 
pour la production defquels Dieu 
a dit feulement, que la terre & les: 
eaux produifent les plantes & lesaz 
nimaux.. 
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CHAPITRE XX. 
De la Défruition.. 


Ï À compofition d’un eftre n'ayant 
_efté faire que par un jufte arran- 


gement des parties. neceffaires, la: , 
deftruétion n’eft aufli. qu'un dé- 


rangement de ces mefmes parties 3; 
qui n'ayant. plus la mefme liaifon ,. 
ny la mefme cotrefpondäance , ne 
peuvent. plus. former le mefme: 
eftre, qu’elles faifoient auparavant 
La raifon en eft que lors de la: 


compolfition ,. ces parties arrangées 


dans l’ordre qu'elles devoient a 
voir. pouvoient retenir ,. confer- 
ver , &. fe communiquer , autant 
de matiere qu'il en eftoit neceflaire 
pour leur fubfftance, & que lorf- 
que cés parties viennent à fe dé- 
ranger , elles ne peuvent plus faire 
la mefme chofe , ny s’entrecommu-. 
niquer ce qui eft neceflaire ,. pour 
leur confervation.Ainfin’ayant plus 
dé liaifon entre elles , elles ne peu- 

| | vent. 
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“vent plus faire un tout > Quireçoive 
-& retiennela matiere active , & la 
“nourriture dont il a befoin , d’où s’en 
<nfuit la deftruétion de ce tout & du 
:compofé, 

I n'eft pas neanmoins toûüjours ne. 
<efaire , que toutes les parties fe 
-Corrompent, & perdent cette liaifon, 
pour que l’eftre foit détruit, Il fufft 
qu'ilyen ait quelqu’une d’effentielle, 
fans le fecours de laquelle, les autres 
ne puiffent recevoir la communica_ 
tion de la nourriture, & de la ma 
tiere active, Car pour lorsune fèule 
-eftant derangée &.détruite opere le 
-dérangement & la deftru&ion de 
toutes les autres, 

_ Sila matiere active vient À man: 

quer dansun compolé , ou qu'iln'y 
_ €naït pas aflez, il ne fe fera point , 
-ou du moins en une quantité fufh- 
fante , de communication des Ele- 
ments paflifs qui font la terre & 
l'eau, quine peuvent agir , ny eftre 
difribuez , où il eftneceffaire qu'ils 
le foient , pour l'entretien , lanour- 
titure & l’accroiflément d’aucum 
eftre tel qu’il foir, 
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‘ D'un autre cofté, la trop orande : 


abondance de matiere active , peut 
encore operer le dérangement des 

arties. Parce que rien ne pouvant 
refifter à la force, quand elle eft 


abondante , elle dilate par trop, & 
tompt mefme les liaifons, qui font 
entre les parties , ce qui eft caufe . 


qu'elle ne peut plus eftre rerenuë, 


ny communiquée dans ces parties , 


de la maniere quieft neceffaire pour 
leur fubfiftance , & pour leur foû- 


tien. 


Ainf le trop. d'air & de feu, dés 


truifent les compofez , par l’abon- 
dance de leur matiere active , qui en 


chañfr & fepare les parties d’eau & 


de terre, Le trop de terre & d’eau , 
de leur cofté , font obftacle à la ma. 
tiere active de l'air & du feu , d’où 
leurs parties ne peuvent pas eftre 
affez divifées , ny diftribuées, dans la 
proportion qu'il eft neceflaire, C’eft 
pourquoy la deftruétion eft caufée 
par de différentes caufes , qui toutes 
neanmoins ne l'operent que par le 
dérangement des parties effentielles 
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“CHAPITRE XXL 
De la Putrefaëlion. 


# A putrefaction fuit ordinaire 
À ment la deftruétion , ce qui fait 
affez connoiftre , que le manque dé. 
matiere active fufhfante , eft La prin- 
cipale caufe de la deftruétion , parce 
que la matiere active éloigne , & 
chafle toû jours au plus loin , les par 
ties groflieres & impures des Ele. 
ments, :C'eft pourquoy elle empef=" 
che la putrefaction , tant qu’elle do. 
mine dans un compofé. Mais lors 
qu’elle cefle d’y dominer , les parties 
 groflieres & impures y dominent à ” 
ur tour , ne pouvant produire que 
des effets tres: orofliers & tres-im- 
purs. Car la puanteur qui fuit d’or_ 
dinaire la deftruction , n’eft autre 
chofe que l’effét de ces parties orof- 
 feres de la terre & de l'eau, qui 
eftant détachées , & miles en mou. 
vement par un refte de matiere ac. 
tive , font répanduës dans l’air en 
ne quantité {ufhfante pour s'y faire 
ARTS TL ij 
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“entir ; & pour rendre cet air, infeé 
:& de mauvaife odeur. 

S'il s'engendre des animaux & des 
-infectes de fes parties groflieres & 
‘impures , ils feront le mefme effet, 
-que les parties dont ils auront efté 
.compofez. Et ils porteront la puan. 
teur & la corruption, pat tout où 
‘ils feront introduits , en une trop 
-grande quantité, £ : 

La puanteur des excrements , ne 
“vient pas d’une autre caufe; car ce 
ne font que des parties groflieres 8e 
“impures , des amimaux & des vege. 
taux détruits , & privez de la plus 
grande partiede leur matierea@ive, 
qui par leur deftrution , en a eité 
‘eparée pour pañler avec la nourritu- 

re , dans les parties du-compofé qui 
‘les a détruits, 

La puanteur cefle , quand ces par. 
“tiesgroffieres &impures font divifées 
.& fort efloignées les unesdesautres, 

{oit dans l'air ou dans l’eau , & lorf. 
-qu'elles font meflées avec d’autres 
paties des Elements purs, par le 
moyen defquels, elles recouvrent la 

matiere active, dont elles avoient 
| à ft 
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efté dépoüillées |, ce qui les rend 
propres , & difpofées à entrer de 
nouveau dans la compofition d’un 
eftre parfait , dans lequel la matiere 
active de l'air & du feu , féparant &. 
pouflant hors de foy ce qu’il y a 
de plus impur , empefche qu’ellesne, 
faflent fentir, comme auparavant, 
leur mauvaife odeur, C’eftainfi que 
de la deftruétion & de la corruption 
d’un eftre,il fe fait la production d’un 
ou de plufieurs autres, & que la 
pature qui ne peut demeurer oifive , 
agit fans difcontinuation , fur les 
parties de la matiere palive. | 

Pour conclufion nous ofons efpe- 
rer qu'en appliquant à chaque eltre 
particulier , ce que nous avons dit 
des principes , des Elements , de 
la matiere , de ce que les grands 
_corps, ainfi que les principaux efèts, 
que produit noftre terre , peuvent 
contribuer à la formation des eftres 
d’icy bas, & ce que nous avons ad 
joufté des moyens dont Ha nature fe 
fert, pour conduire fes ouvrages & 
leur perfeétion, ou à leur deftruétion, 
nous en pourrons avoir une connoif. 
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fance autant diftine , que l’homme 
la peut raifonnablement defirer.C’eft” 
à quoy nous nous employerons dans 
la fuite , en donnant l’idée generale 
des trois-regnés , avec les obferva- 
tions que nous aurons faités, fur 
quelques individus particuliers, done 
les efpeces font en figrand nombre, 
que la vie d’un feul hommene peut: | 
fuffire , pour en faire la recherche,” 
& l'examen en détail. | is 
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Extrait du. Privilege du Roy. 


Ty Ar grâce & Privilège de Sa Majefté, donnéäVeré : 
P failles le 23. Janvier 1701. figné par lé Roy én fon 
Confal £a TESS1ER , Regiftrélur ke Livre de: 
a Communautédes Imprimeurs & Libraires de Paris, 
de 21. Mars 17 ot: il eft-permis-au Sieur * * * dé faire. 
imprimer pendant fix années un Livreintitulé La Phy< 
que des Anciens, avec défenfes à tous autres de con- 
zrefaire ledit Livre fur-les peines portées à l'original: 
dudit Privilege. | 


*Ledir Sieur * **# a,cedé le: prefent Privilege au’ 
Sieur JEAN BAPTISTE COQIGNARD; Frs primnenr ordi. 
maire du Rey à, Paris ,, pour en jotr en. fon lien, Ce 
place. 
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